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RESUME

Nous aeons etudie les choix scolaires des olives de trots classes de mathematique de

clnquieme annie du secondalre: deux classes de vole regullere at me de vole enrichie. Enper,ticulier , nous nous sommes interessees aux facteurs associes to la dkision de s'inscrlre ou

non au programme de sciences du niveau collegial (Cegep) au Quebec, at nous evens 85930

d'identifier ceux qui sent susceptibles d'expliquer la sous-representation des lilies dens ce

programme. Notre Ochentillon oompreneit 89 olives dont 50 titles at 39 garcons, riparti/e/s

dons deux ecoles, l'une de milieu socio-econornique eleve at l'autre 63 milieu socio-economique

mixte.

Dans le but de brosser in tableau global du phenomers, nous evens retenu un bits grand

nombre de variables. Parmi les principales, on retrouve les suivantes:

la valour subjective attribuie a la mathematique,

l'attitude envers le succie en msthematique at en franca's,

ricart entre l'imeqe de sot et 1' image dune personne de science,

- les aspirations soolaires et professionnel les ,

- la conftance en 93S impact* en mathematique,

les tours suivls et les notes obtenues,

les causes auxquelles les (sieves attrIbuent leurs suede et echoes en mathematique et en

frangais,

les causes auxquelles les enseignant/e/s attribUent les suede at les achees de tours

elives,

- les interactions entre les (sieves et leur enseignant/e de mathematique,

l'occupation at la scolarite des parents.

Nous evens recueilli les donnies au maven de deux questionnairei adrninistres aux olives

un an dintervalle Fun de l'autre (z, 1984 et. en 1985), ainsi qu'i travers des observations

dons les trots classes, des entrevues individuelles avec un sous-echantalon wmprenent 26

eltsves, at des entrevues individuelles avec les trots enseignent/e/s de mathematique.

Pour l'ensemble des variables etudites, nous awns trouve plus de differences relinesau

choix scolaire we de differences relites au sexe; de plus, cos deux types de differences ne

touchent pas les mimes domains.
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Tel quo prevu, proportionnellemmt plus de garcons quo de filles dans notre echantillon ont

choisi de s'inscrire au prcgramme de sciences au secteur general du Cegep. (Bien que cela n'ait

pas fait l'obJet de notre etude nous avons remarque an desequilibre encore plus grand cette

fois en favour des fines -- 6 propos du programme de sciences de l'administration.)

Nous n'avons pas trouve de difference relit* au sexe par rapport au niveau des aspirations

scolaires at professkinnelles, macs les domains auxquels s'appliquent cos aspirations sort

nettement differents: les filles visent devantage les domains de la sante, de l'administration et

des sciences pares, tandis quo les garcons s'orientent plutht vers les sciences appliquees.

Nous awns remalue aussi an lien his fort entre l'orientation scientifique et

l'appertenence 6 un groupe-classe de vole enrichie en mathematique. L'effet de cette variable

sur le choix at la reussite scolaires ainsi quo stir les aspirations scolaires at professionnelles

s'est avere plus fort quo celui du milieu socio-economique.

Les slaves qui ont choisi une orientation scientifique, compare/e/s aux autres, ant suivi an

pits grand nombre de cours de sciences at an plus grand nombre de cours (13 vole enrichie au

secondaire; ils, ou elles, ont exprime l'intention de suivre an plus grand nombre de cours de

mathematique au collegial; ils, ou elles, se soot montre/e/s devantage conscient/e/s du role de

filtre joie per cotta winks pour recces a l'enseignernent supirieur; enfin ils, ou elles, ant

attrilv le 6 le rnathematiqua une plus grande valour at ont manifesto une plus grande confiance en

lours capacites dens ce domains. La seals de cos variables pour laquelle nous ayons trouve une

difference significative entre les filles at les garcons est be confiance en lairs capacites, les

tilts want exprime an niveeu plus faible de confiance. Au cours cis nos visites dens les CleSSES,

nous avons observe aussi quo les filles participaient moms quo les garcons lorsqu'il s'clissait de

repondre aux questions quo l'enseignent/e poseit a la classe en general.

D'apres nos mesures, l'icart entre l'imege de soi et l'imege dune personne de science est

plus petit chez les slaves qui ant choisi les sciences quo chez les autres, Mors qu'il n'y a pas de

difference rel lee au sexe de ce point de vue.

On retrouve la situation inverse apropos des causes auxquel les les eleves attribuaient lairs

succes et echecs en mathematique: id les differences renew au sexe sent plus importantes quo

cellos relives all choix scolaire. Les filles, comparees aux garcons, ant eu dsvantage tendaice 6

attribuile lairs sum& a lairs efforts plat& qu'a leer habilete ou e la facilite 63 be *he. Pour

ce qui est des explications des echoes, la majorite des filles aussi bien qua des garcons, ant fait

appel au manque d'effort, macs parmi be minorite qui a invoque d'autres causes, plus de filles quo
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de germs ont choisi le marque dhabilete ou la difficulte de la tfiche. Nous means trouve aussi

des differences analogues dins les fecteurs explicatifs choisis per les enseignant/e/s de

mathematique. Par contre, nous n'avons pas trouve de difference entre les causes auxquelles les

titles ou les garcons attribuent lours succes et echecsen franceis.

l'analyse des attitudes envers le succes on mathematique ou en frangais n'a pas revels de

difference relies au sexe, ni a l'orientetion scolaire.

Pour ce qui est de la reussite en mathematique, dens un des trots roupes-classes, la

moyenne des notes des lilies a ete inferieure a cello des gamns, ce qui n'est pas conforms aux

stetistiques provinciales. Ceci surprend d'autant plus quo ce groupe faisait partie dune ecole

situee dens un milieu socio-economique eleve. Cost aussi dans ce mere groupe-classe ou nous

evens observe des interactions entre l'enseignant et les slaves qui crescent une atmosphere plus

froide" pour les titles quo pour les garcons.

Un dernier resultat qui met en eitience une difference imporiante relies au sexe, con erne

le conflit entre les projets de carriere at les projets famillawc: les filles plus quo les garcons

s'ettendent s interrompre, pertiellement ou completement, bur travail 6 l'exterieur

lorsqu'elles auront des enfants on bas Age.

Tout on gardant a l'esprit le carectere correlationnel de cette studs, 11 nous semble quo les

facteurs daventage susceptibles dexpliqusr les differences dorientation entre les titles at les

garcons, sont ceux qui varient a la fob salon le sexe at salon le choix scolaire des slaves. Le soul

factor de cette categorie quo nous ayons clairement identifie sst la confiance en ses wad* en

mathematique: les lilies ont manifesto moans th confiance quo les garcons at les olives qui n'ont

pas choisi les sciences ont manifests moans de confiana3 quo les autres. Ce resultat est soutenu

per la difference des causes auxquelles les &eves aussi bien cue les enseignent/e/s ettribuent

les succes at les echecs en mathematique des files ou des 93N0r1S, ainsi quo par la molndre

participation des titles lorsqu'il s'agissalt de repondre spontenernent aux questions de

l'enseignant/e.

Enfin, si les sciences etaient percues comma un domains ois it est particullerement difficile

de reprendre des etudes ou une carriers eves une interruption de quelques entitles,ce quo nous

n'avons pas verifie systematiquement, l'interfen3nce entre les projets ram iliawc at les projets

professionnels constituerait un obstacle supplementaire pour les fines.
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AVANT-PROPOS

Le principal declencheur de cette etude a ate le resultat dun sondege realise en 1981 par

rune de nous, sur Fetal de la recherche au Canad3concernant les differences relives au sae en

mathernatique: presque partout au pays la participation des files aux cours de mathernatique

commengait a decliner vers la fin du secondaire. Pourtent aucune recherche systematique

n'avait eteeffectuie au °snacks pour tenter dexpliquer ce phenomene.

Les recherches 'effectuees a l'etranger nous indiquaient le complexite de la question en

mettant en evidence le grand nombre et la variete des facteurs en jeu. Nous nous sornmes

trouvees face au choix de faire une etude approfondle d'un petit nombre de variables et d'aborder

ainsi seulement quelques aspects du phenomene qui nous interessaitou bien de tenter den faire

une etude globale, mats de ctractere exploratoire, sur un petit echantillon. Nous aeons opts

pour le deuxierne possibilite.

Nous invitons done les lectrices et les lecteurs a order 6 l'esprit ce es-apiece exploratoire

de noire etude at 6 ne pas attribuer eux resultats presentes une generalite qu'ils ne possident

Pes.
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CHAP I TRE 1

PROBLEMATIQUE, OBJECTIFS ET METHODOLOGiE

PROBLEMATIQUE

La disproportion numerique entre les femmes et les hommes qui participant i l'activite

scientifique at technique au Canede est bien connue. Waves Statistique Canada (1984a et

1984b), en 1982-1983, les femmes constituaient 16% du corps professorel universitaire

globelanent, mats elles n'etaient que 516 dens les domains de la mathematique et des sciences

physiques (physique, chimie at geologic') Hunts, at 1,5% dens celui des sciences appliquees.

Dans la mime wee, les femmes reprosentelent 51X, 40% at 25Z des personnes ayant raw

respectivement un beccaleureet, une maItrise ou un cbctorat dune universite canadienne, alors

que les oourcentages correspondents pour les mimes diplimes en mathematique at sciences

physiques Relent 28, 20 et 11, et en %%Mee appliquees ils Relent 9, 9 et 5.

Enfin, craves Is recensement realise au Gonads en 1981, les fames representalent en

cette eerie 14% du groupe profession el en sciences returelles, genie at mathematique, Mors

quielles constituaient 41% de la population active totale (Statistique Canada, 1983).

L'etude ce la mathematique pout jouer un rile crucial dens le mficanisme qui eloigne les

femmes des sciences: qui abendonne prematurement cette mature reduit de fagon

d'aconienne ses possibilites dames a des programmes de formation post-secondeire, ainsi que

ses possibilites de choix de carriers, pratiquement bus les danaires scientifiques at techniques

lui &ant formes (Sells, 1980).

Un sondke realise en 1981 sur retat de !a recherche consernant les dirk:to-4v) relives au

sexe en mathematique au Canada, indiquait qu'a peu prize dens tout le pays, la participation des

Mies aux cours de mathematique commeegait i *liner vers la fin du secondeire, mats

qu'aucune recherche n'avait eta effect* pour tenter dexpliquer ce phenomena (Mura, 1982a).

Cette constatation nous a 'nettles i ooncevoir une premiere etude expleratoire sur ce sujet.

Au Quebec, dens Is secteur Francophone, Is phenomine de la sous-representation des femmes

en mathemetique s'amorce au passage du secondeire au collegial (Cegep) c'est-a-dire de la

1 lime a la 1 ame armee. [Yap* les statistiques fournies per Is Ministers de l'Education du
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Quebec, en 1982-1983, en cinquieme secondeire (derniere annee de l'ecole secondaire), mime

si les cours de mathemedique ne sont pas obligatoires, les filles representaient 50,52 de la

clientele de 03S cours. Au collegial par centre, 6 l'automne 1984, elles n'en constitueient plus

qua 422. Toujours dares le Ministers de l'Education, la reussite des lilies, au secondaire

comma au Cegep, est aussi bonne qua cel le des garcons, sinon meilleure (Ouilbert, 1985).

Quels sont les mecanismes de differenciation des choix scolaires des garcons at des lilies?

Tout en (tart conscientes qua les ravines des choix qua les (dives font on entrant au Cegep

peuvent remonter loin dens le passe, nous aeons *id doborder le probleme en etuctlant ce

choix an moment de sa formulation, c'est-6-dire en cinquieme secondeire.

Nous savions qua le phenomene qua nous voulions etudier etait tries complexe. Dans

l'allocution de cloture de Riefler organise en 1980 par le Conseil des sciences du Canada stir les

femmes at l'enseignement des sciences, Louise Marcil Lacoste a mis en evidence la conclusion

qua ".. ce problem° ne pout etre defini on une seule formule, explique dune seule fecal, ni

resolu par un said mwen." (Ferguson, 1982, p.117).

Les nombreuses etudes realisies 6 retriever, surtout aux Etets -Unis, sur le beisse

graduelle de la participation des filles aux cours de mathematique ont pris en consialration des

dizaines de facteurs explicatifs possibles: facteurs ganetiques at tormoneux, laterelisation du

cerveeu, habilates spatiales sous-developpees, facteurs socio-6conomiques, discrimination at

harcelement sexuels, socialisation, pressions sociales, stereotypes culturels, traditions,

raisons historiques, marque de modeles, perception dune incompatibilit6 entre le role

scientifique at le rile fominin, anxieta mathematique, manque de confiar!ce, attiticie embivalente

envers le saxes, manque dinformation stir le marche du travail at stir l'utilite de la

mathematique, attitudes negatives envers la mathematique at les sciences, dependence

integactuelle, manque dexperiences extra-scolaires reifies aux sciences, marque

dencouragement de la pert de la famille, methodes denseigiement inadequetes, interactions

moans nombreuses ou de quelite differente avec les enseignant/e/s,...

En contraste 018C le (rand nombre de travaux experimentaux, le developpement thialque

est his peu evince. Les documents syntheses ( tels qua Badger, 1981; Fenneme, 1979; Mura,

1982b; Schildkemp-Kuncligr, 1982) se limited é tenter de classifier les nombreux facteurs

explicetifs proposes an quelqUes °rendes categories at 6 souligner ceux qui ant raw le plus de

confirmation per des recherches empiriques.
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Le soul modele disponible lorsque nous elaborions le projet de la presente recherche etait

celui de fleece, Parsons, Kamilla, (toff at Futterman (1982), qui identifie dix groups de
variables qui influenoeraient -- diro3ctement ou indirectement le decision dune personae de
s'engager dens une *he (e.g. le decision d'un/e Wive de s'insorte a un cours de
mathematique), ainsi que sa perseverance at sa performance. D'apres CS modele, lee deux

groupes de variables qui auraient rinfluerce la plus directe sent ceux qui concernent la valour
subjective que le personne ettribue 6 la *he, et revaluation Vette fait de ses chances de
succes. Les autres groupes de variables qui constituent le mocila sent les ivenements passes,

'interpretation que Ion en fait, le confience en ses capecites at le perception de la difficulte de

la Vic' he, les objectify personnels at rimege de sot, le milieu cultural, les comportements at los

attitudes des apnt/e/s de socialisation, la perception que Von en a, et enfin les aptitudes que
Von possade.

Malgre sa richesse, le modele de fleece et al. (1982) nous a semble mettre tine forte
emphase sur les facteurs d'ordee psychologique, interns 6 rindiviciu, aux &pens des ftrAeurs
externes Comte educetif et motel. Is whams de models que nous precnnisions elors etait Is
suivant:

fecteurs externes

I
facteurs interns >

evenements passes /'-------.7
T

participation
at reussite
en mathemetique

Recemment, Fennema (1985) a publiA tine revue de trots modeles tfinriques viscot 6
expliquer les differences reliem au sexe an mothematiqw Le premier modele est celui de Meece

at al. que nous evens déjà mentionne. Le deuxiOme est un modele elebore per Peterson at per
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Fennema elle-meme. On y met devantage en eviderece les fecteurs externes/sociaux et on y

introduit un fecteur nouveau qui influencereit directement l'emerwce deventuelles differences

reliees au sue dens in reussite en mathematique. Os nouveau facteur est defini comme (dant

l'ensemble des comportements dapprentissage autonomes, c'est-6-dire In capecite de travailler

de fa;on independante at la disposition a choisir persister at reussir dens des teches cognitives

complexes, telle in resolution de problemes. Le troisieme at dernier modele que Fennema

repporte est CelUi, encore inacheve, propose per Moines et qui est base sur l'idee que les

hommes vivent dens un month focalise et les femmes dens un monde diffus, ce qui permettrait

eux premiers de se concentrer plus fecilement sur l'activite mathematique.

La place importante record% aux facteurs externes/socieux dens le modele de Fennema at

Peterson rapproche celui-ci de In perspective -ous adoptions lors de in formulation de notre

Void.

Le but que nous nous proposions datteindre etait da brosser un tableau global du phenomene

deloignement des tilts de in mathematique, ph* qua den examiner plus en detail quelques

aspects se ulement Nous avons done decide de retenir un iris grand nombre de variables, que

nous avons choisies principalement é partir du modele de Fleece et al. ( 1982). Pious avons

touché a tous les graupes de variables qui y figurent, 6 l'exception de celui des aptitudes, cos

dernieres nous se mblent trio difficiles a clef:41)1r at 6 mesurer si on veut les distinguer de in

performance. Les principeles variables que nous avons etudiees sont les suivantes:

- in valour subjective attribuee a in mathematique,

l'attitude envers le succes en matIvimatique et en franca's,

l'ecart entre l'imeo de soi et l'image dune personne de science,

- les aspirations scolaires at prcfessionneiies,

- les motivations du choix scolaire telles qu'exprimies par les octaves,

l'attitude du milieu de relive envers son choix scolaire,

- In presence de molle de roles scientifiques dens le milieu de l'eleve,

l'occupation et In scolarite des parents,

- in confience en ses capacites en mathematique,

- les previsions de reussite en mathematique,

- les wars suivis at les notes obtenues,

- les causes auxquelles les Oyes ettribuent leurs socces et echecs en mathematique et en
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franois,

les causes auxquelles les enseignant/e/s de mathemetique attribuent les succes at les

echecs de lairs eleves,

les interactions entre les *laves at lour &nettle /a de mathematique,

la perception que l'enseignant/e a du potent fel de ses eleves en mathematique, de leur

interet pour cette matiere at de leur niveeu de confiance,

- les previtions de l'enseignent/e a regard de le reussite de ses olives.

Etant donrY le tits grand nombre de variables 6 traitor, nous presentons la revue de la

litterature rotative 6 chacune de celles-ci dens la section des resultats qui la concerned.

OBJECTIFS

Les objectifs enonces dens le projet soumis au Conseil de recherches en sciences humaines

du Canals etaient les suivants:

( 1 ) identifier des facteurs dordre educatif, psychologique at social relies aux

decisions des &yes de Slime secondeire de poursuivre ou debendonner l'etude de

In mathematique, en particulier les facteurs du point de vue desquels i1 nab% y

avoir une difference entre les filles at les prons;

( 2) mettre au point des techniques at des protocoles dentrevue avec les eleves at les

enseignent/e/s;

( 3) mettre au point une grille dobservation de certain processus se droulant dens

les classes et faisant pertie des "facteurs educatifs* mentionnes en ( 1 );

( 4) adapter at pre-tester des questionnaires utilises dens des recherches etranOres

portant sur des questions pros hes de cells qui nous interesse;

(5) prOperer le projet pour une etude longitudinale de trots ens, portant sur un

grand echantillon deleves de &line secondeire qui seront suivi/e/s jusqu'e leur

inscription eventuelle 6 l'universite.

Le premier at principal objectif a ate modifie en remplacant la decision de poursuivre ou

d'abandonner l'etude de la mathematique per cede de poursuivre ou non des etudes en solemn.

Les raisons de cette modification sent expliquees dens la section METHODOLOOIE. Ce rapport fait

&at des resultats que nous evens obtenus en relation avec l'objectif ( 1 ) ainsi modifie.
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La cMcision prise recemment per le 0ouvernement du Quebec d'entreprendre une etude sur

rorientation des filles dens les secteurs non traditionnels nous a mentos 6 abandonner le

Bernier objectif.

METHODOLOOIE

Bid&

Les sujets de la presente etude ont 6t6 les 89 eleves do trots classes de mathernatique de

cinquieme secondeire et leer trots enseignant/e/s de mathematique. Le choix des trots classes a

Me subordonne b raccord des enseignant/e/s a nous recevoir dens leer classe at a l'autorisation

de la pert des administrations des ecoles at des commissions scolaires. Dens ce qui suit nous

identifies nes trots classes comme groupel , groupe 2 M groupe 3. Les groupes 1 at 2 etaient

des classes de vole Nouliere (Mathematique 522), et. le groupe 3 Mail une classe de voce

enrichie (Mathignatique 532). Le group 1 se trouvait dens une ecole de milieu

socio-economique lavorise*, tenths qua les groupes 2 at 3 se trouvaient dons une deuxieme

awls, de milieu socio-economique mixte. Les deux ecoles etaient situees en milieu urbain au

Quebec.

instruments

Comma nous l'avons dijb mentions, une de nos principeles preoccupations tors de la

conception de ce projet Malt ev...iiier les mecanismes cractuslisation de la sous-representation

des lemmas en mathematique de maniere eussi globale que possible. Dans cette perspective nous

8vons op% pour remploi simultane dune varlet(' de methodes de cueillette des donntes:

questionnaires aux ('laves, entrevues avec les slaves, entrevues avec les eeseignant/e/s,

observations dens les classes at examen des dossiers seolaires des ('laves.

Nous worts bath at administre aux slaves deux questionnaires distincts, identifies dens ce qui

suit comma questionnaire 1984 at questirmaire 1985. Le questionnaire 1984 comprend hull

sections qui couvrent les groupes de var tables suivants:

section I: variables demographiques, scolarite et occupation des parents;

section II: image de sot ( profil differential semantique);

section III: projets d'avenir at attitudes envers le mathematique (questions ouvertas);
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section IV: attitudes envers la mathematique ( inventaire dopinions avec echelles I Ikert) ;

section Vet prevision de reussite a Emmen final de mathematique, estimation de scn

habilete en mathematique compares aux notes scolelres recues, causes auxquelles on attribue le

saxes at lichee en mathematique;

section Vb: estimation de son habilete en frangsis menpare± aux notes scolaires revues,

causes euxquelles on attribue le succes at ridge en franca's;

section VI: image dune persons de science (mOme profit qu'6 la section II);

section VII: qualites jugees importantes pour reussir en methematiqus (echelles Likert);

section VII: aspirations scolaires at professionnelles, projets daven:,-, presence de modeler

de roles scientifiques.

Per le questionnaire 1983, administre un en plus tard, nous vis!ons principalement h

sevoir si les Olives avalent meintenu les pilots detudes, ou de travail, =lances dens le

questionnaire 1984 at a connattre les raisons des changements eventuels . Nous les interrcgions

a nouveau sur lours projets davenlr, et, (be le ces de cow at cellos qui suivelent des cours de

mathematique, nous lours posions quelques questions hce sujet.

Les deux questionnefres sent composes en pile ditems origineux at en pertie d Items tires

ou adages dautres instruments. Les details sur l'origine des items se retrouvent dens les

sections des resultats.

Les pretocoles dentrevue avec les Olives et avec les enseignant/e/s ont ate Mitts

specialement pour cette recherche. Dans les dews cos it s'agisseit deitrevues de type semi-

structure. Les entrevues avec les olives viseient principalement 6 campfire les motivations at

le contexte de leer choix scolaire. Les entrevues ever les enseignant/e/s, on plus dune partle

orals (portent sur lair cerriere denseignent/e at sur les choix scolaires des jeunes),

compreneient une part* ecrite ( portent stir les causes de stexes at dichec des &eves at sur leur

niveeu de amfiance), at une pertie tabard appal 6 la technique de classification de fiches

( portent sur la prevision de reussite des olives 6 returnee final, sur lour potentiel en

mathematique at sur lour goat pour cette mtiire).

Nous awns effectue les observations dens les classes d'abord de fawn non systematicue, puis

a folds 63 dew grilles qui permettelent de classifier at de compter les interactions verbeles

entre renseignent/e at les Olives.
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MOM
Nous evens effectue une premiere visite dens chacune des trots classes en janvier 1984,

dens le but dinformer les ('laves de notre projet.* Nous leur evens present(' celui-ci comma une

etude sun les choix =Wires des jeunes at on perticulier sun l'orientation scientifique. La

variable sexe n'a pas Re miss en evidence 6 ce stale. Le mime type d Information a Me fourni atac

anseignent/e/s. Suite 6 cette premiere rencontre, nous evens domande le consentement ecrit des

Olives at de lours parents 6 l'executio, de notre projet, on perticulier le consentement 6

l'elninistration du premier questionnaire, 6 la realisation des entrevues eta la consultation des

dossiers scolaires. Mime si la participation gait volontaire, toutes at thus ont accepte de

collaborer.

Nous evens ensuite poursulvi avec me sarie de visites dobservation des trots classes qui se

sort echelonnies de jenvier b juin pour un total de 35 visites.

Au debut de fevrier 1984 une premiere version du questionnaire a Me cdministrie a une

classy 63 cinquieme secandeire qui ne participait pas a l'etude. Suite a cette

pre-experimentation, certaines corrections ont Obi apporties at la version finale du

questionnaire. .. . a esti akninistree aux trots classes

e3cperimentales en deux seances, les sections 16 Va 6 la fin de fevrier at les sections Vb a VIII 6 la

fin de mars.

Apras avoir pre - experiment(' le protocole dentrevue avec quelques eaves ne participant

pas 6 l'etude (ce qui nous a en mime temps servi dentrainement), nous l'avons utilise pour

reoliser des entrevues avec 26 63s 89 Olives 63 notre edherhtiilan. Ce sous-Ochentillan a MO

choisi de facon 6 inclure pour checun des trots groupes, et pour cheque sexe, des Olives avant

choisi une orientation scientifique at d'autra avant choisi tine te-64-4..t.t." different& Cos

derniers at deniers etaient choisi/e/s perms les Olives qui reussisseient bien on

mathematique. Les entrevues ont eu lieu avec les Olives en mai at juin, at avec les trois

enseignent/e/s en juin 1984.

Les entrevues Rent terminees, nous evens visite une derniere rots chacune des trots classes

pour faire part aux Olives at ow enseignent/e/s de nos resultats preliminaires, en &Rant

toujours de nous Hiker b le variable sane.

Pendent fete 1984 nous evens consult() les dossiers scolaires des Olives pour nous

renseigner sur les cours suivis at les notes obtenues pendent lours etudes secondeires.
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En mars 1985 nous avons contacts 6 nouveau les Olives, dentnous conneissions l'adresse au

domicile, at nous leur aeons adrninistre le questionnaire 1985 per telephone. Seu lament une

per sonne a pas pu etre rejointe at trots ont refuse de nous preter leer collaboration.

A cause de retro echeencier tries serre, l'analyse des variables mesuries par le
questionnaire 1984 a du Outer aussitot les denies recueillies, sans atteadre les

renseignements apportes par le questionnaire 1985. butes les variables ont ate analysees en

fonction du axe et/ou d., choix scolaire des slaves.

Le choix scolaire a ate Mini a partir de le demands admission au Capp tette per les eleves

en cinquieme secondeire; nous ovens ainsi distingue les eleVes qui ant choisi une orientation

scientifique de ceux at cellos qui ont choisi une eutre orientation. Cotta definition du choix

scolaire a le desavantage deltrgir is champ delude de la mathernetique aux wiener, mats elle

nous a semble plus fiable qu'une definition bole sur lee intentions de sours des cows de

mathematique exprimies per les Mines, car dens le domande deinission nave spicifie Is

programme collegial august il , ou elle, vent sirs:fire sans preciser les cours perticuliers qui

seront suivis. Par ailkeurs, is choix de cours au Capp event en 9.andi, partie determine per le

choix de programme, at Is programme de sciences event celui qui requiert le plus &cats de
mathemetique, cette nouvelle definition nous a gamble ne pes trap nous ekeigner de noire abjectif

initial. Dens ce qui suit nous utiliserons indifferemment les expressions ' choix scolaire" at

"orientation scolaire ".

1:analyse statistique des donnees recueillies dens he questionnaire 1984 east feite, dens un

premier temps, essentiellernent au mayor, de tests du chi -cart* at analyses de is variance.

Plus de details sur les analyses effectuies sur chacune des variables se trouvent dens les

sections des resultets.

Seuf pour quelques tests du chi -carre at quelques tests, la plupart cices Idornfts recueill les is

trevers has observations des classes, l'examen des dossier's scolaires, has entrevues eves les

enseignant/e/s at eves les slaves, ainsi que le questionnaire 1985, n'ont pas fait robjet de tests

stetistiques. Les resultats ma nous presentons ice sent le fruit analyses descriptives et

qualitatives qui sent exposees dens les sections pertinentes. (Comma nous ravens mention,*

dens rintroduction, les resultats concernent les entrevues eves les elates at ke questimeire

1985 ne sent qua preliminaires, les contraintesde tamps at de ressaurces nous want empechees

de completer les analyses.)
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Enfin nous avons effectue une serfs danalyses discriminantes, pour identifier leaps! les

pain' certaines variables discriminant le mieux lee Moves qui s'orientant vers les sciences des

autras 318ves. Ces analyses ont etesicuttes pour richeritillon global, puts separemeot pour les

filles e t p o u r l e s g a r c o n s . Les variables qui ont 6t6 tattles de cette fawn sent les suivantes:

- la valour intrinalque attribute 6 la mathematique,

- is velour utilitaire attribute 6 la mathematique,

- le conflance en ass capacitie en mathimatique,

- Mart antra l'imap de sot et l'imarp dune personne de science,

- le ramble de °ours de sciences suivis au secondaire,

- le hombre de cars devote arichie sight's en lime et en 50me socondsire,

la rota finale de mathomatique obtenue an 50me secondaire,

la scolarit6 du pore,

- la scolarite de la mire,

- is nombre Contents dens la familia.

Now prisentons dens les ehapitres qui suivent les result& quo now rains obtenus, en les

orgenisait salon le mOthode utilising pour racueillir les dairies: questionnaire 1984 (chepitre

2), observations dais les dames (chepitre 3), dossiers scolaires (chepitre 4), entravues avec

las Mayes (chepitre 5), entrevues riac les anseignant/e/s (chapitre 6), et questionnaire 1985

(chepitre 7). Le chapitre 8 fait gat des resultats do analyses discriminantes qui impliquent

is toss des davits racuaillies 0 tracers is questionnaire 1984 et dautres obtenues a tracers

nommen des dossiers scolaires. Enfin, dens is chepitre 9 now proposers une synthese de tons

les resultats, et nous terminals avec quelques recommendation.

29



CHAPITRE 2

RESULTATS DU QUESTIONNAIRE 1984

ADMINISTRATION DU QUESTIONNAIRE ET REPARTITION DE L'ECHANTILLON

Le questionnaire 1984 a id adrninistre aux Moves en deux seances, penctin des *lodes de

cours de mathematique, par une membre de requipe de recherche. La premiere dance a eu lieu

a la fin de fowler 1984 et la deuxiime seance un mots plus teed Au moment de le deuxieme

*Me les olives, qui dialect is lour derniere arida docole secondeire, wake dija pris la

decision de faire ou de ne pas faire une domande dacknission a can programme detudes collegtales.

Les reponse ont eta analysies per sue, par orientation scolaire at per groupe-classe.

l'orketrAion scolaire a ete dienie a pertir de la reponse donde per relive a la question -Situ

as fait une demmide crainission au Capp, dens quel programme falter. Les Mayes qui

ont dit avoir fait une demands dadmission au programme de sciences au Capp (secteur *oral)

ant ate defini/e/s comme avant une orientation scoleire vers les sciences. 1:autre cateprie,

wile des Olives clifini/e/s comma n'ayent pas cane orientation vers les sciences, cemprend cbnc:

les Moves qui ant dit avoir fait aucune domande dadmissico au Cagan, at ceux at wiles qui ant

dit avoir fait une demands dadmission au secteur profes5ionnel, ou au secteur general mais dens

can programme autre que celui de sciences`

Jusqtten 1981-82 les sciences pures at appliquies at les sciences de la sante constituaient

deux families de programmes colligiaux distinctes. Depuis 1982-83 ces deux families sont

reunies dens la femille unique des programmes de sciences. Cependant les eaves utilisaient

encore en 1983 la vieille nomenclature, ce qui eonvenait iris bien aux buts de note etude. Dens

ce rapport nous utilisons Is mot minas pour indiquer les sciences pures at appliquees

rexclusion des sciences de la sante, mime si cat usage ne correspond pas a celui qui est fait

actuellement dens les documents ministeriels scar renseignearent

Dans ce qui suit, nous utiliserons les abreviations: F= filles, tl* garcons, S= olives qui

Vorientent vers les sciences, NS= Mews qui ne s'orientent pas vers les sciences, 1= total.
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TABLEAU 1

Repartition de rechentillon par sexe, per orientation scolaire et par groupe-classe

Drape I (classe de mathematique de vole reguliere, milieu socio-economique "favorise")

S NS T

F 2 17 19

0 6 7 13

T 8 24 32

(troupe 2 (classe de mathematique de vole repliers, milieu socio-economique "mixte")

S NS T

F 2 14 16
0 2 12 14

T 4 26 30

Brame 3 (classe de methematique 63 vole enrichie, milieu socio-iconomique "mixte")

S NS T

F 7 8 15
0 10 2 12

T 17 10 27

Eghantillon total ( les trots groupes ensemble)

S NS T

F 11 39 50
0 18 21 39

T 29 60 89

X2 = 5,819 A <0,03
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Dans notre echentillon it y a done proportionnellement moans de lilies que de orcons qui

s'orientent yen les sciences. Cep' concorde avec les statistiques provinciales, salon lesquelles 6

la session d'automne 1981 les femmes constituaient 212 des eleves inscrit/e/s aux

programmes de sciences pores et appliquees au Capp (awes 1981-82, cis derniers

programmes ont ate unifies avec caw des sciences de la sante at le pourcentege de femmes est

monte 6 402 a l'automne 1982 et 6 412 a l'automne 1983) (Castonguay, 1982, 1983 et

1984).

Nous presentons dens on qui suit les resultats correspondent a Mecum des questions posies

dens le questionnaire. Nous presentons de fa;on systematique les analyses par sexe at par

orientation seolaire, at nous ajoutons l'anelyse par groupe-classe seulement dens les ces off

celle-ci nous a paru apporter de 'Information pertinecb3.

Lorsque le nombre total de sujets nest pas egal a quetre-vingt-neuf, cola est d0 au fait que

certain sujets n'ont pas repondu a toutes les questions.

Pour toes les tests statistiques nous avons retenu le seuil de signification de 0,05.
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VARIABLES SOCIO-DEMOORAPHIQUES

Plusieurs Ors questions de Bette section ont ate tirees du questionnaire A.S.O.P.E. ( Bedard et

81., 1981).

tel
Ala fin de fevriEr 1984, la menne dike keit de 16 ens et 7 moist 52% des sujets avaient

16 ens, 37% avaient 17 ens, 10% aveient 18 ens ou plus, un sujet ( 12) avait 15 ens. Le

moyenne dice est la mime pour les flues et pour les garcons.

LanOlgunalanitla

Le francais est la langue maternelle 6398% des sujets.

femille et ram dens le

Le nombre moven &infants dens les families auxquelkis eppertiennent les sujets est de 3,2:

162 des sujets eppertiennent 6 une famine dunbe seul/e enfant, 27% a une femille de dewc

enfants, 28% 6 one familb de trots enfants et 292 6 one famille de quatre enfants ou plus.

Les moyamies denfants dens le famine pour les groupes-classes 1, 2 et 3 sont

respectivemet de 3,3, 3,3 et 2,8. Contrairement 6 ce qu'on aurait pu supposer les families

du milieu layortse" ne sant pas plus petites qua cellos du milieu "mixte".

Les moyennes denfants dens le famine pour les groupes FS, FNS, OS, ONS sent

respectivement de 2,5, 3,6, 3 et 3. Un test i a indique qua la difference entre les mcyennes

&infants dens b femille des groupes FS et FNS West pas significative (0=0,10).

11 ne amble pea y avoir de difference de rang dens la femille entre les Moves qui eorientent

vers las sciences et les eutres (Tableau 2). Certaines recherches out relive one

surrepresentetion denfants atne/e/s ou uniques permi les personnes de sciences et surtout

permi les mathicaticien/ne/s (Firer, 1977, p. 76). Ceci nest pas necesseirement en

contradiction avec nos resultats, puisquil est probable qua seulement une partie des eleves qui

eorientent vers les sciences 6 la fin du secondaire deviendront effectivement des scientifiques.
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TABLEAU 2

Rang dens la famille

FS FNS OS ONS T

Aine/e ou filsifille unique 6 16 8 10 40

Deuxteme rang ou plus 5 22 10 11 48

Total 11 38 18 21 88

X2 = 0,586; non simificatif.

Situation lam iliale

TABLEAU 3

Situation familiale

FS FNS OS ONS T

Les parents vivent ensemble 8 27 14 17 66

Le pare est *Mb 0 5 2 2 9

La mere est decide 0 v 0 1 0 1

Les parents sent *arils ou divorces 3 5 1 2 11

Total 11 37 18 21 87

Des onze sujets dont les parents sent glosses ou divorces, deux vivent avec le pore et neuf avec

la mere.
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Scolarite des parents

TABLEAU 4

Scolarite du pore, par sexe at per orientation scolaire

FS FNS OS

Secondaire ou moins 5 17 9

Collegial ou plus 4 13 6

Total 9 30 15

TABLEAU 5

Scolarite de la mere, per sexe at par orientation scolaire

FS INS es

ONS T

12 43

6 29

18 72

ONS T

Secondeire ou moins 9 20 10 17 56

Collegial ou plus 2 11 3 1 17

Total 11 31 13 18 73

11 n'y a pes de difference de scolarite entre les parents des slaves qui s'oriPntent vers les

sciences et cewc des eutres ( X2 . 0,029 pour le scolerite du Ore, at X2 = 0,121 our wile de la

mere). En particulier, lea filles qui s'orientent vers les sciences ne semblent pas avoir des

parents plus scolarises que les autres. Dens une etude reelisee dens les universites du Quebec,

Dendurand at al. (1980) ont observe que, chez les francophones, les etudiants at surtout les

etudlentes inscrit/e/s dens les secteurs des sciences de la sante ou des sciences purrs at appliquees

proveneient de families plus sc.olariseas que lours collegues inscrit/e/s en administration, en

sciences humaines, en arts at Wires, ou en education. Ce resuitat West pas confirms per nos

&Andes, ce qui pourrait etre de 6 la difference deo des personnes dens les deux echantillonsz
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plusieurs des olives qui s'orientent en sciences 6 la fin du secondeire pourront ne pas se retrouver

dens ce secteur ii l'universite, ou mime ne pas atteindre ce nivaau dltudes.

Per allleurs, on remarque dens nos amities quo la soolarlte des mires est inferieure ti cello

des pins, ce qui correspond A la tandem ginkale on Quebec permi la population du memo groups

d8ge ( Maisonneuve, 1984, p.12).

Les tableaux 6 at 7 presentent les donnees sur la soolarite des parents per groupe-classe.

TABLEAU 6

Scoltrite du pare, per groupe-classe

Oroupe 1 Oroupe 2 Oroupe 3 T

Secondaire ou moins 12 16 15 41

Collegial ou plus 17 5 7 29

Total 29 21 22 70

X2 = 7,08; p<0,04.

TABLEAU 7

Scolwite de la mere, per groupe-classe

Oi'otoe I ()r oupe 2 Oroupe 3 T

Secondeire ou moins 16 20 20 56

Collegial ou plus 12 3 2 17

Total 28 23 22 73

X2=9,84; 110,01.

Ces resultais confirment la difference de milieu socio-ecommique entre l'ecole du premier

groupe-classe at cel le des deux autres.
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angeticaukturcaals

La trio grant majorit6 des pores travaillent 6 l'exterieur de la maison, tandisqua la

majorit6 des mires ne le font pas. Les filles %ft s'orienteet yen les sciences n'ont pas plus quo

les autres des mires qui traveiVent 6 l'exterieur de la maison (Tableaux 8 et 9).

TABLEAU 8

Emploi du pere 6 l'exterieur de la maison

FS FNS OS ONS T

Pere travaille 6 l'exterieur 8 32 14 16 70

Pere ne travaille pas 6 l'exterieur 2 2 2 4 10

Total 10 34 16 20 80

TABLEAU 9

Emploi de la mere 8 l'exterieur de la maison

FS FNS OS ONS T

Mere trevaille 6 l'exterieur 4 19 4 8 35

Mere ne travaille pas 8 l'exterieur 7 17 13 12 49

Total 11 36 17 20 84

X2 - 4,28; non siceificatif.

Les tableaux 10 6 13 font Mat du type d'occupation des parents, salon le sexe at l'orienthstion

scolaire, et salon le groupe-classe des 'Sieves.



19

TABLEAU 10

Occupation du pore, per sate et per orientation scolaire

FS FNS es ONS T

Ouvrier non specialise 0 0 0 2 2

Ouvriere specialise ou semi -spec. 4 7 3 8 22
Technician 1 0 1 1 3

Travailleur (services) 1 4 0 0 5
Travailleur (bureau) 1 3 2 0 6

Trefailleur (protection) 2 1 2 1 6

Representant de commerce 0 2 1 1 4

grant 1 1 1 0 3
Proprietaire 0 3 1 2 6

Proprietaire ou *ant it fume 0 3 0 0 3

Directeur ou administrateur 0 2 1 2 5
Professionnel 0 7 5 2 14

Total 10 33 17 19 79
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TABLEAU 11

Occupation de le more, per sexe et per orientation scoleire

FS INS GS ONS

Ouvriere non specieilisee 0 0 0 1 1

Ouvriere special fete ou semi-spec. 1 4 0 1 6

Technicienne 0 0 1 2 3

Travailleuse (services) 1 3 0 2 6

Travailleuse (bureau) 3 11 6 5 25

Dkante 0 2 1 0 3

Proprietaire 0 3 0 1 4

Directrice, administratrice 1 0 0 0 1

Professionnelle 1 5 2 0 8

Total 7 28 IQ 12 57

Olobelement, le type d'occupation le plus repandu chez les pores est celui d'ouvrier specialise

ou 30ml-specialise, tendis qua chez les mares II est celui 63 travel Ileuse de bureau. Le 63uxteme

type d'occupetion, en ordre de frequence, est celui de professionnel/le, eutant pour les Ores qua

par les mires. A noter qua Ia nombre de mires agent une occupation (cinquente-:rapt) *ease le

nombre de mires qui travaillent a l'exterieur de la maison (trente-cinq) (cf. Tableau 8):

plusieurs mem Joivent exercer lour occupation b le maim. On rename qu'aucun des pares des

(tiles qui forientent vers les sciences ne travatIle dens une occupation de type professionnel at

une seals des lours mires a une occupation de ce type .

Certaines etudes (ag. Armstrong at Price, 1982, at Sherman, 1983c) ont identifie un lien

entre le participation b des cours de inethematique non obligstoires et le scolerite at l'oxupation

des parents. Dens d'autres etudes, cos correlations se soot revelies beaucoup plus foibles ou non
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sipificatives (e.g. Lanz et Smith. 1981). Dandurand et al. ( 1980) ant observe qua les

etudient/e/3 dont le pare bait au sommet de le hierarchle socio-professionnelle se retrouvelent it

l'universite surtout dens les disciplines scientifiques et midicales, les fines want davantage

tendence i s'inscrire en sciences pures. town lien semblable entre l'occupetion des plots et le

choix 3colaire nest evident a l'intirieur de notre echentillon.

TABLEAU 12

Occupation du Ore, per groupe-classe

Oroupe 1 Oroupe 2 Oroupe 3 T

Ouvrier non specialise 2 0 0 2

Ouvrier specialise ou $em i -spec. 3 11 8 22

Technician 0 1 2 3

Travailleur (services) 1 2 2 5

Travailleur (bureau) 1 1 4 6

Traveilleur ( protection) 3 0 3 6

Repremtent de commerce 1 3 0 4

Want 1 0 2 3

Prcorletaire 1 4 1 6

Proprietalre ou gerant de forme 2 1 0 3

Directeur, administrateur 5 0 0 5

Professionnel 9 4 1 14

Total 29 27 23 79
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TABLEAU 13

Occupation de Is mere, per groupe-clesse

Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3

Ouvriere non specialise 0 1 0 1

Ouvriera Specialiste ou semi spec. 1 4 1 6

Techniciecne 0 2 1 3

Travailleuse (services) 1 3 2 6

Travaillause (bureau) 9 10 25

Odrante 1 2 0 3

Proprietdire 2 2 0 4

DireCtrice,administratrice 0 0 1 1

Professionnel le r 0 1 8

Total 21 20 16 57

tee resultate sur l'occupation des parents presentee dens lei tableaux 12 et 13 sent en accord

avec ceux sur lour =Write presentee dens les tableaux 6 et 7, et ils confirment la difference de

milieu sock-tconomlipie entre resole du premier grOupe-Clesse et celle des detmeutres. En effet,

is type doccupetion le plus frequent chez les pores des eleves des groupes-clesses 2 et 3 est celui

douvrier *clan* ou semi-specialise, tandis que chez les Ores du groupe-clesse 1 H est celui

de profesciionnel. Went eux mires, mime si le type deccupetion le plus frequent est celui de

traveilleuse de bureau par les trots croupes, on marque dens le groupe-clesse 1 un timbre

important de mires dont l'occupetion se situe dens is caterprie du travail de type professionnel.
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IMAGE DE SOI ET IMAOE D'UNE PERSON* DE SCIENCE

Dens la premiere pertie du questionnaire nous demarxtions aux Olives de se &wire 6 ''aide

dun profil de type differenffel sementique constitue de vingt-huit peires dadjectifs

antinomiques (tableeu 14). Cheque olive dwelt se situer per rapport i ehacune de me peires on

choisissant une des cinq positions possibles, les positions edrimes signffiant qua l'Oleve se

trouvait tout i fait bien decrit/e per l'un ou l'autre des adjectifs constituent la peire.

Dans 1 deuxieme pertie du questionnaire, administrie un mots plus teed, nous lour

demandions dutiliser la mime methods, avec les mimes virqt-hult pefres dadjectifs, pour

brosser cette fois to portrait dune personne travailknt dens un domain scientifique.

Les adjectifs constituent l'instrurnent de mesure ont ate thoisiseecantiellement 8 partir de

resultats de recherches portant sir limo dune personne de science (Beardslee at ('Dowd,

1961; Bendig at Hountras, 1958; Boswell, 1979; Mead at Metrawc, 1957; Weinreich-Haste,

1981). Les trots paires deijectifs 7, 14 at 24, qua nous jugions tout 6fait strangers on

stereotype scientifique, ont eta incluses afin de contrite % to sirieux des ripmses.

Cette partie du questionnaire a eta inspiree per le remerque suivante, tette per Linda

Fischer 6 propos de l'influence de la socialisation sir l'engegement des filler dens les sciences:

"... un scientifique imagineire pout itre beeucoup plus influent qu'un scientifique veritable.

L'irnage qu'une enfant se fait dun scientifique, indepandanment de son exactitude, pout sembler

compatible ou non avec 'image de la personne qu'elle veut devenir." (Ferguson, 1982, p.68).

Dens cette perspective, nous evens voulu verifier si Need entre limp qua les adolescent/e/s

se font Belles - mimes, ou deux-mimes, at rims" qu'elles, ou ils, se font dune personne de

science etait en relation soft avec leer sexe soft avec lour orientation 9,31eire.

Nous evens 6hidie les riponses des ileves on moyen dune *le denelyses de la variance en

cheisissent comme variables independentes le sexe at ''orientation scolaire. Nous "tons einsi

compere quetre groupes: les filler qui s'orientent vers les sciences, les filles qui ne s'orientent

pas vers les sciences, les gen;ons qui s'orientent vers les sciences at les qrpons qui ne

s'orientent pas vers les sciences. Les variables dpendentes qui ont eta retenues sent: (a) les

vin -huit choix faits pour donner la description de sot, (b) les vingt-huit choix felts pour

donner la description dun/e scientifique, (c) les vingt-huit differences entre les choix faits

pour se decrire et les choix faits pour d6crire un/e scientifique per rapport a to mime peire

delectifs, (d) les velours absolues des diffirences procedentes, (e) to somme de 035 velours

absolues.
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TABLEAU 14

Prof') differentiel *motto's

1: tward/e-----silencieux/se

2: exoentrique- -simple

3: distant/e-----cheleureux/se

4: objectif/ve- - - --subjectif/ve

5: tres aletlf/ve-- --peu criatli/ve

6: want l'esprit de competition want l'esprit de cooperation

7: biond/e-----brun/a

8: renferme/e-- --ouvert/e

9: feminin/e-----masculirde

10: tolerant/e intokirent/e

11: refliehi/e imputsff/ve

12: sociable-- -solitaire

13: emotif/ve- imperturbable

14: bon/ne en netation-----pas bon/ne en natation

15: equilibre/e-----desequilibre/e

16: tree imaginatff/ve-----peu imeginetif/ve

17: oraime/e- - - - -desalts-1MA

18: miriewc/se- - - went le sans de l'humour

19: agressif/ve--- --tbux/ce

20: d intelligence superieure-- - -dints!' igence mweene

21: rdiuste- -fragile

22: indifferent/e- - - - -curieux/se

23: pecifbte- - - -militarists

24: trona-- - -peAltle
25: intellectuel/le-----pratique

26: *piste-- --eltrulste

27: confiant/e hesitant/e

28: rieerve/e expensif/ve

43



25

Dens les cos a) ranalyse de Is variance a revels une interaction significative (p<0,05)

entre les dew variables irdependentes, nous mons precede i des testsi din de comperer dabord

dais Is woupe des filles, cellos qui se destinent eux sciences et les autres, faisant ensuite de

mime pour les more. Puts, considered is qoupe des olives s'orientant vers Is cbmaine

scientifique, nous rims compere Mies et games et finelement nous aeons otabli Is mime type

de coperaison fille-orgon chez les Bans exit choisi une autre orientation.

IMI(111.211

Parmi les analyses effectuees sur les vingt-huit choix faits par les olives pour se
&Mrs, cinq ont revels des interactions significative (90,05) entre is recce et is choix

scoleire (items 8, 11, 14, 25 et 28), neuf ont rive* des differences siglificatives entre les

filler et les garcons (items 6, 8, 9, 13, 14, 20, 21, 25, 28), et quote ant revile des
differences signfficatives entre les eaves qui s'orientent vors les sciences et les ultras (items

14, 20.25 et 28).

Pour at qui est des differences rendes au sexes lee fines, ei on lee compere aux garcons, se

pergoivent davantage elles-mimes comme avant resprit de =Oration (90,0002), comme

Rant ferninines (w0,0001), emotives (90,03), dintelligence moyenne (w0,03) et (miles

(W0,0002). On remarque en particulier que pour Is variable "feminirde - mesculinhf , les

fines ant donne des reponses variant entre 1 et 4 aver une moyenne de 1,71 tandis que les

gulps ont donne des repulses variant de 4 a 5 avec une moyenne de 4,97, les organs ne

s'orientant pee vers les sciences donnent toys 5 comme reponse ies wrcons se penxivent donc

davantage comme itant tout i fait masculins, a ramose des fines qui, ekes, ne se pergoivent pas

comma etant tout el fait feminine&

Parmi 1e3 eaves qui s'orientent Yin les sciences, les filks se pergolvent, plus que les

cprgons, comma gent renfermees (90,009) et reservees (90,003). Oette difference entre

lilies et garcons ne se retrouve per permi les hives qui ne for ientent pee vers les sciences.

Parmi les 'Heves qui no Oriented pas vers les scieaces, les lilies se voiced, plus que les

garcons, comme des inbfllectuelles (90,03), at se jut ant ph,* mauvaises en natation

(90,03). Cos differences entre filles at on;ons ne se retrouvmt pas permi les olives qui

s'orientent vers les sciences.
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Pour ce qui est des diffaillusi rellies eu choix scoleire, les eleves qui s'orientent vers les

sciences se pargoivant &vantage comme &ant dintelligenas superieure (p(0,0003) et

intelketuel/le/s (03,06 permi les Nike et 11(0,001 permi les grows).

Chez les filles, les Wes qui s'orientent vers les sciences se voient &vent* comma (tent

tonnes en natation (w0,006) at s'estiment pluteit reserveas (g<0,03). Ces differences ne se

retrouvent pas entre les dm ceoupes de garcons.

Nous ne nous arretons pee air l'interprotetion de cos rimultats puisque lour inter& dens is

cadre de Is presents etude est seulement de permettre de masurer l'ecart entre limeys de sot at

duri/e scientifique.

110101111118=21011AZIenCe

Parmi lee anelyees effectuees sir les ving-huit choix faits per les olives pour &wire un/e

scientifique, une souls a produit des result* significetift Ils'agit de l'item 19, lqrassif/ve -

coed/tie'. Perm, les (lives qui ne s'orientent pes vers les sciences, les fillet pergoivent

vantage is ou Is scientifique comm. un etre dew (se0,002). Chez les gargons, cow qui

s'arlentent vers les sciences pergolvent deventax b personne de science comma deuce

(w0,03), knits que les fines manifestant plutot is tendance inverse, sans cfcandent que Is

difference *Reign une velar significetive. (Rappelons que des resultats significatifs an

niveau de 0,05 dune seule analyse sir vIngt-hult peuvent facilement titre attribues an bawd.)

Puisqu'il y a tree peu de differences entre les profils dun/e scientifique produits per les

quetre aroupes, FS, FNS, OS, at ONS, i1 deviant inter essant dobserver is profil moyan dun/e

scientifique produit per l'ensemble des Rives. Ce profit presents peu de carecteristiques

extr&neit pour vingt-dean des vingt-huit peires dadjectffs, is moyenne des choix faits per

l'ensemble des olives se situe entre les velours 2 at 4 (sir une icholle de 1 i 5), avec des

exerts -types variant de 0,7 a 1,2. En perticulier, is moyenne pour is variable "faminin/s

masculin/e" est de 3,45.

Les six items pour !sequels les moyennes sent lnferieures b 2 ou superieures b 4 soot:

tree criatif /ve-----peu criatif/ve tl = 1,95

reflechi/e impulsif/ve 11= 1,64

equilibre/e-----disequilibre/e Ci = 1,95

bits imaginatif/ve-----peu imeginetif /ve n = 1,83
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dintuiligence superieure- - --dintelligence moyenne tl = 1,96

inctifferent/e- ----curiewc/se tl z 4,22

On pout done conclure quo l'image que les jeunes de notre echantillon se font Cun/e

scientifique est peu stereotypic. 11 s'agit la dun resultat encouregeent qui contrasts avec MIX

deutres recherches (Beardslee at O'Dowd, 1961; Bendig et Hountras, 1958; Masi at Metraux,

1957; Weinreich-Haste, 1981).

En 1981, en comperant ses resultats avec coax de Meed at Metroux, Weinreich-Haste

rems'queit qu'en vingt ens Is stereotype scientifique Wave pretiquement pen changt. Or ni

revolution socials des toutes dernieres armies ni les perticulerites de le saute% quebtkoise ne

nous semblent suffisantas pour eocpliquer a elles seules quo nos resultets soient eussi differents:

nous pecans que cci est *lewd dB -- au moins en pert% -- I la nature tris explicitement

non sexists de rinstrument qua nous awes utilise.

Permi lea carecteristiques du stereotype scientifique identifiees systecnatiquement per les

recherches precedents at quo nous n'avons pas retrouvics dens le presents etude, on remarque

is rnasculinite ainsi qua des traits (tels robjectivite, ressurance, rassciabilite et is manque de

sentiments) qui repprochent le stereotype scientifique du stereotype mesculin. Is double 'forme

masculine at feminine des adjectifs qui constitueient notre instrument de mesure, a pu

provoquer chez les repondent/e/s une 'prise de conscience at une remise en question deventuels

stereotypes. Cet effet ne se produirait pas dens is longue anglaise od mime un instrument non

seciste, a cause de Is forme neutre des adjectifs, laisserait dens rambigulte le sexe dune

personne de science at n'obligereit pen les repondent/e/s a une telle remise en question des

stireotypes.

Une autre etude sur 'image Cun/e scientifique a ate remises par Chambers (1983) aupres

63 4807 enfants 63 is maternelle b is cinquieme ant*, en Australia, awc Etats-Unis at au

Canada. Chambers a utilise des dessins au lieu de descriptions verbales. La consigns pour les

enfants anglophones emit *draw a scientist", atom qua pour les enfants frencophones on parlait

Chomme de science. Malgre Is forme neutre utilisfe en anglais, seulement 28 des 4807 enfants

dessinerent une femme; les 28 etaient des filles, y compris des Francophones.

Drift entre l'imeg de soi at ''image dune personne de science

Nous evens mesure recart entre ''image de soi at l'image (runic) scientifique en nous
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appuyant dune pert stir les differences entre les choix que les olives ont faits pour se decrire

aux-mimes, ou elles-mamas, at ceux qu'ils, ou elles, ant faits pour decrire un/e scientifique, at

deutre pert stir le valour absolue de ces differences.

Les analyses effectuees stir les differences entre les choix faits par les slaves pour se

decrire aux-mimes, ou elles-mimes, at pour carecteriser un/e scientifique, ont produit des

resultets significatifs dons he cas de huit items stir has vingt-huit , tenths que les analyses

affectuees stir lee velours absolues de ces differences out donne des resultats significetifs dens le

cos de anze items stir les vingt -huit. Les deux series danelyses ne fournissent conjointement

des resultats significatifs que pour quetre paires dadjectifs ( items 13, 20, 21 et 25), et ce

sent ces resultats qui nous semblent les plus interessants pour la presente etude (cf. tide a Is

Page 30).

Pour ce qui est des differences reifies au sexes du point de vue de remotivite, l'ecert entre

limos de sot at Mega d'un/e scientifique est plus wand thez les filles que chez les garcons

(8<0,03). Tortes les filles as percoivent comme etant plus emotives qu'un/e scientifique, alms

quo le Marne, mats non le tote% des garcons ant cette perception.

Parmi les olives qui ne s'orientent pas vers les sciences, la distance entre l'image de sot at

l'imagedun/e scientifique est plus grande chez les filles quo chez les gercons(e.<0,002) si ion

considere Is variable Nrobuste - fragile". Les filles ont tendance 6 as percevoir comma plus

fragiles qu'un/e scientifique at les garcons comma plus rabustes. Cette difference ne se retrouve

pas parmi les Olives qui ont choisi de poursuivre des etudes en sciences.

Pour ce qui est des differences relieas au choix acoleire, du point de vue de l'intelligence,

l'effcart entre l'image de sot at l'image dtm/e scientifique est plus petit chez les Olives qui

poursuivent des etudes en sciences quo chez ceux at cellos qui ont fait d'autres choix (e<0,06

pour le difference at je0,004 pour se valour absolue). Dans les quatre groupes sependant la

tendons est 6 se percevoir comma etant mains intelligent/e qu'un/e scientifique.

Permi les gargunsjecwt entre l'image de sot at l'image dun/e scientifique au plan de is

variable "intellectual /le - pratiqur est plus petit chez les slaves qui poursuivent des etudes en

sciences que chez ceux qui ant fait dautres choix (10,005). Dens les dew groupes Is tendence

est 6 se percevoir came moins intellectual qu'un/e scientifique. Cate difference ne se retrouve

per permi les filles.

Enfin, nous avons defini l'ecart global entre l'image de sot at l'imwo d'un/e scientifique
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comme la somme des velours absolves des vingt-huit differences entre l'image de sot et l'image

dun /e scientifique. (Puisque les vingt-huit paires dadjectifs ne se referent pas a un memo

concept, cola n'a pas de sans dadiltionner les vingt-huit differences sans en prendre debord la

valeur absolue.) La tableau 15 presente les resultats concernant cette variable: la difference

entre les eleves qui s'orientent vers les sciences et les autres est significative (p<0,03)

nowt global Rant plus petit chez les premiers/eras -- , tandis que cello entre les fines et les

garcons ne rest pas (il n'y a pes dinteraction entre les deux variables depsndantes).

TABLEAU 15

tart global entre l'image de soi et l'image dune personne de science

VALEURS E

* p<0,05.

FS FNS OS OHS GLOBALE

29,50 34,13 28,63 32,10 31,88

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCAT.

1,84 5,18* 0,00

En conclusion, item per item, nous avons trouve peu de differences significativesseparant les

karts entre le profit de sot et le profil dun /e scientifique produits per les quetre groupes.

Puisqu'il ny a presque pas de differences entre les profits dun /e scientifique, les differences

entre les karts proviennent essentiellement des differences entre les profits de soi. Encore

Taut -llque cos differences ne se distribuent pas de fawn symetrique per rapport on profil d'un/e

scientifique, symetrie quo l'on observe parfois at qui explique pourquoi les differences entre les

()carts sont moans nombreuses quo les differences entre les profits de soi.

Toutefois lorsque Von considere newt global entre l'image de soi et l'image dun /e

scientifique, en arrive a la conclusion quo celui-ci est effectivement associe I l'orientetion

scoleire des eleves.
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En effet, un resultat sur une difference entre les deux profils qui perd son caractere

significant lorsqu'on wend la valeur absolue de cette difference, montre que la direction, mais

non la grandeur, de quirt depend du sexe ou de l'orientation scolaire de l'eleve. Un exemple

typique de ce genre de situation est celui de la variable "teminin/e - masculin/e": les titles se

jugent comme plus feminines qu'un/e scientifique tandis qua les garcons se considerent comme

plus masculins qu'un/e scientifique, mais pour les deux groupes la distance entre leur

perception deux- memos, ou Belles mimes, et leur image d'un/e scientifique est statistiquement

to mime (figure 1).

50%
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20%

10%

0%

_ : F

6

Figure 1. Distributions des differences entre limage de soi at cells d'un/e
scientifique du. point de vue de la variable lisminin/e - masculin/e. chez les
lilies at chez les garcons.

inversement, un resultat peat devenir significant seulement lorsqu'on prend la valour

absolue dune difference entre le profil de soi et celui d'un/e scientifique. Cala indique qua be
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grandeur cette fois-ci , et non le direction, de l'icart depend du sexe ou de l'orientation scolairee

de relive, de:A-el-dire qua la distribution de la variable "difference" eat plus dispersee pour

un groupe que pour un autre, alors que les moyenres sort sensiblement les mernes. Un

exemple typique deco deuxiiime genre de situation est celui de la variable "tree imaginatif/ve

peu imaginatif/ve": du point de vue de cette variable, 'Inert entre !image de soi et cel le d'un/e

scientifique est plus grand chez les slaves qui ne s'orientent pas vers les sciences que chez les

autres. Twtefois ce plus large kart se distribue de fagot) symetrique dens les deux directions:

comperativement eux slaves qui ont choisi les sciences, une certain partie de ceux at cellos qui

ont pris une autre orientation se juront mobs imaginatif/ve/s qu'un/e scientifique, ma's une

autre pertie des gens du mime groupe s'estiment Wm Imaginatif/ve/s ( figure 2).

40%

30%

20%

10% .
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Figure 2. Distributions des differences entre 'Image de soi et cello d'un/e
scientifique du point de vue de l'inuoginstion, chez les elives qui s'orientent
vers les sciences et chez les autres.
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RELATIONS DES ELEVES A LA MATHEMATIQUE ET AU FRANCAIS

Echa liardrittitudas

La questionnaire 1984 comprend un Inventalre d'opinions constltue Tun ensemble de

trente-deux finances auxquels les eleves devaient reegir en exprimant leur accord ou desaecord

sur une echel le de type Likert 6 cinq valeurs (lo valeur 1 correspond a igailaaffiszcod et to

valour 5 a tnut a fait ensisraerd). l'ensemble vise a mettre en evidence certaines opinions et

attitudes des Oyes envers la mathernatique, at 6 l'accesion envers is frangais pour fin de

comparaison. 11 a ate construct en choisissant at en adaptant des items tires du questionnaire

dattitudes de Collette (Pallascio, 1979), des echelles d'attitudes ewers la mathematique de

Fennema at Sherman (1976) at du questionnaire utilise dons la deuxiiime etude internationale

sur l'enseignement de la mathematique (Kifer, 1979). A ceux-ci s'ajoutent quelques items

originaux cries specialement pour cette etude.

Le coefficient alpha de coherence interne pour l'ensemble des items portant sur la

mathematique (c'est-6-dire tous sauf les items 6, 12, 17, 23 at 29) est de 0,87.

Certains items constituent des "mini-echelles":

les items 3, 9, 11, 15, 18 et 27 touchent it la valeur intrinseque que la mathematique

rev& pour l'eleve (c'est-it-dire lInteret, is gout qua l'eleve a pour cette matiere);

les items 4, 13, 20, 22, 25 at 28 touchent 6 la valeur utilitaire que fa mathematique

rev& pour l'eleve (utility dans sa vie courante ou pour ses etudes at carriCre a venir);

les items 1, 7, 16, 26 at 30 touchent a la confiance de l'eleve en ses capacites en

mathematique;

les items 8, 10, 14 at 21 concernent l'attitude de l'eleve envers le succes en

mathematique;

les Items 6, 17, 23 et 29 concernent l'attitude de l'eleve envers le succes en francals.

Les coefficients alpha de coherence interne pour cos cinq m Int -echelles sont les suivants:

valour intrinseque de la mathematique":

"valour utilltalre de la mathematique ":

"confiance en ses capacites en mathematique ":

alpha = 0,76;

alpha = 0,74;

alpha = 0,66;

"attitude envers le succes en mathematique": alpha = 0,60;

"attitude envers le succes en frangais": alpha = 0,67.

Les velours relativement basses des coefficients alpha sont dues surtout au tres petit
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nombre ditems dens cheque mini-echelle, at nous sembnt donc tolerables.

Nous evens etudie les reponses des slaves 6 let Wet taire cropinions an mown dune serie

d'analyses de la variance, en choisissant comma variable. independantes le sexe at l'ortentation

scolaire. Nous avons donc compare les quetre groupes : lilies qui s'orientent vers les sciences

(FS), filles qui ne s'orientent pas vers les sciences (FNS), garcons qui s'orientent vers les

sciences (OS) at garcons qui ne s'orientent pas vers les sciences (ONS). Les variables

dependantes qui ont ate retenues sont les reponses a checun des32 items de l'inventaire ainsi qua

les cinq variables definies en addltionnant les reponses aux items constituent chscune des cinq

mini-echelles *rites ci-dessus.

Dens les cos oa renalyse de la variance a revele une interaction significative (g(0,05)

entre les deux variables ind6pendantes, nous avons procalde 6 des tests1 afin de comparer dabord

dens is groups des filles, cellos qui as destinent aux sciences at les autres, faisent ensuite de

mime pour les garcons. Puis, considerant le groups des slaves s'orientant vers le domain

scientifique, nous eons compare fines at gareons at finalement nous avons etabli le meme type

de comparaison fille-garcon chez les gens event choisi une autre orientation. (Nous avons

verifie rhomogeneite de la variance des groupes compares dens chacun de cos tests' au moyen de

tests E. Puisque dens aucun COS l'hypothese dhomogeneite n'a ate rejetba (e<0,05), le choix de

la statistique I a ate jugs approprie.)

Afin crobtenir des trinees oil les valeurs plus grandes correspondent a des attitudes

positives, nous avons Inverse" la valour des reponses a certains items (c'est it dire nous avons

opera la tranformation y=6-x). 11 s'agit des items: 1, 3, 4, 6, 8, 10, 11, 13, 15, 16, 17, 19,

20, 24, 28, 30 et 32.

Dans les tableaux qui suivent nous indiquons per un, deux ou trots esterisques (*) les

valeurs E ou I sIgnificat Ives au niveaux 0,05; 0,01 at 0,001 respectivement.
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Tableau 1. Si je voulais. je serais tenable de retissir dens n'Importe quel cours

MaillamitigIAALCiten. (Valeurs inversies)

Moyenne

Valour"

FS FNS GS GNS GLOBALE

4,55 3,91 4,88 4,10 4,24

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

4,41* 15,17*** 0

1.: I : I.;11 I.

Moyenne

Veleur E

.,It :,11

FS FNS OS GNS GLOBALE

4,09 3,60 3,24 3,30 3,52

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

3,35 0,10 1,58

Tab /eau ,1 Jaime faire &s pin( etdescAsse-tete mathernatioiles, (Valeurs inversees)

Moyenne

ValeurE

FS INS es GNS GLOBALE

3,55 3,00 3,7: 3,45 3,33

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

3,92* 4,36* 0
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.1,2#1e8u 4, La connesseire de ia mathematique m'aithra a war ma vie, (Valeurs

inverses)

Moyers

Valeur f

FS FNS GS ONS GLOBALE

4,91 3,86 4,65 3,80 4,14

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X 410IX SCOL.

0,15 17,92*** 0,42

Tebiseu S____Je ne suss pas interesse/e a etudier is matures ayi font Eppel a mes

MintlithM2SinAthitatARM

!loyenne

Valeur f

FS ENS GS OHS GLOBALE

4,64 4,14 4,53 4,05 4,27

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X 'HOIX SCOL.

0 4,35* 0,20

Tableau _A de semis fier/ere dobtenir les_meilleures notes de ma elapse en franqais,

(Velours inversees)

Moyenne

Valour f

FS ENS GS OHS GLOBALE

4,73 4,31 4,11 4,10 4,28

SEXE CHOIX SCOLAIRE SERE X CHOIX SCOL.

1,90 0,27 1,16
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Tab /eau Z Pedal Linke lorsoue rai tine bonne note en mathematique,j'ailimprzsjpo

Lb ne pas emir vreiment hien canpris,

Moyenne

Valeur f

FS FNS GS GNS GLOBALE

3,27 2,94 3,00 3,05 3,02

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

0 0,15 0,33

Tab /es,' l Gagner le_premier prix a tin concours mathemattoo me rendreit heureux/se,

(Valeurs inversees)

Moyenne

Vateur_E

FS FNS GS OHS GLOBALE

4,45 4,23 4,29 4,10 4,24

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

0,18 0,58 0,21

Tab /eau s7,..2EfilralamorilgaundherailtiQualLannum
I I .

Moyenne

Valeurl

FS FNS OS GNS GLOBALE

4,45 3,86 4,59 4,05 4,13

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

1,88 7,13** 0
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hitileeu 10. Jaimeruis beaucoup litre le/la meilleur/e de ma clam en mathematique.

(Valeurs inversees)

Moyenne

Valeur_E

FS FNS GS GNS GLOBALE

4,36 4,14 4,18 4,10 4,17

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

0,08 0,29 0,19

TebIeeu II. Dans les cours de mathematiQue, lorsqu'une question reste sans reponse, Je

continue try penser e la maison. (Valeurs inversies)

Moyenne

Valeur_E

Vnieur

Iebleriu 12 Si le

m'y inscrire,

Moyenne

Valeur_E

FS FNS OS OHS GLOBALE

2,90 3,20 3,71 2,85 3,18

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

0,20 1,44 4,18*

FS vs. BS FNS vs. ONS FS vs. FNS OS vs. GM

-1,65 ,62 0,48 -1,92

It' . s. Dime mieux ne pas

FS FNS GS GNS GLOBALE

4,36 3,26 4,06 3,40 3,60

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

0,60 12,45*** 0,19
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Tett law 1 In tent qu'edulte.rutiliseral lamathematipue de plusieurs fawns, (Valeurs

inversion)

Moyenne

Valeur_E

FS FNS GS OHS GLOBALE

4,18 3,43 4,18 3,45 3,69

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOT.

0,66 10,68** 0

TetIou l4. SI favals 100% en mathematique je n'almeraispas (gral le seche.

Moyenne

Valeur_E

FS FNS GS OHS N.OBALE

3,09 3,49 3,94 3,75 3,59

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX

2,78 0,01 1,11

Tableau /5Aravailler avec lerammbres me rend heureux /se. (Valeurs inversies)

Moyenne

Valeuri

FS FNS GS GUS GLOBALE

3,73 3,34 4,06 3,45 3,57

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

1,76 5,48* 0
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Tableau 16 Pour mi. la matt*natique rest facile, (Valeurs inversees)

Moyenne

Valeuri

FS FNS OS INS GLOBALE

3,73 2,97 4,24 3,45 3,45

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOT.

8,06** 13,33*** 0

Tableau /7 -.le serais revile de (miner un prix de composition frangaise. (Valeurs

inversees)

Moyenne

Valeuri

FS FNS GS GNS GLOBALE

4,00 4,09 3,71 3,90 3,95

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

1,09 0,59 0

.../g/eau /8 &Mesta la Oornitrie.

Moyenne

Valeur_E

FS INS GS GNS GLOBALE

3,73 3,03 3,94 3,55 3,43

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

3,70 4,79* 0
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Tableau 19 tin problems mathkmatique diffielle reprIsente pour mai un deli que j'aime

relever. (Velours inversOes)

FS FNS GS GNS GLOBALE

Moyenne 4,09 3,51 4,29 3,80 3,82

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

Yaleurf 2,76 6,32* 0

beau 20 Seurd_bean dune bonne maltrIm de la matbematioue this l'emploi que

i:accUPerat (Velours inversees)

Moyenne

Valeur_E

FS FNS GS GNS OLOBALE

4,18 3,23 4,35 3,35 3,61

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

1,47 10,88** 0

_Tableau 21 Si jeleonais un prix awn concours mathfirnatinue is seraisnene/e_

Moyenne

Valeur_E

FS FNS es ONS OLOBALE

4,27 3,71 4,24 4,15 4,00

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

1,95 2,15 0,03
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Tableau 22._P_randre des cows de rudliernatique constitue une perte de temps.

Mcyenne

Valeur_E

FS FNS OS GNS GLOBALE

4,91 4,60 5,00 4,70 4,75

SEXE CHOIX SCOtAiRE SEXE X CHOIX SCOL.

1,23 444* 0

/ 11.:1 1 Enter

mettrait mel a raise,

FS FNS OS GNS GLOBALE

Moyenne 4,00 4,06 3,82 4,20 4,04

SEXE CHOIX SCOLA1RE SEXE X CHOIX SCOL.

Valeuri 0 0,77 0,41

Tableau 21AirosarliussialwisaudwapratilimendlikaatimalcullasoilLLt_auis
tier/ere& mot (Ve;ours inversees)

Moyenne

Valeur_E

FS FNS GS GNS GLOBALE

4,91 4,57 4,53 4,15 4,51

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

3,76 2,15 1,74
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Tiblesu Je,m'atterills b new evoir a utiliser le methemetique lorsque Je witterei

Moyenne

Valeurj

FS INS OS ONS OLOBALE

4,91 4,31 4,53 4,10 4,39

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SOX.

0,55 3,85 1,09

Tableau 26 Pour rtiussir eitmathamatique, ii faut toujours qukte_travaille tres fort.

Moyanne

Valeur.f

IS INS GS &NS GLOBALE

2,66 2,37 3,06 3,05 2,71

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

5,94* 1,06

Tableau 27 Jett la diffloulte a comprendre comment font certeines persannes pour

aimacJamatharnitique.

FS INS es GNS GLOBALE

Moyanne 4,45 3,63 3,82 4,10 3,89

SEXE CI-DX STLAIRE SEXE X CHOIX SCOL

Valeuri 0,36 1,1 I 4,10*

FS vs. OS INS vs. MS FS vs. INS OS vs. 0145

Valeur I 1,75 -1,38 -2,33* 0,47
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Ia, 17.,711. .1 1 1 1,1 :;11 1,,.1 1 11

(Velours inversites)

FS FNS GS GNS GLOBALE

Moyenne 4,36 3,60 4,12 3,05 3,67

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SGOL.

Valeuri 1,01 10,38** 2,57

Tableeu 2.9 Si j'etais le/lameilleurie de maclasse en franca's, j'essaierais_de le =tier,

Moyenne

Valeur_E

FS FNS GS GNS GLOBALE

3,82 3,54 3,88 4,35 3,84

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

4,74* 0,01 2,20

TebleoL3a Si je voulais, je serais cable de reussir dans riimporte cars It
mathematique a l'universite, (Valeurs inversees)

Moyenne

Veleurl

FS FNS OS ONS GLOBALE

4,18 3,14 4,24 3,60 3,61

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

4,42* 13,09"* 0
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Tableau .11 DIESL11011211aASLOSIXtaeiliadth6MatiENEULOILdigibialLEX111)[

peat Hen chew.,

Moyenne

Velar"

FS FNS OS OHS GLOBALE

3,91 4,00 3,88 4,05 3,98

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

0 0,22 0,03

Tableau 32 La connaissence de la mathematique me permettrait un choix plus grendsle

programmes cretufesa l'universitil. (Valeurs inversees)

Moyenne

Yaleur.f

FS FNS OS GNS GLOBALE

4,73 4,34 4,88 4,60 4,57

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

3,16 4,87* 0

Tableau a Valeur intrinsegue de la mathernatique pour l'eleve (items 3 + 9 + 11 + 15 +

18 + 27)

FS FNS GS OHS GLOBALE

Moyenne 22,82 20,06 23,82 21,45 21,53

(Max.30)

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

Valeur.f 3,32 7,41** 0
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IgaggLjalursilllitaireejuirlEm ( items 4 + 13 + 20 + 22 +
25 + 28)

FS FNS OS ONS GLOBALE

Moyeniva 27,45 23,03 26,82 22,45 24,25

(Max=30)

Valeur_E

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

0,17 20,47*** 0,25

Tableau c. confiance_en ses camites en mathematique ( items 1 + 7 + 16 + 26 +30)

FS FNS OS ONS GLOBALE

Moyenne 18,36 15,34 19,41 17,25 17,04

(Max=25)

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

Veleur_E 7,40** 12,40 * ** 0

Tableau a Attitude envers le succes en mathematique ( items 8 + 10 + 14 + 21)

FS FNS GS ONS GLOBALE

Moyenne 16,18 15,57 16,65 16,10 16,00

(Max=20)

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CI-101X SCOL.

Valeur_E 0,90 0,99 0
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Tab leeu a Attitude envers le succis en francais ( items 6 + 17 + 23 + 29)

FS FNS OS OM GL OBAL E

Moyenne 16,55 16,00 15,53 16,55 16,11

(Max=20)

SEXE CHOIX SCOLAIRE SEXE X CHOIX SCOL.

Valour' 0,01 0,14 1,09

*IL< 0,05. **p < 0,01. ***p< 0,001.

Dais dix-sept des trente-deux items qui constitualent l'inventaire, nous avons trouve des

differences significatives (p<0,05) entre les elms qui s'orientent vers les sciences at les

autres(items 1,3, 4,5, 9, 12, 13, 15, 16, 18, 19,20, 22,27, 28, 30 et 32), et dens six

items nous avons mis en evidence des differences signifIcatIves entre les fines et les geNons

( items 1, 3, 16, 26, 29 et 30). Seulement dens deux items nous awns trouve une intwection

entre les deux variables independantes (items 11 at 27).

Dans trots des cinq mini -echelles, nous evons Identlfle des differences significdives rellees

au choix scolaire: it s'agit de la valour intrinseque de la mathematique (p<0,01), de to valour

utilitaire 63 la mathematique (p<0,001) at de la =fiance en ses capacites en mathematique

(Li<0,001). Cette derniere est la seule mini -echelle od on ait trouve une difference

significative relies au sue; it s'agit d'une difference significative au niveeu 0,01. Dens aucune

mini-echelle nous n'avons deceits d'interaction significative entre les deux variables

independantes.

Les olives qui s'orientent vers les sciences, comparativement aux autres, attribuent a 18

mathematique une plus amide valour, aussi blen intrinstque qu'utllltalre, at ont une plus

grade conffance en leurs capacites dens cedomaine. Par ailleurs, les lilies -- independamment

de leur orinntation scoleire ont moans de confience quo les garcons en leurs capacites en

mathematique.
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Parmi les dix-sept items o) nous aeons trouve une difference significative relite au choix

scolaire, treize appartiennent a l'une ou a l'autre A3S mini-echelles: cinq concernent la velour

intrinseque de la mathknatique, cinq sa valour utilitaire et trois la caifiance en ses capacites

dens ce domaine. Les quatre items restants sont les numeros 5, 12, 19 et 32. Dans les dix-sept

cas ce sont les eleven qui s'orientent vers les sciences qui ont une attitude plus positive. Dens

cinq cas la difference atteint le niveau de signification de 0,001 et dans quatre autres cas celui

de 0,01

Parmi les six items 00 nous avons trouve une difference relies au sexe, quatre concernent la

confience en ses capacites en mathemetique, un autre la valour intrinseque de la mathematique,

et le dernier touche a l'attitude envers le 3ucces en franca's. Dans tous les cas ce sont les filles

qui ont une attitude moans positive. Dans cinq cas la difference est significative au niveau 0,05

seulement, et dens un can ( item 16) elle atteint le niveau 0,01.

II nous semble interessant de soulirer qua les tests sur les huit items comment l'attitude

face au succes en mathematique ou on framais n'ont presque pas produit de resultats

significatifs, alors qua les tests sur l'item 12, qui ports en quelque sorts sur l'attitude face au

risque, ont revels une difference tilts significative entre les Mayes qui s'orientent vers les

sciences et les autres. Ils'agit peut-titre dune piste qu'il vaudrait la peine d'explorer plus en

profondeur a l'avenir.

En conclusion, nous aeons trouve beeucoup plus de differences rellees au choix scolaire

qu'au sexe. Dens le premier type de compareison les eleves qui s'orientent vers les sciences

expriment des attitudes plus positives qua les autres, et dens le dewcieme type de cemperaison

-- le a) it y a une difference, c'est-a-dire essentiellement a propos de la confience en see

capacites en mathematique -- ce sont les garcons qui expriment une attitude plus positive. 11

Taut souligner cependant cue, dens tous les cos, les attitudes exprimees sent positives: les

moyennes globales des trente-deux items varient de 2,71 A 4,75 (sur des echelles de 1 a 5).

Nous n'avons t.:.3 retenu le groupe-classe d'appartenance comme une variable independante

linter& primaire at nous ne l'avons pas incluse dens les analyses de variance. 11 nous semble

quand memo interessant de mentionner qua les mayennes du groupe 3 pour chacune des trois

variables, valour intrinseque, valour utiliteire at confiacce on ses capacites, sont superieures a

cellos des groupes 1 et 2. ( Rappelons qua le groupe 3 est celui de vole enrichie en milieu
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socio-economique mixte.)

Comparaison twee crautres recherches: valeur intr insague. valeur uti 1 itaire et conflance en

cenecilikeftegilinelkue,

Les resultats que nous evens trouves concernant les differences relines au choix scoleire

dens is valour intrinseque, la veleur utilitaire et la confience en set; capecites en mathematique,

sont conformer au modele theorique propose per Mews et at (1982), dens lequel cos trois

variables sort permi les facteurs les plus directement ??...Js au choix scolaire. Des resultats

semblebles eux Ares, concernent le lien entre ces trois variables et le choix de cours de

mathematique non obligetoires per des tileves du secondeire, ont eta obtenus dens plusieurs

etudes experimentales reelistes eux Etats-Unis, per example per Armstrong et Price (1982),

per Lentz et Smith (1981) et per Sherman (1981 et 1983a). Peri (1982) a confirms la

pertinence re la valour intrinsique et utilitaire attribute a la methematique, mats non celle de

is confiance en SOS capacites dens ce domain; ce trnier resultat concorde avec Milli de Eccles,

Adler et Meece (1984) salon lesquelles is velour subjective de is tithe (qui inclut les velours

intrinseque et utilitaire de cells -c1) est is variable qui predit le OM l'inscription 6 des cours

optionnels de mathematique au secondeire. Au untraire, Sherman (1983b) a trouve que c'est

is confiance qui discrimine le mieux entre les eleves qui choisissent des cours de mathemetique

non obligetoires et les nutrias Mayes.

Les resultets de recherches disponibles concernant les differences d'attitudes envers la

mathematique entre etudiantes et etudiants de niveau secondoire soot encore moans coherents.

Lorsqu'on trouve des differences, elles tendent 6 etre en favour des garcons et dlles portent le

plus souvent sur Is ccnfiance en ses capacites at sur Is valour utilitaire attribute 6 Is

mathematique, tres rerement elles portent sur is valeur intrinseque attribute 6 cette matiere

( Meece at el. 1982). Des resultats en ce sans ont ate rapportes en Orende Bretagne per Joffe et

Foxman (1984) et eux Etatb-Unis per Fennema et Sherman (1977) chez des olives de la 9e 6 is

12e annee. Pallas& (1982) a confirms sur un echentillon Quebecois de niveau Cegep quo les

fines, companies eux garcons, pergoivent Is mathematique comme etant moans utile. Permi les

etudes effectuees aupres d'eleves plus jeunes, concernant les trois variables qui nous

interessent (i.e. valeur intrinseque, valour utilitaire at confiance en ses capacites en
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mathematique), Fenneme et Sherman ( 1978) ont trouve une difference en favour des garcons

seulement dens le niveau de conflux°, tandis que Minato (1983) au Japan, Pedersen, Meyer at

Elmore (1985) et Swafford (1980) aux Etats-Unis Wont pas trouve de differences entre les

deux sexes, ou encore ont trouve des differences en favour des filles, Enfin, Eccles et al. (1984)

sont arrivies a la conclusion que la valour subjective de le tithe (qui inclut la valour

intrinseque et la valeur utilitaire) est le facteur mediateur le plus important dens

l'actualisation des differences de choix scolaire rel lees au sexe.

Has resultats ne semblent pas supporter cette derniere conclusion, puisque dens noire

Ochantillon le valour subjective de la mathematique differe salon le choix scolaire, meis non

salon le sexe; la seule difference importante que nous avons trouvee entre les attitudes des fil les

et cellos des garcons concerne leur niveau de confiance. Par ailleurs, en =parent nos

resultats avec ceux dautres recherches, 11 Taut order a l'esprit quo nous avons Mini la

variable "choix scolaire" comma Rant le choix dun programme detudes en sciences, alors que

dens les etudes mentionntes plus haut on entend specitiquement par cola le choix de cars de

mathematiqua L'absence, dens nos donnees, d'ecart entre les files et les garcons du point de vue

de la valour utilitaire attribute a la mathernatique contreste avec les resultats de plusieurs des

etudes citees. Une explication de cette discordance pourrait se trouver dens la presence dens

notre echantillon dun nombre important de filler qui s'orientent vers le domain de

l'administration at pour qui la mathematique sera donc tres utile (cf. tableau 44, p. 80).

A propos de la difference relite au sexe dens la =fiance en ses capeciVs, mentionnons enfin

un resultat qui ne porte pas specifiquement sur la mathematique, at qui est rapporte dans une

etude realisee pour le Conseil consultatif cenadien de la situation de la femme, aupres

dadolescent/e/s de 15 é 19 ens: "Bien clue les resultats scoleires des files soient eussi Oleves

que coax des gar9xe, elles avaient tendence é s'inouleter davantage au sujet de leurs resultets at

de leur capacite detre accepties é l'universibi Les Mies etaient en general moms siires

defiles -memes que les garcons au cours des discussions portent sur leurs projets detudes, car

elles croyaient ne pas avoir les capacites voulues pour reussir." (Baker, 1985, p.64).
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Comparaison avec dautres recherches: attitude envers le succes en mathemetique

l'intket pour cette variable est ne aux Etats-Unis, suite aux travaux de Horner ( 1972),

qui a introduit is concept de "peur du succes". D'apres Horner, is succes -- surtout Is succes

dens un domain pergu comma masculin -- pourrait avoir pour les femmes deux types de

consequences negatives: is perte du sans de leur femininite at Is rej et social.

Au Canada, Kimball (1977) a observe des attitudes moins positives envers le succes chez

les filks que chez les garcons permi des Wives de 12ime an*. En Australia, Leder (1982) a

aussi trouve que, dens certains cas, les filles manifestaient un plus haut niveeu de peur du

succes gin les garcons; son ichantillon &aft constitue deleve3de la7eme a la 11eme guide at ses

resultats portent surtout sur les interactions bits complexes entre le peur du succes at is sexe,

le niveeu %Mate, la Hussite en mathematique at le choix de suivre des cours de mathematique

non obligetoi res.

Enfin, aux Etats-Unis, eu cours de deux series d'entrevues, Sherman (1982 et 1983c) a

identifie chez des filles de onzieme am* des attitudes ambivalentes envers le fait detre

brillentes. Quelques filles ont admis we parfois elles faisaient semblant de ne pas etre tres

intelligentes efin deviter des difficultes dens leurs relations avec les garcons, at Is grande

majorith a dit avoir observe ce genre de comportement chez des corn pagnes.

Dens noire echantillon, nous n'avons pas trouve dindice de peur du surds chez les titles,

pas plus que chez les won& Ce resultat concorde avec celui rapporte par Fennema at Sherman

(1977), qui Wont trouve de difference dattitude envers is sixths en mathematique entre les

filles at les garcons que dens une seule des quetre ecoles qui constituaient leur echantillon, at

cette difference Reit en faveur des fines.les.

11 est pout -itre interessant de signaler qua dens l'etude de Fennema at Sherman, comma dens

la nitre, l'attitude envers le succes a eta mesurth au moyen dechelles de type Likert, tandis que

dens les etudes cities plus haut, at qui font stet dune certaine pour du succes chez les femmes,

on a eu recours a des tests projectifs nu a des entrevues.
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flatiere preffiree at matiore oil l'on dit reucmir le mieux

Nous aeons demands eux Cleves quelle keit leur matiere preferee at qu3lle stmt is matiere

od ils, ou elles, reussissaient le mieux; it s'agissait de questions ouvertes et les reponses ont ate

trills variees. Pour ce qui est de le matiere prairie, en ordre de frequence, les 89 Cleves ont

mention* methematiQue (34), education physique (9), physique (7), francais (6), anglais

(5), biologie (4), initiation a la vie economique (4), informatique (4), droit (2), neuf

autres matieres ont ótó mentionnees chacune par un/e seul/e Cleve.

Le statut de la mathematique nous sernble tout a fait remarquable. Le resultat serait-il

biaisti par le fait que nos visites dens les classes avaient toujours lieu pendent des period3s de

mathematique?

Le tableau 16 presente la distribution des reponses en regroupant les preferences

exprimies en deux categories: (a) matieres scientifiques ( i.e. mathematique, physique, biologie,

chimie et informatique), (b) autres matieres.

TABLEAU 16

Type de matiere prefer*

FS INS GS GNS T

Math/ sciences 9 17 16 9 51

Autre 2 22 2 12 38

Total 11 39 18 21 89

X2 - 14,83; g<0,01.

Deux autres tests du chi-carre effectuts sur des tableaux obtenus par regroupements a

pertir du tableau prt--areent, indiquent qu'il n'y a pas de difference significative entre les lilies

et les garcons, mats gull y en a une entre les Cleves qui s'orientent en sciences et les autres

(WO ,001). Les deux resultats confirment des resultats de la section precedente, a sevoir qu'il

n'y a pas de difference relief: au sexe pour ce qui est de l'interet exprir0 envers la

mathematique, mais qu'il y a une difference salon l'orientation scolaire choisie (cf. p.44). Le
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demieme resultat etait escompte, ce qui surprend c'est que la relation entre le type de matiere

prefer& et l'orientation scoleire ne soit pas encore plus &mite: 43Z des eleves qui ne se

dirigent pas en sciences declarent que leur matiere preferee est la mathematique no une autre

matiere scientifique.

Pour ce qut est de la matiere dens laquelle les eleves ont dit reussir le mieux, on retrouve,

en ordre de friquence: mathematfque (25), anglais (13), physique (11), morale et

anseignement religieux (8), francals (7), education physique (5), informatique (4),

initiation 6 la vie excomique (3), histolre (3), chimie (2), quetre autres matieres ont ate

merdionnies checune per un/e mtulie alive.

le tableau 17 presente la distribution des reponses en les regroupent dens les mines deux

categories utilisees pour la matiere referee.

TABLEAU 17

Type de matiere oe l'eleve dit reussir le mieux

FS FNS OS OHS T

Math/ sciences 4
---

12 17 10 43

Autre 7 27 1 11 46

Total 11 39 18 21 89

X2 = 20,78; g<0,001.

Deux autres tests du chi-carre effectues sur des tableaux obtenus par regroupements IN

partir du tableau precedent, indlquent qu'll y a une difference significative entre les Mies et les

garcons (11(0,001), et aussi entre les eleves qui s'orientent en sciences et les autres (w0,01).

Proportionnellernent plus de geNons que de flues ont identifie la mathematIque ou une autre

matiere scientifique comme etent la matiere 00 ils reussissent le mieux. A remerquer le

nombre de fines (7 sur 11) qui se dirigent en sciences tout en disent que la metiers ea elles

reussissent le mieux n'est pas one metiers scientifique. Proportionnellement plus d'eleves qui

se dirigent en sciences disent que la matiere ou ils, ou elles, reussissent le mieux est une des
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matures mientffiques, mess 37% des Oyes qui ne se dirigent pas on sciences is disent aussi.

Une comparaison des repines dorm es per lee slaves aux deux questions discutees ici maitre

que ces *owes coincident seulement dens 45% des cas. Alois qua dens ks entrevues quelques

Olives semblaient confondre is fait daimer une metiers vac is fait de bien y reussir,, ici la

distinction sable etre faits facilement.

EtibtiStalkaineMentinsaMemfinalikintiblimalique

Dens le qPiestionnaire, en *Mar 1984, nous mons deem* aux Owes de prevoir dens quel

rang cinquiime ils, ou elles, se Otos-vied if Tunnel final de math&natique de juin 1984.

Pious evens smite compare lee previsions exprimies avec la performer= effective et nous lee

awns detainees en trots categories: surestimations, estimations corrects, et %US-

estimations. Is tableau 18 donne lee distributions des repulses salon ces categories.

TABLEAU 18

Prevision de classement 4 rexamen final de mathimatique

FS FNS OS ONS TOTAL

Surestimation 5 22 9 8 44 (49%)

Estimation correcte 5 11 7 8 31 (35%)

Sous-estimation 1 6 2 5 14 (16%)

Total 11 39 18 21 89 (100R)

Aussi bien les filles que les gsrgons ant eu twice a surestimer lour performance: Deux

tests du chi-arre Wont pas Hive% de relation significative de restimation de is performance ni

avec is sexe, ni avec l'orientation scolaire. Dens une experience semblable qua nous evens

reel's* aupres detudienVe/s de niveau universitaire, nous ovens aussi trouve une tendance

generale I eurestimer , meis dens aft echentillon is teachnce stmt signiiicativemont mains forte

chez les filles qua chez les organs ( Mura, 1985).
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2BliegtinikaggiatifantrentaltaiLicalateastbatila
Dens Is premiere pertie du questionnaire nous evens pose is question "Tes resultats

scolaires de cette am* en mathernetique refletent-ils Wen to veritable habileter. tine

question analogue portent sur le franca's se trouvait dens Is dewcfeme pertie du questionnaire et

a done MO poses environ un mots plus terd. Les tableaux 19 et 20 presentee les distributions

dos *oases.

TABLEAU 19

"Tes resultats scolaires de cette annee en mathematique refletent-ils bien to veritable habilete?"

FS FNS OS ONS TOTAL

Out 4 15 11 12 42

Non: resultats inferieurs 7 20 7 9 43

Non: resultats superieurs 0 1 0 0 1

Total 11 36 18 21 86

TABLEAU 20

"Tes Hounds scolaires de cette arm* en franc:Ms refletent-ils bien to veritable habilcter

FS FNS OS ONS TOTAL

Oui 6 21 7 10 44

Non: resultats Inferieurs 4 12 11 9 36

Non: resultats superieurs 0 0 0 0 0

Total 10 33 18 19 80

Les ['oranges 6 woos de Is mathematkpe et du trawls sont semblables: environ une

mottle des [Hives jugs qua lours resultats scolaires refletent lour veritable habilete et l'eutre

mottle jugs qua lours ['Mullets seek:fres sont inferieurs a lour veritable babilete; ti une

exception pros, aucunie Move ne jugs qua ses ['Mullets scolaires solent superieurs a se
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veritable Wile* Une seri° de tests du chi -arra ( effectues sur les deux premiers choix de

reponse) We rive* aucune difference significative ni entre les quetre guipes, ni entre les

fines et les organ, ni entre kis Moves qui steientent vers les sciences et les autres.

Sur les 78 Olives qui ant rtfendu aux deux questions, 45 ant donne to memo type de reponse

prop de le mathematique at du frangais. Des 33 autres, 19 jugent quo lours resultats

scolairss refletent lour veritable habilete en frangais, malt non an mathematique tendis quo 14

portent la jugement inverse.

fbananuallerOnalindraiticlingetit

Cdome dens is 03S precedent, le: lusstioes portent sur b mathematique at canes portent sur

frangeis ant Me posies 8 un mois dintervelle les unes des autres. 11 s'agit de quetre questions

as type ftermlt relive devait indiquer quelk Malt le plus souvent Is raison principle de ses

sexes et de sesedses, en choisissent Tune des six options propose's.

LOS six choix de *once correspondent 6 tx, rnocfile Pep% de celui propose ours Weiner

(1982). Ce dander prevoit une classification des causes parities di =cues (tide l'echec an huit

categories` dew niveeux de lieu (interne ou extern) X dew nivemux de stabilite (stable ou

instable) X dew niveaux de contr8le (contrinable ou incontrfilable). Nous eons supprime les

dew cries des causes stables at contrelables pens qu'il nous a amble quo is posiibilite de

contrele implique is possibilite de variation et dons l'instabiliti Le tableau 21 montre le

male ainsi obtenu, at les tableaux 22 825 presentent les distributions des reponses.

TABLEAU 21

Causes pergues de succes at dechec clasE:fites salon le lieu, la stabilite at le controls

Interne Extern

Stable Instable Stable Instable

Iroxitralable Neonate Sante/Humeur Tithe Chance

Controlable Effort Aide
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TABLEAU 22

OWNS percues du sup* en mathernatique

FS ENS OS ONS Total

'labile% 2 3 8 6 19

Effort 8 25 7 7 47

Aide 0 1 0 0 1

Fact lite de le eche 0 4 2 5 11

Chance 0 3 0 1 4

En forme I I 1- 2 5

Total I I 37 17 21 85

TABLEAU 23

Causes pergues de l'echec en mathematique

FS FNS OS ONS Total

Marque dhebilete 0 3 0 0 3

Marque deffort 9 25 14 17 65

Manque d'a163 0 0 0 0 0

Difficulte de le tAche 1 9 1 2 13

Melchance 0 0 I 1 2

En meuvelse forme 1 1 1 1 4

Total 11 38 17 21 87
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TABLEAU 24

Causes penpas du succes en francais

FS FNS OS DNS Total

Habilete 2 5 4 2 13

Effort 8 25 11 12 56

Aide 0 0 0 0 0

Faci lite de la *he 0 1 1 2 4

Chance 0 0 1 3 4

En forme 0 2 1 1 4

Total 10 33 18 20 81

TABLEAU 25

Causes percues de l'ichec en frangais

FS FNS (38 DNS Total

Manque dhebi late 1 1 2 0 4

Marque deflort 8 25 10 15 58

Marque Cede 0 0 0 0 0

Difficult(' de la *he 0 6 4 3 13

Mitcham 0 0 0 1 1

En mauvaise forme 1 2 2 1 6

Total 10 34 18 20 82
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Globelement, l'effort - ou is manque d'effort est l'explication la plus frequente que les

ell ves dormant de leurs success aussi Bien que de leurs echecs, aussi bien en mathematique qu'en

francals. la deuxieme explication evoquee, en ordre de frequence, est, °our le success, l'habilete

et, pour l'echec, la difficulte de la Oche, aussi bien en mathematique qu'en franceis.

Noun TKOs effectue tine aerie de tests du chi cerre sur des tableaux obtenus per

regroupements a pertir des quatre tableaux precedents afin de comperer les frequences des choix

cis causes stables ou instables, externes ou interns, contreilables ou inamtralables, per sexe at

per orlsntation scolaire, pour le success at pour l'echec, en mathematique at en franca's. (Deux

des vingt-petre tests possibles nitwit pas ate effectues 6 cause des frequenees theoriques trop

petites.) Ces tests ont donne les resultats suivants:

- les garcons thoisissent plus souvent que les fines dattribuer leurs suede en

mathematique 6 des causes stables at incontrolables (l'habilete et is facilite de is tiche); is

difference est significative au niveau de 0,01.

- Dens is cas (Is l'echeo en mathematique, on reran is situation inverse: ce sort les fines,

at plus precisement les fines qui ne s'orientent pas vers les sciences, qui choisissent plus

souvent comme raisons de leurs echecs des causes stables (manque dhabilete et difficulte de la

Niche); la difference est significative au niveeu de 0,03.

- 11 n'y a pes de differences analogues entre les causes auxquelles les fines et les garcons

attribuent leurs success et echecs en franca's.

- Entre les causes de success at dechec porgies par les slaves qui s'orientent en sciences at

par lee autres, nous evens trouve des differences seulement marginalement significatives pour

ce qui concern is mathematique at aucune difference pour ce qui concerns Is francals.

e!eves qui ne s'orientent pas en sciences, comparativement aux autres, tendent 6 ettribuer plus

souvent lours sue* en mathematique it des causes externs, telles que la fecilite de Is tact* at Is

diaries, (J10,06), at leurs echecs dens Is memo maitre, b des causes stables, surtout 6 is

difficulte de is biche, (g<0,07).

Dens )'interpretation des resultats precedents it convient de order b l'esprit les

pourtentages impliques: pour ce qui est du success en mathematique 55Z des gen;ons

l'attibuent 6 leer habilete ou b Is facilite de is teiche, tandis qua 192 seulement des filles

choisissent cos mimes raisons; per contre 69$ des files attribuent leurs success 6 leurs

efforts, comparativement b 37* des g escorts. Pour ce qui est des echecs subis dens le mime
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mitten, 8% des garcons attribuent les lours au moque dhabilete ou 6 la difficulte de la toche,

comparativemeat to 27% des fines. Ce deuxiime resultat, mime s'il fait ressortir une

difference significative entre fines at garcons, ports done sur des choix de repartee faits

seulement par une minoriti des slaves.

La difference relit. au sexe que nous ovals trouvee 6 propos des causes percues du succes en

mathematique est die principalement aux differents pourcentageschl fines at de grgons qui ont

opt!, pour l'habileteet pour l'effort. Ce resultat s'abeorde bien avec les reponses aux items 16 at

26 de l'inventaire dopinions, di les garcons out dit, plus que les fines, etre daccord avec

l'enonce Tour moi, le mathematique cast facile" (w0,01), at moms daccord que les fines erne

l'enono6 Tour roussir en mathematique, it taut ioujours que je travaille tees fort" (9 0,05).

(Cf. p. 39 et p. 42.)

Nos resultats confirment aussi , au moans en partie, ceux d'autres recherches sur 03sujet,

entre sutras canes tie Clarkson et Leder (1984), de Persons, Me0,3 et al. (1982) et de Wolleat,

Pedro at al. (1980).

Clarkson at Leder ont etudie les explications du suede at de l'Ochec en mathematique donnees

par des Oyes de dixieme acute en Australia at en Papouesie-Nouvelle Ouinee. Bien que l'etude

ait mit en evidence plus de differences reifies a la culture que de differences reifies au sexe, it

est rnentionne que les fines ettribuaient le succes a )'effort plus friquernment que les garcons.

Parsons, Meese et al. ont etudie les explications du suede et de l'echec en mathematique chez

des Olives de le cinquierne 6 la mien* amen aux Etets -Unis. Elles ont trouve que ces

explications differaient selon la methode utilisee pour interrogr les Oyes, soft des questions

ouvertes soft le rarement en ordre dimportance dune lists d'explications possibles prepares

per les chercheures. En reponse eux questions ouvertes, les Olives - garcons ou filles - ont

mentionne Via rarement l'habilete comma explication du succes ou de l'ichec. Per contra, en

reponse 6 une t& he de remnant, les garcons, comperetivement aux filles, ont donne 6

llabilete une place plus importante comma explication possible du succes at urn place moans

importante ocrnme explication possible de reicher.

Wolkat, Pedro at al. ont aussi etudie les explications du succes at de l'echec en mathematique

chez des olives du secondeiN eux Etats-Unis. Elles ont trouve, comma nous, que les filles,

comparativement aux garcons, accordant plus dimportance a l'effort at moans d'importance 6

l'habilete pour expliquer le succes, tandis qu'elles donnent plus dimportance au marque
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d'habilete eta la difficulte de la tache pour expliquer

Les instruments utilises dens is premiere et dens Is troisieme des etudes di crites ci-dessus,
dsmandait aux eleves d'exprimer indlpendamment !importance de chacune de diverses causes
possibles sur des ectelles de type Likert. Etant donna qua !'instrument qua nous aions utilise est
different de thus ceux utilises dons ces trots etudes, it nous semble particulierement interessant
de constater qua nous sommes parvenues 6 des conclusions semblables.

Pious reviendrons sur le sujet des causes auxquelles on attribue le succes et l'echec en

mathematique dens is chapitre 6, consent aux entrevues evec les enseignant/e/s, oa nous
compererons explications fournies par les eleves avec wiles foe -nies par leurs
enseignent/e/a

Le fait qua nous n'ons pas retrouve pour le (ravels les differences rendes au saxe qua

nous avions trouvees dens les causes percues du suoces et de l'echec en mathematique, nous

semble augmenter 1' importance de ce dernier rescind. Si les explications donneas par les Neves
de leurs succes et echoes ne varialent pas salon le domain, nous devrions exclurecette variable
de cellos eusceptibles dinfluenoer les choix scolalres, macs effectivement ce n'est pas le cat
seulement 53% des eleves cbs notre ichentillon ont attribue aux memos causes leurs succes en

mathematique et en francals, et seulement 55% ont attribue aux memos causes leurs echecs dens
ces dew mantras.

Oualitis jug* importantes pour reussir en mathemetique

Nous avons presents eau eleves une liste de 12 qualites at nous lour evens &nen&
dindiquer,, sur une echelle de type Likert e 5 valeurs, l'importance de chacune de cellos -Ci pour
roussir en mathematique ( la valour 1 correspond 6 tres important et is velour a a pas
IMPOrkelle).

Le tableau 26 presents les moyennas des reponses donnees per les lilies qui s'orientent en
sciences (FS), per les titles qui ne s'orientent pas en sciences (FNS), per las garcons qui
s'orientent en sciences (OS), par les garcons qui ne s'orientent pas en sciences (ONS), et per
l'echantillon dens son ensemble.
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TABLEAU 26

Perception de 1' importance de diverses quern& pour raussir en mattimatique

FS FNS OS ONS OLOBALE

1. Assiduite dens le travail 1,45 1,23 1150 1,76 1,44

2. Rigueur logique 2,00 1,59 1,61 1,76 1,69

3. Intelligence 2,00 2,39 2,11 2,19 2,24

4. Intuition 3,27 3,47 2,94 3,33 3,31

5. OoOt du defi 2,00 2,44 222 2,90 2,45

6. Imagination 2,45 2,74 2,22 2,57 2,56

7. Creativite 2,64 3,08 2,72 3,24 2,99

8. Memoirs 2,55 1,82 222 1,90 2,01

9. Capacite d'abstraction 1,82 2,03 1,89 2,43 2,07

10. Curiosite 2,27 2,24 2,22 2,71 2,35

11. Capacite de concentration 1,09 1,26 128 1,71 1,35

12. Clarte d'expression 1,82 2,16 2,17 2,43 2,18

Nest inters it de remarquer qua pour les quatre croupes les dew qualites Ogees les plus

importentss pour raussir en mathematique sent la capecito de concentration et l'essiduite dens le

travail, tandis qua les deux qualites jugies relativement moans importantes sant la alativite et

l'intuition.

Nous awns effectue une saris de douze analyses de la variance sur les evaluations faites pPr

les Mimes de l'importance des douze quelibts proposies, en choisissant comme variables

independsntes le sexe at l'orientation scolaire. Ces analyses ont revile des effets sicnificatifs

(w0,05) dens trots cas: les Mies donnent encore plus dimportence qua les garcons h l'assiduite

dens is travail et a la wad% de concentration, et les eleves qui Vorientent vers les sciences

accordant moans d'importence qua les wires a la memoirs. Dens aucun ces 11 n'y a d'interaction

signifiagive entre les dew variables independentes.

Les resultats obtenus ici nous semblent concater avec ceux obtenus a prapos des causes

auxquelles les eleves attribuent le succes en mathematique: l'effort a Re ctioisi plus souvent qua
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l'habilete (cf. tableau 22, p.56). Its concordant eussi avec les reponses dandies a ('item 31 de

l'inventaire d'opinions: en moyenne, at independamment du we ou tiu choix %Moire, les oleves

se Mont dits "plutat en dsaccord" avec l'enonc6 "On est bon ou on nest pas bon en mathOmatique,

it n'y a rien it y faire, on ny peut rien changer (cf. p. 44). Ici, des quelites reliees i ('effort

personnel, comma l'assiduiti dens le travail, ant Re jugles plus importantes qua des quoit*

relkles an "talent", comme ('intelligence; L'ideologie de is "bosse des maths" ne gamble pes avoir

beeucoup de prise sur les jaunts.

La question des quell* jugies import -rtes pour reussir en methematique a Ohl abordee

aussi an cours des entrevues avec les Olives. Dens ('ensemble, elles, ou ils, out reaffirms les

opinions exprimees dens (a questionnaire. Dans quelques rares cas on nous a mentiorme des

qualit6s qui ne se trouvalet pie dens notre liste: it Nissan de is volonte Weis fines) at de

('ambition (une fille).

Aspactikkasthimatkinaluariunainueprocifis

Nous evens pod, aux Moves les deux questions: "Deals dens les lignes qui suivent ce qua to

aimes le plus ( le moans) de is mathematique". Ces questions Relent mal formulies at ne nous

ont pes fourni les renseignements qua nous cherchions: certains Olives ant rOponclu en terms de

caractkistiques de is mathematique (ce qua nous souheitions), macs d'autres ont repondu en

terme de contenus (e.g. algibre au *metre), ou encore en terms cis types dactivites (e.g. faire

des celculs). Paut-itre qu'une meilleure formulation emit Me "Jaime is mathematique perce

qua ..." at "tie n'aime pes la mathematique perm qua.. ".

Nous evens eland mime resume les resultats abtenus en les classified sous quince

rubriques, ils sent presentes dens les tableaux 27 at 28. Nous awes utilise les mimes

categories pour ce qua Von alma at pour ce qua Fon n'aime pas en matheniatique. Lorsqu'un sujet

a donne plusieurs reponses, c'est is premike reponse mentionnee qui a ete retente.
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TABLEAU 27

Ce que Von aime en mathernatique

FS FNS OS ONS

Tout ou plusieurs sujets 1 10 6 4 21

Rien 0 2 0 0 2

L'algebre 0 3 0 1 4

L'arithmetique, les celculs 0 6 0 3 9

La Mier% des ensembles 0 0 0 1 1

La geometrie 0 0 0 0 0

Certaines notions particulieres 2 4 1 3 10

Carectere logique, precis,
"clair et net", le reisamement 0 3 6 4 13

La Norte, l'abstraction 0 0 0 0 0

La pratique, les applications 4 2 1 0 7

La frustration, l'ecbec 0 0 0 0 0

Le deft, comprendre ce qui est diff1c1le 3 3 3 2 11

Reussir avec facilite 0 4 1 3 8

La froidsur, manque de sentiments 0 0 0 0 0

Memorisation de longues formuleu 0 0 0 0 0

Total 10 37 18 21 86
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TABLEAU 28

Ce qua l'on n'aime pas en mathematique

FS FNS OS ONS T

Tout ou plusieurs sujets (n'aime Men) 0 6 0 1 7

Rise (aims tout) 1 5 5 2 13

L'algbre 0 1 1 3 5

L'arithmetique, les calculs 0 0 0 1 1

Le thbrie dm ensembles 0 0 1 1 2

La gtometrie 2 8 0 1 11

Certaines notions perticulierbs 3 3 0 2 8

Caractire logique, pricis,
welsir et net", le raisonnement 0 0 1 0 1

La theorie, l'abstraction 0 4 2 1 7

La pratique, les application-0 0 0 0 v
Av Av

La frustrailon, l'ecim 0 2 0 3 5

Le deft , comprendre ce qui est diffici le 1 3 1 1 6

Reussir evec factlite 1 1 1 0 3

Le froldeur, marque de sentiments 0 1 0 0 1

Menorisetion (13 longues formules 0 1 3 2 6

Total 8 35 15 18 76

A part les (*cases trop genkales ou trap particulleres ( Velma tour , ou "J'aime les

logarithmesl, globelement les aspects de le matilknatique qui semblent plaire devrtage sent

respect iogique at le deft. Oroupe per groupe, per centre, les fines qui s'orientent vers les

sciences se disent Ogles surtout per respect pratlque (applications), les Mies qui ne

s'orientent pes vers les sciences referent les parties de le mathematique oil elles reussissent

facilement, l'arithmetlque at les celcols; les gen;ons - indbpendamment de leur orientation

%claire sent attires per le logique. Les eleves qui s'orientent vers les sciences - fines ou

garcons - ont eu plus tendence qua les sutras a railer leur ettirence pour le mathinatique a des

caractbristiques de Bette discipline plubit qu'e des contenus particuliers.
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Parmi les aspects at parties de la mathemetique qua les Mayes n'aiment pas - toujours en

excluant les reponses trop generates ou trop porticulieres - globelement, on reemeque In

plometrie at l'espect theorique at abstrait de la mathematique. En observant les reponses groupe

per groups on s'apercoit que ce result* est c10 essentiellement aux reprises des titles qui ne

s'orientent pas vers les %lances. Les gergons mentionnent aussi leer aversion pour l'algibre,

pour la memorisation de longues formules at pour le; experiences dechec.

11 arrive parfois qua certain types de reposes appamissent eussi bien comma examples de ce

que l'on aime en mathematique qua de ce que l'on Wane pas 8 41'algebre, le MI et la reussite

facile. Per contra l'arithmetique est rnentionnee mugs seelemcnt positivement ( mats seulement

per les olives qui ne s'orientent pas vers les sciences) at la giornotrie seulement nicativanent

(presque seulement per les filles). Les epplications at le pratique sent cities seulement

positivernent (presque seulement per les fines) at le theorie at l'abstraction seulement

eigativement. La rigueur logique est mentionde presque seulement positivernent (arieusement

elle nest mention:* par amine fills qui s'oriente vers les sciences) at le menque de sentiments

est &aqui, neptivement, une saute lois.

A remarquer sisal le =bre (relives qui ne s'orientent pas vers les sciences at qui disent qua

tout leer plait (ou rien ne law dotal° de la malhematkpa

farciancaikuwagurclunabradiaje
Les premieres etudes portat sur les femmes at In niathicatique au debut des amens '70 aux

Etats-thlis out mis en evidence le rile qua jouail la methamatique dens l'actuelisation de la

sous-representation des femmes dens de nombreux programmes *etudes universitaires: un

=bre disproportions de lemmas ne pouveient pas s'inscrire 6 we programmes perm qu'elles

n'evelent pas suivi les tours de mathamatique prerequis pour y etre admires ( Sells, 1980).

Nous evens voulu tester si les olives de note ochantillon se rambled compto des consequences

qu'aureit l'ebendon de l'etude de in mathematique au Cegep. Pour cells nous lour avons *made

d'estimer le nombre de programmes de baccelaureat specialise a l'universite Laval a) des oars de

mathentatique sent un prerequis a l' admission.

Le tableau 29 donne la distribution des reponses.
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TABLEAU 29

Estimation cis l'importance de in mathematique comme prerequis aux etudas universitnire

Sous-estime

Estime correctement

Surestime

to tit aucune idle

Total

FS FPS GS MS Total

1 2 2 4 9

3 7 5 4 19

5 13 6 6 30

2 16 5 7 30

11 38 18 21 88

Les pourcenteges d'eleves qui ont sous-estime, estime correctement et surestime in nombre

de programmes universitaires qui demendent on moins un cours de matbematique de nivaeu

collegial comme prerequis sent respectivement 10Z, 22Z et 34Z; per ailleurs 34Z des olives

ont avoue n'avoir aucune idle de la reponse. Les distributions eont 3ensi blamed les mimes pour

les Mies et pour les organs. Per contre permi les 'Heves qui forientent vers les sciences,

comperetivement aux *Ares, it y en a un plus grand pourcentege qui ant estime correctement au

surestime ce nombre de programmes universitaires et un plus petit pourcentage qui out dit Wen

avoir aucune Mae (g<0,03).

Ces dandies concordant avec les licenses a l'item 32 de l'inventaire d'opiniont les olives

qui s'orientent vers les sciences ant dit, plus que les autres, etre d'amard avec l'enonce *La

commissaries de In methematique me permettrait un choix plus grand de programmes &dudesb

l'universibr (g<0,05). 11 n'y a pea de difference entre lilies et %irons sir cat item. (Cf. p.

44.)

Etent donne qua in plupert des programmes unive-siteires qui out des prerequis

matbeenatiqtes exigent plus than seal cours collegial dens cette metiers, H aurait MO plus

interessent de demander ear sieves d'estimer In nombre de programmes eximent aux ou trots

cours de mathematique Out& qua celui des programmes qui on exigent on wins un.
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ASPIRATIONS SCOLA1RES, PROFESSIONNELLES ET FAMILIALES

Llaccadilakeratiranlems
Nous awns domande aux olives dimaginer et de *rive un mercredi typique de lour vie 6

trente ens . 11 **it dune question qui a 616 utilises dens de nombreuses etudes real isles dens is

cadre der programme EQUALS (Keseberg, Kreinberg at Downie, 1980). El le permet detudier de

fegon indirecte les aspirations professionnelles des olives et lours previsions sur les

responsabilites farniliales at domestiques quills, ou elles, auront 6 assumer. En effet, ainsi

formulis, Wte question present° l'avantage de ne pas identifier explicitement I'Mjet de la

rechrche, at d'illiminer per ce birds une source eventuelle dInfluence sur les repines.

Dens le programme EQUALS Is question etait poste 8 des *loves du primate et dr secondaire.

Les resultats font etat de differences importantes entre lee lilies et les prow tent dens is type

doccupetion envisegie que dens lee niveaux des aspirations: lee gargons mentionnent un plus

grand &entail de cerrieres et y projattent souvent un heut nivel° de sue*, twits quo les ftiles

se limitent, pour is plupert, aux empiois tradltionnellement feminins et s'attardent bemucoup

plus quo les (pions 6 &tire lee responsebil nits du !Deno.

Dewar (1983) a pool la mime question e is etudiant/e/s universitaires en sciences et

genie: Etant donne is particederite de son echentillon, elle n'a pee trouvt wande difference de

choix Commotion entre les deux sexes (sauf qu'une Ors grande proportion de garcons a

mentionne des cerrieres dens leadministration), mais elle a trouve un wand kart dens les

responsabilites quo les dew sexes prevoient assumer dens is menage. Pour cette dernitre

dimension, elle a classifie les textes de ses sujets en cinq categories (1) des tithes domestRilas

et familiales ne sent pee mentiormees, (2) is sujet en a une responsabilite merginele, (3) is

sujet prevoit partager we tithes avec sm/sa conjoint/e, (4) Is sujet prtioit en assumor is

responsabilite majeure, (5) Is sujet prevoit que wn/se conjoint/e on assumere is

responsebilite mejeure. Is textes des lilies at des garcons as ricertissest comme suit dens ces

cinqcri.eguries: (fillets) 3%, 1336, 36S, 48%, OS; (organs) 22%, 40%, 1236, 7% et 20%.

Recemment is mime question a joue un rile de premier plan dens des entrevues avec des

ablescent/e/s effects:es pour is compte du rAsnseil consultatif ctmadlen de Is situation de is

femme (Baker, 1985). Dens cotta etude les jeunes s'exprimaient °raiment, sans limits de

temps, it it y aveit intervention de is pert des enquiteures, tandis quo dens noire etude les

reponses develent etre donnees per ecrit on l'espm de dlx lignes, at le choix des themes aborai
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keit laisse entierement aux eleves. Cette difference methablogique rem' difficile la

comperaison des result& obtenus dens les dew cos.

Biker mentionne quo des etuds3 canadiennes anterieures melees per Geller (1973) at per

Fahmy-Pomerleau (1974 at 1981) ont iiplement eu ri lours a l'approche de l'agenda de

l'avenir.

Nous wens analyse lea textes produits per noire ichantillon salon to mention faite tin

emplois, des conjoint/e/s. des enfants, des responsabilites du memo at d'autres ectivites

(tableaux 30 a 34); nous ovals eussi tenth de rvndre compte de l'improssion generale qui se

degeos d.... us textes quent eu type de vie qua les jeunes s'imaginent mener 6 trente ens.

La plupert des eves n'ont pas manifeste de difficultes 6 repondre 6 la question. Toutefois un

(organ n'a Men emit du tout, un eutre annonce "... it m'importe peti de savoir ce qua je ferai 6

30 ens.", trots filles ecrivent: "Je n'ai aucune idea.", at quelques entree s'expriment en termes

hypothetiqua "... si je suis au travail,..." ou " .. si je suis marie,..". Les descriptions sort

plutat breves, une cinquentaine de mots en moyenne; la lcapeur des textes des filles n'est per

differente de cells des textes 6351)3E1Am

TABLEAU 30

Emploi

FS FNS OS ONS T

Emploi spicifique 6 17 9 8 40

Emploi generique 5 15 8 11 39

Emploi mentionne conditionnellement 0 3 0 1 3

Env' si non mentions ...... 0 4 1 0 5

Total 11 38 18 20 87

H n'y a pas de differences dens l'importance quo l'emploi occupe &as l'esprit des filles at des

gercuis: presque touter at toes envisagent den oalupr un. Logue)? A-t-116t6 cholsi? Est -il en

relation direcfe avec les Rude suivles? Dens le moltie des tar aucune indication n'est fourele.

Lorsque l'emploi est idsntifie, pour les eleves qui s'orientent vers les sciences, il s'egit
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doccupations de type professionnel ou de type administratif, pour les eutres Moves les choix sont

beaueoup plus voles. On ne remarque pas de difference de niveau despirations prefessionnelles

entre les dew sexes, mais 11 oemble y evoir une divergence dens les domains choisis: les fines

se voient edministratrice, comptable, secretaire, infirmiere, criminologue, veterinaire,

eirgetherapeute, gerontologue, dermatologue, chimiste, mtssionnaire, analysts sportive,

dessinatrice publicitaire, etc; tendis qua les garcons preferent eimaginer informaticien,

inginieur, mecanicien. 61ectronicien, architects, policier, joueur ou arbitre de hockey, me&icin,

avocet, etc.

Dens la plupart des cas les textes ne *assent pas le simple mention de l'existence dun

ample', en on spiciftant i Intuellement is type et l'horeire. Lorsque les descriptions &int un pee

plus Olaborees, cellos des lilies portent pita* sur la satisfaction personneile qu'elles retirent de

l'emploi on question, sur lour devouement, ou encore sur une promotion °etre* per un patron

(sic). Exemples:

"... J'aurais une egence de voyage; .,.je rencortrerai., plein de interessents, je purrais

fairs de beaux voyarys,..."

"...Je suis ergotWapeute. Touts la jowl* je m'occupe des handicapes, je les aide b se

reintigrer a la exists malgre tour handicap et surtout metre la molten% des gen& Je suis

heureusel..."

"Jo yew etre minionnaire, done j9 serai probablement en Afrique ou en Nouvelle-Calkbnie.

Je me leverets tat, apt* jetrals soigner les personnes malades ou dispensaire dens l'avant-midi et

dens l'apres-midi fenseignerais. Le soir je travaillerais, je cherchereis 63s moyens pour eider

les Bens dens le pays ou je swats missionnaire avec mon marl"

"... je me rends b mon travail. Re due lb, ressaie 63 m'acquitter dF ma the he le plus

consciencieussment

"... Sur l'heure du diner, Is patron m'invite pour alter au restaurant avec Jul. m'annonce

qua j'ai eu une promotion comme dtrectrise du personnel. ... Ceci est une chose qua je ne

m'ettendels pas du tout. Je suis heureuse."

Aucun garcon ne mentionne de patron. Lorsqu'lls s'attarCent sur lour emploi, c'est surtout

pour parlor de leer succes professionnel. Examples:

"... tout Is monde m'attend, car ii y a un problems electronique et c'est dangereux qua tout

saute. Yu qua je suis le meilleur pour les chases electroniques ils ne peuvent pas me remplacer.
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Je rdpere tout, je me fais feliciter..."

"... dens ma Cadillm Eldorado, je quitte ma maison (situee au Lac Delage) pour eller a mon

travail. Je dole oe matin rendre visite a ringenieur de la ville qui voulait me demander conseilau

sujet du reemenopment dune partie du quartier St-Roch..."

".. je me dirige au bureau pour discuter du nouvel emplacement pour un gratteciel.

"... je mots au point.. un nouveau modale Ceylon supersonique tres tree his sophistique,...*

Des dew garcons qut n'affirment pas serement gulls travailleront, run parle de son evolution

plutot qua de ses activites et l'eutre entretient la pessibilite de se retrouver en prison. Des Sept

Mies dans les mimes categories, trots n'ont per produit de description dune de lours journees

trente ans, et qua re sort prates a renoncer a leur emploi en favour des *hes domestiques at

%telltales.

Si presque toes at touter envisegent de traveiller, quelques grgons semblent sous-entendre

quo leur femme ne trayailleca pas ("... Je rentre chez nous vets 4h30, ma femme m'attend, le

sower est pret ..."), alors qua la situation recipreque n'est 'mats evoquee. Dew gsNens per

contre ecrivent explicitement oue leur femme travel Hera.

Pour ce qui est de la situation familiale, 41% des lilies at 37% des cartons imeginent to

prime d'un/e conjoint/e, matt cettlement 27% des lilies at 18% des worts irneginent la

presence Contents.

'TABLEAU 3 i

Conjoint/e

FS INS OS ONS

Conjoint/e mentiotme/e 5 15 7 7 34

Conjoint/e non mentionne/e 6 21 11 10 48

Conjoint/e mentionne/e conditionnell. 0 2 0 3 5

Total 11 38 18 20 87

8 9
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TABLEAU 32

Enfants

FS FNS OS ONS

Enfants mentIonne/e/s 3 10 4 3 20

Enfants non mentionne/e/s 8 25 14 16 63

Enfants mentionne/e/s conditionnel I. 0 3 0 0 3

Enfants mentionne/e/s negativement 0 0 0 1 1

Total 11 38 18 19 87

TABLEAU 33

Responati ;Res domestiques et ram i 1 icilas

FS FNS OS ONS

Taches non mentionnees 9 23 14 16 62

Le sujet on a une rasp. marginate 0 6 0 1 8

Tithes partagees avec le/la oonjoint/o 1 2 2 1 6

Le sujet en a !a responsabilite majeure 1 7 0 1 9

Le/la conjoint/e on a la rasp. majeure 0 0 2 1 3

Total 11 38 18 20 87

90

Una proportion beoucoup plus g^ a n d e de sujets ( 7IZ) dens nctre echaritllIon qua dens (*Jul de

Dewar (1983) n'ont pas song(' aux toches menaOres. Cela rend dirndl.) is comparaison des

pourcentaps dens les autres categories. On morgue quand mime qua trots fines et trots garcons

pensent au park% des *hes, qu'un soul garcon, centre huit fines, prevoit en assn r,.1 1*,

responsabilite, alors clue trots gargons, macs eucune fille, prevoient qua cette responsabilite

revienera 6 leur conjointe.
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Le garcon qui &Tit

"... je retournerai chez mot. Apres evoir soupe de ces bons plats faits par ma femme, je feral

un peu de sport"

pourre peut-titre recliner son rive puisqu'll y a des filles qui ont la vision complementaire:

"J'irals traveller. En revenant, si fat des enfants "bien sOr", je m'en occuperai. Per la

suite, je m'occuperai de mon petit marl."

"Je me prepare 6 oiler traveller. Je leis le petit dejeuner 6 mon marl et 6 mon enfant. tie

wends ma voiture et je me dirige vers l'hapital ou je me specialise en dermatologia ... A la fin de

la journee, je retourne chercher l'enfent chez me mere et je vats preparer le souper...."

"Je me love, je prepare le dejeuner pour mes deux enfants, mon marl et mol. News flnissons

de dejeuner, les enfants portent pour resole et mon marl part traveller. Maintenent je suts seule

dens la melson. Je m'habille et j'epoussette un peu ensuite arrive le diner, je le prepare, nous

mangsons, je f&s la vaisselle ce qui tombe bien parse qua je suis de nouveau seule. Dens

l'apres-midi fecoute la tele. Plus terd je prepare le souper, nous mangeons, et je fats le

v a i s s e l l e . 11 est 6h30, je perks au bingo avec deux amies de femmes. ..."

11 ne faut toutefois pas tirer des conclusions generales b partir de COS examples, puisque la

Brands majorlte des (Ives n'ont pes songs b inclure des teches familiake ou domestiques dens

tours textes: les files qui s'orientent vers les sciences en particulier soot tout eussi decides die

les garcons 6 ignorer cette reelite, &ors qua les mitres filles en perlent un peu plus. La plupert

des adolescent/e/s n'ont pas conscience du probleme du double emploi, dailleurs le plupart n'ont

pas mallow* denfants; ceux et canes qui y ont pence ont opts soft pour une solution de portage

&Janeiro, soit, plus souvert, pour une solution traditionnelle de femme au foyer ou de

"super-woman".

Lss distractions, an *le generale, sent peu variees. Parmi les quetre-vingt-sept textes la

T.V. est citee dix-huit fois et c'est, de loin, le divertissement et le moyen de relaxation le plus

souvent evoque. Le soiree, canacree 6 la detente, se deroule tres souvent 6 le maison, on famine

ou entre emis. Trente-huit fois le soiree est envistgee i to maison et dens vingt-trots textes on

envisage to soirée 6 l'exterieur. Dens ce Bernier ces, on ne cannel pas his Wen l'occupation du

temps de le soiree, qu'elle se passe avec ou sans emis, seuf quand it s'agit de sport Et le sport

semi*, etre envisage surtout dens In perspective du maintien en forme (jogging, marche,

bicyclette). Les reres activites sportives pratiquees collectivement sort badminton, squash,
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raquet -ball, ballet-jazz, chacune Belles n'atent citee qu'une foil.

Cinq slaves envisagent de se detendre en lisant un "bon roman" at seul un garcon ecouterait de

la musique chez lui au cours de la soiree. Cinema, theatre, concert, artisenat at autres activites

socio-culturelles sont absentes (6 l'exception dune mention du blew...). De plus, tous les

animaux familiars semblent choir disparu: aucun chat, chien, oiseeu n'est mentions.

Enfin, trois Mayes estiment qua la soiree at leurs temps libres peuvent permettre de se

perfectionner dens leur travail (formation continue, specialisation) ou de le preparer.

TABLEAU 34

Autres activites

FS FNS OS ONS T

D'autres activites sont mentionnees 8 20 12 14 54
Aucune sutra activith n'est mentionner3 3 18 6 6 -,7,

0...

Total 11 38 18 20 87

En rrnclusion, les edolescent/e/s n'envisagent pas leur vie dadulte tries differemment de cells

de leurs parents ou de la leur aujourdh'hui. Plusieurs taxies sont aussi peu imaginatifs qua

celui-ci:

"Je me lave le matin, je me prepare at je m'en vais an travail de 9h00 a 12h00. Aprits le

diner je rantre an travail it 1h00 jusqu'a 4h30 puffs j'arrive chez moi, je soupe at apris je

m'adonne a des activites tel les qua sports, lecture, T.V. at ensuite je me co ache, puis m'endors."
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En fonction de leurs notes finales en mathernatique en quatrierne secondaire les 'Sieves ant ou

Wont pas la possibilite de s' inscrlreb un cours de mathematique de vole enrichie en cinquieme

seconebire. Un certain nombre de cam et manes qui ont une telle possibilite choisissent de ne

pess'en privet*.

Dens notre echentillon onze eleves des troupes 1 et 2 (vole repliers) auraient eu le

possibilite des' inscrire b un cours de vole enrichie. Le tableau 35 en donne la repartition.

TABLEAU 35

Autodeclassement

FS FNS OS ONS

Oroupe 1 0 5 0 0 5

Oroupe 2 1 2 2 6

Total 1 7 1 2 11

Parmi les eleves qui ont decline l'offre qui leur avast ate faits de s'inscrire b un cours de

matheinatique de vole enrichie on retrouve huft fines et trots gen;ons, 03S derniers

appartiennent taus au troupe 2 (milieu socio-economigus "mixte").

II ressort des entrevues avec les elkoes dew raisons qui ont pu motiver ce choix: le &sir

davoir moans de travail et celui d etre "fort permi les foibles plutot quo foible permi les fortsTM.

Asnirations snolairm

En nous inspirant du ouestionnaire A.S.O.P.E. (Bedard et al., 1981), nous avons pose dew

questions sir les aspirations scoleires: la premiere touche aux aspirations qua l'eleva aurait

idaelernent ("Si cola ne *ambit qua de tot , jusqu'oir almerals-tu poursuivre tes etudes?"), la

deexieme touche aux esDirations plus realistes ("Jusqu'oei Cattends-tub poursuivre tes etudes

Wear).
Les tableaux 36 643 presentent les reponses concernant le niveeu des etudes envisegees et,

dens !e cues des etudes universitaires, leur domain. Les tableaux 36 6 39 presentont les

distributions per sexe et per orientation scolaire, les tebleoux 40 a 43 les presentent per
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groupe-ciasse. Rappelons quo le groupe 1 est un groupe de vole reguliere en milieu

socio-economigue favarise, le groupe 2 est un groupe de vole *unite en milieu

socio-economique mixte et le groupe 3 est un groupe de vole enrichie an lierd

socio-econom igue mixte.

TABLEAU 36

Aspirations scolaires ideales, par sexe et per orientation scolaire

FS FNS OS ONS

Secondaire 0 2 0 1 3

Ecole professionnelle 0 3 0 2 5

Copp professionnel 0 9 0 6 15

CeiP3P Onaral 1 4 3 7 3 11

Unlversite 10 19 15 9 53

Total 11 37 18 21 87

TABLEAU 37

Aspirations scolaires real istes, par sexe et par orientation scolaire

FS FNS OS ONS

Secondeire 0 5 0 0 5

Ecole professionnelle 0 2 0 2 4

Cegep professionnel 0 8 0 11 19

CoaeP general 1
3 0 3 7

Universite 10 19 18 5 52

Total 11 37 18 19 87
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TABLEAU 38

Aspirations scolairas i&eles, per sexe et per orientation scolaire:

domain envisage per les eleves qui voudraient faire des etudes universitaires

FS FNS GS ONS T

Sante-medical 3 6 1 1 11

Paramedical 0 0 0 0 0

Sciences puree 4 1 0 0 5

Sciences appliquees 0 1 11 4 16

Sciences humeines 0 2 0 3 5

Sciences tie l'iducation 0 0 0 0 0

Administration 1 7 0 0 8

Arts et lettres 1 2 0 0 3

Total 9 19 12 8 48

TABLEAU 39

Psr,11ittions scolairvs real istes, per sexe et per orientation so3laire:

domain envisage per les eltivcis qui s'attenebnt ? faire des etudes universitaires

FS FNS OS ONS T

Sante-medical 3 5 1 0 9

Paramedical 0 1 2 0 3

Sciences pures 4 1 1 0 6

Sciences appliquies 0 1 11 1 13

Sciences humaires 0 1 0 2 3

Sciences de reducation 0 0 0 0 0

Administration 1 6 0 0 7

Arts et lettres 1 2 0 0 3

Total 9 17 15 3 ,
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TABLEAU 40

Aspirations scolaires ideates, per groupe-classe

GROUPE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 T

Secondeire 1 2 0 3

Eco le professionnel le 2 3 0 5

Capp preTessionnel 4 8 6 18

Ce991) genteel 2 5 1 8

Universite 21 12 20 53

Total 30 30 27 87

TABLEAU 41

Aspirations scelaires reelistes, par groupe-classe

ROUPE ! GROUPE 2 GROUPE 3 T

Secondaire 0 5 0 5

Ecole professionnel le 3 1 0 4

Copp professionnel 5 11 3 19

Copp general 3 3 1 7

Universite 19 10 23 52

Total 30 30 27 87
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TABLEAU 42

Aspirations scolaires ideales, per groupe-classes

domain envisage per les eleves qui voudralent faire des etudes universitaires

OROUPE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 T

Sante-medical 5 2 4 i 1

Paramedical 0 0 0 0

Seim* puras 1 2 2 5

Sciences appliquees 3 5 8 16

Sciences humaines 5 0 0 5

Sciences de reducation 0 0 0 0

Administration 3 2 3 8

Arts et lettres 1 0 2 3

Total 18 11 19 48

TABLEAU 43

Aspirations scolaires realistes, per groupe-classe:

domain envisage per les Mews qui s'attendent a faire ts etudes universitaires

OkOUPE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 T

Sante-medical 4 1 4 9

Paramedical 1 0 2 3

Sciences pures 1 2 3 6

Sciences appliquks 3 3 7 13

Sciences humainas 3 0 0 3

Sciences de reducation 0 0 0 0

Administration 3 1 3 7

Arts et lettres 1 0 2 3

Total 16 7 21 44
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Les reponses donnees par un/e mime slave a propos de ses aspirations scolaires ideeles e

reelistes coincident dens 73% des cos. Lorsqu'il y a une difference entre les deux reponses,

celle-ci porte sur le niveeu des etudes plutot que sur leur domain: 11X des eleves s'ettendent a

poursuivre leurs etudes mains loin de ce qu'ils/elles souhaiteraient et, a 'Inverse, 15%

s'ettendent 6 les poursuivre plus loin de ce qu'ils/elles fereient si cele ne dependelt que

deux/el les.

II ressort des donnees presentees dens les tableaux 4 at 8 qua 90% des sujets s'attendent a

poursuivre lours etudes au mains jusqu'au Cegep et 602 jusqu'a l'universite. Des 9 eleves qui

nes'attendent pas a eller an Cegep, 7 sent des lilies et aucun/e n'appartient an groupe 3. Le

groupe &sieves dont les aspirations scoleires sent les plus grandes est le groupe 3, suivi de Kis

du groupe I ; le groupe 2 vient en dernier, a distance. Un test du chi -cirri indique que la

relation entre 'Intention (faller a l'universite (aspirations reelistes) at le groupe

deppartenence est significative (X2(2, 87)=16,31, W0,001); le mime type de test effectue

sur les aspirations ideales, indique aussi une relation significative mais a un niveeu moindre

(X2( 2, 87)=852, a<0,02). 11 ny a pas de difference entre filles et prgons de ce point de via

Une oxnparaison salon ''orientation scolaire ne serait pas interessante a cause de la definition

que nous evens don* dorientation en sciences qui exclut les slaves se dirigeent vers 18 secteur

professionnel.

Quant aux domains envisages pour les etudes universitaires, les plus frequemment cites

sent, dens l'ordre, les sciences appliques% le domains medical, les sciences de l'administration

et les sciences pures. Les choix sent nettement differents pour les lilies at pour les garcons: les

sciences appliquees sort mentionnees presque seulement par les garcons, tendis que le domain

medical et les sciences pures sent mentionnees presque seulement per les filles.

L'administration, tout comme les arts et les lettres, sent mentionnees seulement par des filles.

Aucun/e slave n'e mentions les sciences de l'education.

II n'y a pas de difference freppente entre ies domains choisis per les slaves des trois

groupes-classes, Si ce nest que les sciences humaines sent mentionnees seulement par des

&eves du groups 1. Ceci contraste avec les resultats de Dandurand at al. (1980) depres

!equals le milieu socio-economique eleve est associe a des choix, an niveeu universiteire, de

disciplines scientifiques at medicales.

Nos resultats sur le comparaison entre les deux sexes vont dens le mine sees que ceux de
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l'etude effectuee pour le Conseil consultatif cenedien de la situation de le lemma, ou I'on a

rernarque que les aspirations scolaires des filles &client tout aussi elevies que celles des

oarcons, mats que les sujets choisis verialent. Les garcons optaient plus souvent pour le genie,

l'electronique, l'erchitecture et les sciences, les filles pour les leagues, les humanites, la

psycholcqle, l'oducation, les sciences infirm litres et la midecine (Baker, 1985, pp. 48 et 50).

I,: IL. i .1 '- .11 : 1 : 1 : ,1,1 111% 1 At% % II 1.: 11 %

Les tableaux 44 et 45 presentant les distributions des riponses per sexe, par orientation

seolaire et par groupe-classe.

TABLEAU 44

Demendes dadmission au Cegep, per sexe et per orientation scolaire

Aucune domande

Sc. de la sante

Sc. pures et pp.

Sc. humaines

Sc. de l'administ.

Lettres

Total secteur general

Tech. biologiques

Tech. physiques

Tech. humaines

Tech. administration

Arts

Total sides profession.

Total

FS FNS

0 8

0 2

11 0

0 4

0 11

0 3

11 20

0 4

0 0

0 1

OS ONS

0

0

18

0

0

0

18

0

0

0

o s o

0 1 0

0 11 0

11 39 18

7 15

0 2

0 29

2 6

1 12

0 3

3 52

3 7

6 6

0 1

2 7

0 1

11 22

21 89
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TABLEAU 45

Demandes d'adrnission au Cegep, per groupe-classe

GROUPE I GROUPE 2 GROUPE 3 T

Auctme demands 7 8 0 15

Sc. de la sante 0 0 2 2

Sc. pures et *ix 8 4 17 29

Sc. humaines 2 4 0 6

Sc. de radminist. 8 0 4 12

Lettres 2 0 1 3

Total secteur general 20 8 24 52

Tech. biologiques 2 5 0 7

Tech. physiques 2 3 1 6

Tech. humaines 0 1 0 1

Tech. administration 0 5 2 7

Arts 1 0 0 1

Total secteur profession* 5 14 3 22

Tote 32 30 27 89

Les reponses donnees 6 propos des demcndes d'admission au Cegep ne tamrcit pas

comp letement aver cents donnees a propos des aspirations scolaires: alors qua seulement neuf

&eves avaient dit ne pas s'ettendre a eller on Cegep on en retrouve id quinzo qui n'ont pas fait de

domande dadmission a cette institution. l'ecart pout etre du a des olives qui s'attendent a devoir

continuer lours etudes secondeires l'annee suivante, ou a prendre une armee de "repos" avant de

poursuivre on Cegep.

En accord avec les resultats sur les aspirations scolaires, on constate qua les eleves les plus

motive/es per les etudes salt ceux et miles du groups 3: tons et toutes, sans exception, ont

fait une dcmande d'adrnission on Cegep et trots seulement Pont faiteon secteur professionnel.
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Suivent, de ores, les Olives du groupe 1 et en dernier, , a distance, cewc et cel les du groupe 2.

On constate aussi des Morons importantes d'orientation entre les filles et les organs.

Pour ce qul est du secteur, presque toes les garcons vont soft en sciences au secteur general, soft

au secteur profession! (en techniques biologiques ou physiques); cela n'est pas vrai pour les

fines. Pour ce qui est du programme detudes, la sous-reprbentation des filles en sciences que

nous Ruffians au secteur general, s'accentue au secteur professionnel JO elles sort absentes des

programmes de techniques physiques. Encore plus frappente est la sous-representation des

garcons dens les sciences de l'administration; a moths qu'il ne s'agisse dune animal% de noire

echentillon, nous sommes en presence dun phenomene tout 6 fait nouveau, puisqu'encore en

1981 les garcons representaient 652 des inscrit/e/s 6 ce programme (Castonguay, 1982).

Les tableaux 46 at 47 dinnent la distribution des reponses a la question "Combien de cours

de mathimatique prevois-tu suivre pendant tes annees de Cegep ? ", per sexe, per orientation

scoleire at per groupe-clesse.

TABLEAU 46

Nombre de cours de mathemetique qua l'on prevail de suivre au Cegep,

per sexe et per orientation seolaire

FS FNS OS ONS T

Aucun sours 0 14 0 4 18

Un cours 0 1 0 1 2

Deux cours 0 3 0 2 5

Trois cours 1 2 1 1 S

Quatre cours 3 11 11 7 32

Cinq cours 2 2 4 0 8

Six cours ou plus 5 6 2 6 19

Total 11 39 18 21 89
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TABLEAU 47

Nombre de cours de mathematique que Von prevoit de suivre au Cegep , per groupe-classe

GROUPE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 T

Aucun cours 9 8 1 18

Un sours 0 2 0 2

Deux cours 1 3 1 5

Trois cours 0 3 2 5

Quatre cours 17 7 8 32

Cinq cours 0 2 6 8

Six cours ou plus 5 5 9 19

Total 32 30 27 89

Deux tests du chi -carre effectues sur des tableau( obtenus du tableau 46 en regroupant les

reponses en deux categories ( "(Inc cours ou moms" et "trois cours ou plus"), montrent qu' il y

a une relation significative (X2(1, 89)=16,80, a<0,001) entre 'intention de prendre des

caws de mathematique et l'orientation scolaire, et une relation merginalement significative

(X2(1, 89)=3,53, '1(0,06) entre 'Intention de prendre des cours de mathematique et le sexe.

11 y a done moire cis difference entre filles et garcons dens 'Intention de suivre des cours de

mathematique que dens 'intention de s'inscrire au programme de sciences. U est a remarquer le

grand nombre d'eleves qui ne se dirigent pas en sciences et qui ont 'Intention de suivre beeucoup

de cours de mathematique: tele est (ID en bonne partie ow olives -- surtout des fillets qui

s'orientent en administration. Ii aurait ate interessant de verifier de quels cours de

mathematique it s'agisseit (en 1982, 96% des personnes qui suivaient is cows de

mathematiques commerciales au Ceijap etaient des femmes).

Un test du chi-carre effectue sur un tableau obtenu du tableau 47 en regroupant les

reponses dens les deux categories "deux cours ou moths" et "trois cours ou plus", montre qu'il

y a une relation significative ( X2(2, 89)= 9,93, g<0,01) entre l'intention de prendre des

cars de mathematique at le groupe-classe d'appertenanca Les Moves du grcupe 3 ont exprime

''intention de prendre plus de cours de math que les Mayes des deux mitres groupes.
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tioidesleldlas
Cette sine de questions vise 6 etablir k possibilite d influences stir les choixscolaires des

eleves, de personnes proches oeuvrent dens le domaine scientifique. Les questions portaient sur

la presence, dens l'environnement de l'eleve, de femmes ou dhommes scientifiques, et

dam i/e/s, de freres ou de soeurs s'orientant vers les sciences.

Le tableau 48 preisente les frequences des reponses positives.

TABLEAU 48

. . Personnes travaillant ou etudiant en sciences dens l'environnement de l'eleve

FS FNS OS ONS T

Femme travaillant en sci. 0 9 4 3 16

Homme travaillani en sci. 3 8 8 7 26

Ami/e/s etud en sciences 10 33 17 18 78

Freres stud. en sciences 0 6 5 4 15

Soeurs stud en sciences 1 3 2 5 11

Total' 14 59 36 37 143

aPuisqu'un/e mime eleve peat avoir repondu positivement 6 plusieurs de ces questions, les

totaux peuvent depesser le nombre de sujets dens cheque categorie.

La question 6 propos des arni/e/s n'apporte pas de renseignements interessants puisque

presque tous et toutes les eleves ont dit qua permi leurs mei lleur/e/s am i/e/s it y en a qui

poursuivent ou qui ont l' intention de poursuivre des etudes en sciences.

Les resultats obtenus ici ne confirment pas l'hypothese emisa per plusieurs sources sur

I' importance de la presence de personnes qui served de models pour l'orientation des filles vets

les sciences (voir, per exemple, Lantz, 1985. Aux Etets -Unis plusleurs programmes

d intervention destines 8 augmenter le participation des fines en mathematique et en science sont

partiellement ou entierement bases stir des rencontres des jeunes avec des femmes

scientifiques). inns notre echantillon, les fines qui ont choisi une orientation scientifique ont

eta en contact avec moins de personnes pouvant leur servir de modele qua les eleves des autres
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groupes: en aucun cis it n'y a de femmes scientificple dens leur familia ou parmi les amies de la

famine, et it n'y a qu' une seule soeur et aucun trace qui poursuive des etudes en sciences.

Une etude realisee aupres detudiantes en genie dens les universites de I'Onterio, a amend

Dormer Ellis is une conclusion semblable: les modeles de socialisation pourraient bien ne pas

avoir touts l'importance qu'on leur accorde souvent dens le choix dune arriere (Ferguson,

1982, p.85).

Par ailleurs, seulement trois I:Oyes, tons des garcons, ont dit faire partie dun club

scientifique: l'un s'oriente vers les sciences at les dew autres ont choisi une autre orientation;

les trots appartiennent aux trois differents groupes-classes.

tagrationazofewdonnelles

Comme pour les aspirations scolaires, nous aeons pose dew questions sur les aspirations

professionnelles la premiere touche aux aspirations qua l'eleve auralt ideslement (*Si cells r

cEpeochilawkdoi., quel metier ou profession voudrais-tu entreprerkte lorsque tes etudes

secant term ineesr), la deuxieme touche aux aspirations realistes ( Nous ne pervenons pas tons

at toutes 6 faire le travail que nous voudrions. Di to consicilres tes aptitudes, tas resulfata

scolaires. tas ambitions, at les mavens financiers de to fivoilla, quel metier ou profession

cross -tu faire plus tardr). Dens los deux mil s'egissait de questions ouvertes, nous worts

classifie les reponses salon le niveeu (etudes necessaire, (Mores nous, pour exercer le métier

mention/se at salon son domaine.

Les tableaux 50 a 57 presentent les distributions des reprises par sexe, per orientation

scolaire at per woupe-classe.

Dens l'ensemble, les aspirations professionnelles exprimks concur ant avec les aspirations

scolaires (cf. pp. 74-80); on remarque cependant un plus grand nombre (Nieves qui .Font pas

repondu a propos de leurs aspirations professionnelles, surtout lorsqu'on leur demandait une

evaluation realists. Ceci nous semble en accord avec les resultats obtenus a trevers le

description fait per les (sieves dun mercredi typique de leur vie a trente ens: la mottle des

descriptions men!,onnent un emploi sans aucune spicification, ou mine ne mentionnent aucun

emploi (c.f. tableau 30, p.68 ). De mime, l'impression generale qui se (gage des entrevues est

qua beaucoup d'eleves n'ont pas de projets precis 6 long terra (cf. p.123).
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TABLEAU 50

Aspirations professionnelles ideales, per sexe et orientation scolaire:

niveau d'etudes newswire

FS FNS OS OHS T

Secondaire 0 6 1 3 10

Collegial 0 6 2 10 18

Univernitaire 10 17 12 8 47

Non classifiable 0 3 1 0 4

Total 10 32 16 21 79

TABLEAU 51

Aspirations professionnelles reelistes, par sexe et orientation scnlaire:

Wean deludes newswire

FS FNS OS OHS T

Sewndaire 0 7 0 2 9

Collegial 0 4 1 I1 16

Universitaire 8 16 12 6 42

Non classifiable 0 3 0 0 3

Total 8 30 13 19 70

10
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TABLEAU 52

Aspirations professionnelles ideales, par sexe at par orientation scolaire

FS FNS OS ONS T

Santo medical 5 3 1 2 11

Para-moklicel 0 4 0 0 4

Sciences pures 3 0 0 0 3

Sciences appliquees 0 6 11 11 28

Sciences humainn 0 3 0 4 7

Sciences de l'oducation 0 1 0 0 1

Administration 1 5 0 0 6

Arts et lettres 0 3 0 1 4

Non classifiable 0 8 2 3 13

Total 9 33 14 21 77

TABLEAU 53

Aspirations professionnel les reolistes, par sexe at par orientation scolaire

FS FNS OS EMS T

Santo - medical 4 0 1 0 5

Para-medical 0 4 0 0 4

Sciences pures 3 1 1 0 5

Sciences appliquees 0 3 10 10 23

Sciences humaines 0 4 0 5 9

Sciences de reducation 0 0 0 1 1

Administration 1 9 0 0 10

Arts et Wares 0 4 0 1 5

Non classifiable 0 7 0 2 9

Total 8 32 12 19 71
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TABLEAU 54

Aspirations professionnelles 'dales, per groupe-clesae:

niveau detudes necessaire

GROUPE 1 GROUPE 2 OROUPE 3 T

Secondaire 2 5 3 10

Collegial 3 10 5 18

Univarsitaire 17 14 16 47

Non classifiable 3 0 1 4

Total 25 29 25 79

TABLEAU 55

Aspirations professionnelles reelistes, per groupe-clue:

nlveeu detudes necessaire

OFAJPE 1 OROUPE 2 OROUPE 3 T

Secondaire 1 7 1 9

Collegial 5 7 4 16

Universitaire 11 12 19 42

Nun classifiable 3 0 0 3

Total 20 26 24 70
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TABLEAU 56

Aspirations professionnelles idieles, par groupe-clue

GROUPE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 T

Sante-medical 4 3 4 11

Para-medical 1 1 2 4

Sciences pures 0 1 2 3

Sciences appliquees 7 10 11 28

Sciences humaines 4 3 0 7

Sciences de reducation 0 1 0 1

Administration 3 1 2 6

Arts et lettres 1 2 1 4

Non classifiable 3 7 3 13

Total 23 29 25 77

TABLEAU 57

Aspirations professionnelles reellstes, par groupe-classe

GROUPE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 T

Sante-medical 0 1 4 5

Para-medical 0 2 2 4

Sciences pures 1 1 3 5

Sciences appliquees 6 7 10 23

Sciences bumaines 41 5 0 9

Sciences de l'iducetion 0 1 0 1

Administration 5 1 4 10

Arts et lettres 3 1 1 5

Non classifiable 2 7 0 9

Total 21 26 24 71
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II n'y e pes grande difference entre les aspirations exprimies idtelement at de fagon reel iste.

Is majorite (.6016) des eleves envisagent une profession qui demen63 des etudes universiteires.

Parmi les eleves qui ne s'orientent pes vers les sciences, ce said les lilies qui ont les aspirations

les plus grendes. Quant eu domain, le plus frequemment mentionne est celui des sciences

appliquees, ceci comprend des professions de niveeu eussi bien universiteire qua

pre-universitaire. Le importance de la place occupee per les sciences appliques est due on choix

massif des garcons on ce sons, les choix 63s fillesetent plus diversifies. Le deuxieme domain

chefs!, en ochre de frequeree, est Midi de is medecine, si l'on regards les aspirations ideeles, ou

Celtd de l'edministration, si l'on recerde les aspirations reelistes. Les professions dens le

domain de l'administration, einsi qua cal les dens le domain pare - medical, ant ate mentionnees

exciusivement per des titles.

Les differences entre les trois groupes- classes dens les aspirations profmsionnelles said

moins marquees qua dens. les aspirations scolaires: deux tests du chi-carre indiquent qua is

relation entre respiration a une profession de niveau universiteire at le groupe dappertenence

West pas significative (x2(2, 75)=4,74, 9)0,09), si ion considere les aspirations idaeles, at

elle est marginalement significative (X2(2, 70)=5,85, ti<0,06), si l'on considere les

aspirations realistes. Dans on Bernier cos, is groupe deleves dont les aspirations scot les plus

grand's est to groupe 3, suivi du groupe 1 et enfin du groupe 2. Aucun/e eleve du groupe 3 ne

mentionne de profession dens le domains des sciences humaines.

jntentions de se metier at davoir des enfants

Seulement cinq olives ant dit ne pas evoir l'intention de se marier ni cos s'engeger dens une

union Libre (quetre titles at un garcon). Le tableau 58 donne Is distribution des reponses as

propos du nombre denfants =halt&

Bien qua proportionnellement plus de lilies surtout plus de fines qui se dirigent en

sciences -- qua 63 garcons disent ne pas vouloir d'enfants ou en vouloir un/e soul /e, un test du

chi-writ indique qua la difference n'est pas significative.
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TABLEAU 58

Nombre denfants soubaite

FS FNS GS ONS

Aucun/e enfant 3 4 1 1 9

Un/e enfant 3 3 1 2 9

Deux enfants 3 17 10 12 42

Trois agents ou plus 1 8 6 3 18

Ne sett pas 1 5 0 3 9

Total 11 37 18 21 87

Une comparaison de nos donnies avec canes recueiliies par le projet A.S.O.P.E. en 1972

Bedard at al. 1980), montre qua dens notre echentillon ii y a de plus grands pourcenteps

(relives qui ne veulent pas Contents, ou qui en veulent un/e ou deux, et un plus petit

pourcentage deleves qui en veulent trots ou plus. Cele nous semble tout it fait conforme

revolution de la milt% quebecoise dens les douze dernieres armies.

InifitaiOnSitemoloimrsoidamakpouriaLlaconjointLe

Le questionnaire 1984 compreneit trots questions sur les intentions de travailler. La

premiere question, de type Onkel, s'alressait a taus les sujets. En reponse a celle-ci aucun/e

Olive nsa scprime l'intention de ne pas avoir demploi remunere une fois ses etudes ter minees, at

deux seulement (deux fines du groupe 1) ant exprime l'intention de travailler a tamps partial.

Dew autres questions s'adressaient seulement aux sujets qui avaient affirmit vouloir des

enfants, at portaient sur les intentions demploi pour sot -mime at pour le/la conjoint/e, avant

la naissance des enfants, lorsque les enfants seraient on bas ke at lorsque les enfants seraient

plus °rands. COS questions sent titles du questionnaire A.S.O.P.E. (Bedard et. al., 1981), mais

dens ce dernier la question sur les intentions demploi pour sot -mime gait poste seulement an(

Mies, at cello sur les intentions demploi pour la conjointe gait poste seulement aux garcons,

alors qua dens note questionnaire les deux questions (Argent posies aux files at aux garcons.
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TABLEAU 59

Projets demploi pour soi-merne slant we je n'aurai pas denfants"

FS FNS OS ONS

Travel Her &temps plain 8 32 16 19

Travel ller 6 temps pertlel 0 0 0 0

Ne pes emir demploi 6 l'exterieur 0 1 0 0

Total 8 33 16 19

TABLEAU 60

Projets demploi pour soi-meome lorsque les enfants seront en bas age"

FS ENS OS ONS

Travailkr 6 imps plain 2 7 11 15

Travail** 8 temps partial 4 17 0 3

Ne pas avoir demploi 6 l'exterieur 1 9 5 1

Total 7 33 16 19

TABLEAU 61

Projets demploi pour sol-meme "torque les enfants seront plus wands"

FS

Travailkr 6 temps plain 6

Traveler 6 temps partial 1

Ne pas weir demploi 6 l'exterleur 0

Total 7

ENS OS ONS

27 14 17

6 0 1

0 2 1

33 16 19
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TABLEAU 62

Projets demploi pour le/la conjoint/e "tent /Won n'aura pas denfants"

FS ENS OS OHS

Traveller as temps plain 8 32 13 16

Traveller a temps partial 0 0 1 2

Ne pas wok' d'emploi as l'exterieur 0 0 1 1

Total 8 32 15 19

TABLEAU 63

Projets d'emplol pour le/la conjoint/e lorsque les enfants seront en has Age"

FS ENS OS ONS

Traveller 6 temps plain 5 30 1 2

Travailkr 6 tamps partial 2 3 7 9

Ne pas avoir cremploi 6 l'exterleur 0 0 7 8

Total 7 33 15 19

TABLEAU 64

Projets d'emploi pour tai la conjoint/e "lorsque les enfants seront plus Brands"

FS ENS OS ONS

Traveller as temps plain 7 32 7 12

Traveller as temps partied 0 1 7 6

* pas avoir cremplof as l'exterleur 0 0 1 1

Total 7 33 15 19
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Les tableaux 59 6 64 prosentent les distributions des reponses. Des tests du chi -mere

indiquent gull y a une relation significative entre is sere et les projets cremploi exprimes dens

trots cat projets pour sot -m&ne et projets pour le/la conjoint/e lorsque les enfants serail en

bas lye (tableaux 60 et 63), et projets pour le/le conjoint/e lorsque les enfants seront plus

rands (tableau 64); dens ce dernier cos nous avons regroupe les categories "travailler b temps

!Artier et "ne pas avoir d'emploi 6 l'exterieur". Dens les trois as la relation est significative

au ntveau 0,0001.

Mars gull y a des differences entre les projets cremploi pour sot -mime et pour le/la

conjoint/e exprimes per les files et per les garcons, 11 y a une concordance remarquable entre

les projets decnploi des garcons pour eux-mimes at ceux des titles pour leur conjoint dens les

deux cas an prevoit pour taus du travail 6 temps plain tent quit n'y aura pas d'enfants, et

presque pour toes on prevoit que is mime regime cremploi se poursuivre apres la neissence des

enfants. La proportion des files qui slettenthnt a ce que leer conjoint ne trevaille pas a temps

plain lorsqu'll y aura des enfants est plus petite que la proportion de garcons qui expriment cette

m&ne intention pour ewc-mimes. Aucune fille ne eattend a ce que son conjoint errete

completement de traveller a l'exterfeur awes la naisserve des enfants, tandis qua quelques

garcons prevolent is faire. (Nous evens eu raxesion de demander des eclairciseements b ce

propos 6 run des (mons en question et nous evens appris gull evait interprite l'expression

"emploi b rexterieur" comme signifiant "emplol 6 l'ext(rieur de la villa" elors que nous avions

voulu dire per cola "emploi a rexterieur It lajnallar.)

Il y a eussi concordance quoiqu'a un degre moindre entre les projets cremploi des files

pour eles-mimes et caot des garcons pour law conjointe. Toutes les titles, seuf une, prevoient

de traveller a temps plain tent qu'elles Mend pas denfmits; lorsqu'elles euront des enfants en

bas ege, 2316 des files prevoient de continuer is travail b temps plain, 532 prevolent de

traveller 6 temps partial, at 252 prevalent de ne pas traveller du tout 6 l'exterieur; longue

les enfants seront plus grands, presque toutes les files prevoient de reprendre is travail b

temps plain. Quint eux orgons, ifs prevoient pour leur conjointe une evolution sembleble,

mess avec une clue petite proportion de travail a temps Mein et une plus grands proportion de

travail 6 temps partial ou crebserce complete de travail 6 cbacune des trots stapes.
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TABLEAU 65

Donnas du projet A.S.O.P.E. concernent lee projets demploi des fines pour elles-mernes et ceux

des garcons pour leur conjointe

Projets demploi "tent qu'on n'aura pas denfants"

Hiles
(pour elles-memes)

Garcons
(pour lour conjointe)

Travai ller a plein temps 1046 (93%) 497 (65Z)
Travailler a temps partiel 55 (5%) 213 (28%)

Ne ptsavoir demob' a l'exterieur 29 (3%) 55 (7%)

Total 1130 765

Projets (templet "lorsque les enfants seront en bas age"

Fines
(pour elles-mernes)

eargons
(pour lour conjointe)

Travailler h plain temps 20 (2%) 34 (5%)

Travailler a temps partial 277 (25%) 104 (14%)

Ne pas avoir demploi a l'exterieur 824 (74%) 620 (82%)

Total 1121 758

Projets demploi "lorsque les enfants seront plus Brands"

Filles
(pour elles-memes)

Garcons

(pour leur conjointe)

Travailler b oleic) temps 348 (312) 131 (17%)

Travailler a temps partial 640 (57%) 432 (57%)

Ne pas avoir d'emploi h l'exterieur 132 (12%) 194 (26%)

Total 1120 757
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Pious presentons clans le tableau 65, pour fins de comparaison, les donnees recueillies par le

projet A.S.O.P.E. en 1975-76 aupris (Naves de cinquieme secondeire du secteur frencophone;

11 Agit de trucks qui Wont pas ate publides et qui nous ont ate communiquees per Madame

Louise Laforce. En competent ces donndes avec les Ores, on constate une evolution importante

des attitudes des jeunes 6 regard de remploi des femmes: dens notre echentillon, pour chectme

des trots circonstences envisages, une plus grande proportion des titles a exprime rintention

(titre sir is maybe du travail et une plus grande proportion des gerons a indiqud eattendre 6

ce que lour conjointe is soft H s'egft dune evolution tout 6 fait remarqueble pour une *lode de

huit ens seulement, macs ii taut order 6 resprit que notre echentillon n'etait ni aldetoire ni

represeatatif.

11 est interessant aussi de comparer les reponses que les eleves ont donnies aux questions

sur lours intentions de se marier, davoir des enfants et de travailler avec les descriptions

qu'elles, ou its, out fees dune journie typique de lour vie 6 trente ans.

Les intentions cis mariega ou Bunion litre exprimdes presqu'unenimement en reponse 6 une

question explicite (cf. p.90), contrestent avec rabsence de touts mention dun/e conjoint/e dens

55% des textes spontands (tableau 31, p.70). De meme, seulement 26% des dleves ont songs 6

la presence &infants dens leur vie 6 trente ens alors que 79% ont *lard en souhaiter au moans

un/e en tiptoe 6 une question directs (tableau 32, p.71 et tableau 58, p.91).

Les intentions de travailler manifesties en reponse 6 is question sur ce sujet (cf. p.91)

concordant avec les references 6 un emploi qui apperaissent dens presque toutes les descriptions

dune journie 6 trente ans (tableau 30, p.68). Toutefois les titles qui, en reponse 6 une question

explicite, ont affirme qu'elles ne travailleraient pea 6 temps plain 6 rexterieur lorsqu'elles

euraient des enfants en bas Age (tableau 60, p.92), wit Wont pas songs 6 ce probleme en

dcrivant leur vied trente ans, soft ont pens que lours enfants seraient deg' plus grands ou bien

gulls ne seraient pes encore nes 6 cette dpoque de lair vie.

La mejorite (712) des olives Wont pea &ague spontanement les tithes familiales at

dxnestiques (tableau 33, p.71). Parmi ceux et cellos qui Font fait, on remarque une certain

tendance 6 un portage MOW de oes t&hes, indgelite qui va dens is maw sons quo cells des

projets demploi pour sot -mime at pour le/le conjoint/a les fines se sont montrias plus

disposdes quo les mons 8 assumer ces taches at les gowns se sont montres plus disposes quo

les filled 6 les ettribuer 6 leur conjointe.

Nos Hounds comment les projets familiaux at professionnels des flutes se repprochent de
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ceux obtertus per Sherman (1983c) a travers des entrevues avec des filles de onzieme annee,

aux Etats-Unis. Cette thercheure rapporte que le plupart des filles interviewees envisageaient

de combiner carriere et famille, mais que ces deux projets s'articulaient mal Fun par rapport a

l'autre, at qu'environ la moitie des flubs s'ettendaient a interrompre leur carriere pour Meyer

lours enfants.

Enfin, dens une etude realisee pour le Conseil consultatif canadien de la situation de la

femme, on arrive a des conclusions semblables 6 cellos de Sh nan at aux nitres:

Bien qu'environ les trots quarts des adolescentes de notre etude envisagent

d'occuper un emploi remunere a rage de 30 ens, elles semblaient persuadees

qu'elles pourraient entrer et sortir du martte du travail beeucoup plus easement

qu'il nest possible en rialae. flies disaient voubir une carriere, mais

relegualent tres repidement le travail au second plan lorsque les responsabils
temiliales intervenaient Elles etaient convaincues, en general, que la

responsabilite des traveux menagers at des soins aux enfants leur incombeit at qua

le travail remunere rievait s'e=moder des aspects de leur vie adults qu'elles

jugeeint plus importants. Etant donne leur meigre experience du marche du

travail, elles n'etaient pas conscientes des risques que prennent les femmes

lorsqu'elles s'absentent du marche du travail pendant 10 ans. Elles ignoraient

qu'elles cornpromettreient ainsi laws chances davancement, bur possibilite de

recevoir un salaire equivalent a celui des hommesou mime cis trouver du travail."

(Baker, 1985, p.114).



CHAP I T RE 3

OBSERVATIONS DANS LES CLASSES

Entre la fin de janvier et le (*but de juin 1984, nous aeons observe les trots classes

trentecinq reprises: onze fols checun des groupes 1 it 2, it treize fols le goupe 3. Cheque

visite a Obi effectuee per une mule membre de Edquipe de recherche, pendent une *lode de

mathtenatiqts, ou, b Emulsion, pendent deux piriods consiartives.

Au (Abut nous ne nous dtions duties daucune grille dobservation: nous voulions commencer

per recusillir nos impressions -- subjectives, bien sOr sur Eatmosphore dens les trots

classes, pour adder ensuite de ce qui] wait intdressent dobserver de fawn plus systematique.

Nous avions 6 l'esprit le texts de Hell ( 1982) intitule The Classrayn Climate: AChilly One for

Waned 4 nous voulions eseeyer de percevoir des indices dventuels duns atmosphire mots

pronto dux filles qu'est garcon. Per exemple, nous nous proposions titre attentives aux

contextes des problimes rnathimatiques proposOs, as( remarques dventuelles des enseignent/e/s

ou des Olives 6 propos des femmes it des sciences, aux messages sur la considdration accord%

aux activates intellectuelles des filles vdhiculds per is laws verbal it non verbal, etc.

Apris quelques semeines, il nous a gamble qua les filies se faisaient entendre mains souvent

qua lea geNons, it nous avails docidi dobserver de fmon plus systdmatique les interactions

verbales entre l'enseignanVe it les Olives. A cede fin, nous aeons diehard dew wines dont nous

nous sommes servies reguliorement 6 partir de la fin de Wrier, tout en continuant, en autant

we possible, O noter des observations moils structuries, de type aneedotique.

OBSERVATIONS NON STRUCTUREES: L'ATMOSPHERE DANS LES CLASSES

Reppelons qua ies groupes 1 it 2 *Went des groupes de vole *Wier*, it le g. oupe 3 un

gl'oupe de vole enrichie. Le groupe 1 Matt dens une Ocole de milieu socio-dconomique %feriae,

it les groupes 2 it 3 dens une dcole Os milieu socio-dconomique mixte. Des trots enseignenVe/s

de matlimatique, ceux des groupes 1 it 3 dtaient des hommes it cello du groupe 2 keit une

femme.

Dens les gkoupes 1 it 31! n'y avail pas de separation evidente entre les cities it les groans,
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tendis qua dens is groupe 2, 6 quelques exceptions ores, les fines occupalect tin ctite de Is saPo de

cours at les gergons rautre. Dena les trots groupes, lorsqu'il as formed des equipes, Is majorite

de ceMs-ci itelent composts delivas di Woe sexe.

Dew types dectivith s'alternelent, dens des proportions differents, dens les trots classes:

(a) its olives trawailleient individuellement ou en iquipes sur des tithes ffiethimatiques at as

leveled 6 roccesion pour alter consulter retiseignent/e 6 son bureau, ou encore renseignant/e

se promoted dens les remiss pour affrir eon assistance ex olives; (b) renseignent/e donned

des explications 6 touts is class, ou ennead its olives des une discussion 6 Itquelle touts is

class Malt appal& 6 participer. Is type dectivite que noun avons observe plus frequemment

Matt le type (a) dans les groupes 1 at 2 (vole riguliire) et le type (b) dens le groupe 3 (vote

enrich*).

l'atmosphirs nous a peru gen.irelement detendue dens les trots class's. Pendent les *lodes

de travail individual, H arrivait qua quelques olives s'occupent dautre chose qua de

mathimatique.

Is contenu mathimetids porteit essentiellement sur les lorrithmes, lee factions

exponentielles at Is trigonometric!. Les problimes proposes cemortaient tits Armen: un

contexts non mathireatique. torque c' alt is ces, 11 s'agisseit, par example, dune mouths qui as

mainline our une feuille de papier grlphique, dune courrole enroulte our deux poulies, de Is

hauteur dun spin, du mit dun bateau, dune bode ( tous ces exemples ant iti recueillis dens *

groups 1).

11 est posstine qua courroies, poulles, mats at bottles sleet des objets plus familiars aux

girgons qu'aux fills. Dependent, Rant donne Is re rate 63 ces examples, nous pennons qua is

preeque absence de contexts a pu Noir plus deffet sur its olives cue is type des quelques

contexts presentee` La nature di oat affet events' Pot pas 'Widen* dune pert, dens is

questionnaire cue nous avails stoinistri, sept Wive& dont six fills, out klentff16 les

applications comme &ant lour aspect prifire de is matlimatique, et prsonne ne its a cities

comm. Malt rasped is moths eime (cf. pp. 62-65). Cad leissereit privoir un effet *Alf de

rearm de contexts sr rintirit de plusieurs olives pour la mathimatique. D'autre pert,

malgre ca manque cis contexts, dens is mime questionneire, is mathignetiqua a Re choisie comme

=titre prifiree per trante-quetre olives, dent dix-neuf fines; et au cours cis nos visites dens

les classes quelques olives nos out scut ne pas eimer les problimes evec un contexts non
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mathimatique pane gulls les trouvaient plus difficiles...

Par ce qui eat des attitudes ewers les femmes et les sciences, dens aucune close it ne nous

est crrive dentendre des remerques explicites sur ce sujet. Dependent, dens is groups 1, nous

evens entendu a deux reprises des farces qui ont eu pour effet de mettre les filles mel a l'aise. A

l'ocusion de la St-Valentin, l'emeignent a mar* "Les gars, ram& votre argent, je suss

elle voir is chocolat pour la St-Valentin, ca colts huit dollars: huit dollars pour tone fills, c'est

cher!". A tone autre occasion, is mime E.--firis grant a lit: 'Mites attention, les filles, per* que

N.., est sorb * prison! ". (N... Raft un dipute qui wait commis des dints sexuels avec des

etkacentke mineures.) Nous n'avons entendu aucune farce analogue want pour cible les

garcons.

Toujours dens is groupe 1 , l'enseignent psi, ....eit avec plusieurs (organs un inter* pour Is

hooky/. II errivelt qu'un groups de prams s'errite apris la fin du tours pour en &cuter avec

l'enseignent, as mime que de brats Wove sur ce sujet eked lieu pendent le cours. II nous a

stable que cad avast pour effet un rapprochement dbs circons mu l'enseignent, ekes que les

titles en Maient exclues. Lore dun dee drillers tours, en oronieent is party do fin dent*, is

Were enseignent a remarque, en s'edressent aux garcons: "SI vous voulez amener tone fine dune

autre clesse, falters- le. Plus an est, plus on aura du fun...". D'apres nous, Is fait qu'il aft *lige

dadresser tone remarque analogue aux filles a pu Wrote& chez cos &mikes 'impression

qu'aux yew de kw anseiment elles etaient en quelques sorts moms presentes que les garcons.

Au nivaeu du langege, l'enseignente du groupe 2 nous a semble cells 4.11 lateen Is plus

defforts pour dimesculinfaer son lengege (e.g. "Vas dies tous at toutes...").

Finelement, nous avais observe un phenanice fort intiressent a propos de le fawn dent

enseignenUe/s at tikes s'adresseient les un/e/s aux autres. Les trots enseignent/e/s

s'adresselent aux prams en les appelant per lour prenom aten les tutoyant l'enseigree et

l'enseignent des groupes 2 at 3 utilisalent netts mime forme de communication avec les fines,

tenths que l'enseignent du groups 1 les appelait "Plademoiselle ", en utilisent 'sure nom de

famille at Its vouvoyelt. Les slaves du groups 1 -- filles at prams -- par centre, appelaient

lour eneeignant per eon prenom at ie bitairelent, tenths que Its Mims des groupes 2 at 3

utilissient les mots "Madame" ou 'Monsieur" at vouvoyaied lour emseignent/e. Toutes cos

formes de communication dated utilise's de fawn systematique.

En conclusion, au cars de nos visites dens les trots classes CIOUS n'avons pas (de tiknoins
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dincidents qui euratent pu explicitement dicourver les files de poursutvre des etudes on

sciences; mots nous n'evons pas non plus observe de gestes ou de propos visent 6 Its encouregsr,

et poi:rant, dins lee circonstances actuelles, cat encouragement nous semble nicessalre De

plus, nous ones eu l'impreesion qui dens is grillpe-ClaSee 1 l'atmoephire Matt do nature 6

pouvoir promuer tin aloignment psychologique chez les filles. Cette impression est Musts%

perfaitonent per is forme de communication plus familiars unit* per l'enseignent avec les

plan, per see farces our les lilies et per WS conversations stir le\Ixekey one les garcons.

Les comportments que nous ousts °been* dens Is grime-dame 1 nous 'gobbet se

rapprocher de coo dtcrits per Becker (1981): cotta thercheure a observe des classes de

gionetrie de niveau lecandaire ow Etets-Unis at eta repporte on les easeignard/e/s evatent des

ichengis informels stir des sujets non mathematiques plus souvent avec les grams qu'avec les

fines.

OBSERVATIONS STRUCTUREES: INTERACTIONS ENSEI'3NANT /E - ELEVES

Le but de cede pertie dee observations Obit de varifler el fillets at garcon Interagleselent

dins is mime mesure avec leer enseigneet/e de methttnatique. Plusieurs etudes sr cane

question effectuies dins des ao3111S primeires at seconditres aux Etats-Unix ant rimile qua ce

Obit pee is cos: les garcons avatent plus dintertetions cps les fines eves lair anteignent/e

(Becker, 1981; Brophy at Wad, 1974, p. 229; Reyes & Fennema, 1982). Toujours aux

Etats -Unis, per contra, Parsons, Kaczele at Meece ( 1982), suite 6 des observations felts dens

des classes de is cinquittne a Is neuviame ante, ont cenclu qu'en moyenne les files at les

grams participeleet on mesure igge 6 des Ochanges INC JOIN enseignant/e.

Au dole du simple dinembrsnent des interactions, ces etudes ont orb en considaration eussi

krx ccetenu (mature defeeignement, (tveluetton des Olives, ou autre sujet), leer nature

(pelvis ou publique), at la personnel qui en prenalt l'inttiattve. On a lig element analys&

nombre dintermtions on fellation deutres variables telles qua is niveeu de confience des Olives

on burs cowl* ou lee ettentes que l'enseigient/e avait a l'egird des Olives.

Ainel Becker (1981) a obeervii qua be garcons prOdominelent dens be interactions initiles

per l'oneignent/e, surtout lorequ'il fogies* de repondre aux question qua l'enseigreet/e

posedt sans Its adremer 6 person an particuller at larsqu'on ns birdie pas 6 ass sujeb

ecolaires. Les Mies, pour bur part, l'empealent dens lee interactions initials per les Olives.
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Reyes & Fennema (1982) ont observe quarante-trofs (lives pendent trots ens, en les

suivant de Is sixieme b la huitieme ands. Eller ont marque que les interactions entre

l'enseignant/e et les (lives avelent lieu, en ore de fr6quence, premierement avec lee grgons

trie confiants, puis avec les grgons peu confients, ensulte avec les titles peu confiantes, et

enfin avec les files tree conflantes. Des diffirteces as menifestaient seulement !ors des

interaction publig.es, surtout lorsqu'elies &tient initiees per l'enseignent/e, et longue les

61iNesy participeient spontanornent

Parsons et al. (1982) ont Mud* plus pertkulike cant les commentaires des

surionent/e/s expriment un jugement sr is performance ou sur is comportment des Wives.

Elles ont analyse ce genre de propos en fonction des ettentes des enseignanthis i regard des

616ves et elles ont trouve que les fines raceveient mains de critiques que les (mons, en

perticulier (aux regard desquels les enseignant/e/s avaient des ensiles basses. Per &flours,

les tills b l'oprd desquelles les euseignent/e/s evaient des etterttes heutes Mari-aient mains

delouse we taus les mitres groupes d'eloves.

Dens notreecherstillai, les interactions entre l'enseignent/e et les Laves (talent de nature

differente salon is type dectivite: longue les (lives travaillaient individuellement ou en

6quipes, plupert des interactions avec renseignent/e (talent initiees per les elves et aveient

un °rectors prive, tandis que longue touts le class gait awl* dens un coons
magistral/interactif ou dens une activite collective, Is plupert des interactions (talent initites

par l'enseignent/e et avaient un arectere public. Nous evens (labor( dew grilles d'observ3tion

diffirentes pour cos dew types de situations.

La premiere grill permetteit d'enregistrer, per sexe, qustre types d'evenements: "un/e

olive va consulter l'enseignent/e 6 son bureaus, "un/e Olive pose une question publiquement",

"un /e olive fait un commentalre spontendment et publiquemear, et We olive demands de

l'aide 6 un/e autre olive". Nous rapportors dens ce qui suit les dailies relatives aux

evekremenb du premier type seulement, oar des 6v6nemenb du deuxieme et du troisibe typesas

soot praluits seulement dew tots en tout, et les Moments du quetrieme type as soot °Writs

trop difficiles 8 enregistrer de fawn liable per une souls observatrice.

La deuxiome grille permettait ousel d'erregistrer, per sue, quote types dlivenements:

Venseignartt/e pose une question 6 un/e olive publiquement", "un/e olive repond b une question

que l'enseignenVe a poste publiquement sans s'adresser i aucurderikwe en pertieulier", "un/e
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dleve pose une question publiquemenr, et "wile dleve fait al commentaire spontaniment et

publiceiertunt". Cette deuxiime grille permettait aunt de distinguer les interactions portentsur

des prooessus methimatiques, a31)es plant sur des simples pratits (rdsultats), et oslles

portent sur des sujets non mathivetiques.

Cos grilles ant die utilisdes au aims de vingt-trois Os visites effectufa ekes les trots

classes; is tableau 66 donne Is ripartition du temps dobservatiortee minutes per groupe-clesse

it per type dectivitit pendent Is *lode dobservation.

TABLEAU 66

Temps dobservation, en minutes

OROUPE I OROUPE 2 OROUPE 3 TOTAL

Travail individ. ou en (wipes 232 275 135 642

Cows magistred/interactif 103 120 190 413

Total 335 395 325 1055

On rtenarque qua is travail individual ou m (wipes est un type dactivite beaueoup mein

friquent *rya le groups 3 qte dens les groupes 1 et 2.

Pendent les pdriodes de travail Individual ou en dquipes, nous ovens pris note des dleves qui

&latent consulter l'eneeignent/e, **element a son bureau. Un/e mime /dive pouvelt &re

oomptabillaVe plusleurs foie au ccurs tune mime *lode. Le tableau 67 prisente is nombre

de oes observations riparties per sane et par troupe-olasee.

Pour interprdier correetement cm dandies, it fed les compere' aux pouroantages de filles

dens les trots groupes-classes it dens Mientillon total. Gans l'crdre, cm pourcentages aunt

59,53, 56 it 56. On volt done qua lee fills sent sous-representees parmi les eleves qui vont

consulter revetment dans les grouper 1 it 3, it qu'elles sent *beveled sur-reprimentdes

dens is groups 2. Is groups dens lequel lea filles sent plus actives est celul avec we femme

oomme enseirente.
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TABLEAU 67

neves qui vont consulter l'enseignent/e

GROUPE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 TOTAL

Fi Iles 53 (44%) 120 (57%) 15 (43%) 188 (51%)

earcons 68 (5614) 90 (43 %) 20 (57%) 178 (4916)

Total 121 210 35 366

Pendent las periodos de tours magistral/interactif, nous avons pris note (a) des Olives a qui

l'enseignant/e adresseit une question, (b) des Oyes qui repondsient is une question cue

l'enseignant/e avail posee sans l'adressee a personne en perticulier, (c) du Ova qui poeeient

une question 6 l'enseignant/s, at (d) can 61evr, qui faisalent un commentaire spontanement

Toutes ces interactions avaient un caractere public. Un/e mime olive pouvait faire )'objet de

plusieurs observations auc:ours dune mime periods.

Nous avons aussi classifie les questions at les commentaires on trots categories, salon qu'ils

portaient sur des peocessus (e.g. mithode de solution (fun problems), sur des produits (ag

simplement le reponse au problems), ou sur des sontenus non mathematiques ( ag. la page a

laluelle se trouve le problems). Les tableaux 68 6 70 prisentent es resultats de cos

observations report's per sexe at per groupe-clesae. (A cause du nombre relativement petit

dobservations dens les categories (c) at (d) *rites cc -hoot, at compte tenu do leer

ressemblence, nous les avons litanies en une souls categoric()

Rappelons a nouveau, pour fin de comparaison, qua les pourcenta;ps de filles dons las trots

groupers- classes at dens l'echentillon total ((talent, dens l'ordre, 59, 53, 56 at 56.

Dens l'ensemble, nos reminds concordant avec ceux de Becker (1981) at carat de Reyes at

Femme (1982): alors gull y a peu de difference entre Mies at organs dons is nombre

dinteractions privies avec leer enseignent/e, il y a une difference marquee dens is nombre

dinteractions publiques. Lorsqu'elles on ant is choix, les fines participant beaucoup moins aux

discussions qua lee orcons: elks evitent de ricondre aux questions de l'enseignent/e lasque

celles-ci ne leer said pas adreseoes explicitement et, dens les groupes 1 at 3, alias intent de

poser des questions ou de faire des commentaires spontaniment. A nouveau le gr o u pe dons lequel

123
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les fines sent plus actives est celui avec une femme arnme enseignente. les enseignant/e/s,

pour lour pert, ne negligent pas dedresser lours questions awc filles autant qu'aux garcons (et

mew, dens les coupes 1 at 3, ils lour en posent **anent plus), mats comma la majority des

questions ne sont adremies la personae en particulier, l'effet global est que lea Ms sont

beauccq) plus silencieuses. Notions enfin que le classification des interactions salon qu'elles

portaient sur ea processus, des produits ou des sujets non mathematiques, n'e pas mis en

evidence des tendences partieulieres.

TABLEAU 68

Saves 6 qui l'enseignent/e ack-esse une question

Filks

OROUPE 1 OROUPE 2 OROUPE 3 TOTAL

Processus 5 2 16 23

Produit 7 1 5 13

Non mathem. 0 6 8 14

Total 12(671) 9 (53X) 29 (62X) 50 (61X)

Garcons

NUBS= 1 1 8 10

Prodult 5 2 8 15

Non mathem. 0 5 2 7

Total 6(33X) 8 (47X) 18 (38X) 32 (39X)

Total 18 17 47 82
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TABLEAU 69

El Aves qui repondent a une question que l'easeignant/e Woven mires*: 6 personne en

particul ler

Filler

%AWE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 TOTAL

Processus 2 2 11 15
Produit 6 17 32 55
Non when 0 4 2 6

Total 8 (282) 23 (28%) 45 (24X) 76 (25X)

Garcons

Processus 2 9 41 52
Produit 18 41 96 155
Non mathem. 1 10 7 18

Total 21(72 %) 60 (722) 144 (76%) 225 (75%)

Total 29 83 189 301
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TABLEAU 70

Eleves qui posent une question a renseignant/e ou qui font un commantaire spontane en public

Fi lles

OROUPE 1 OROUPE 2 OROUPE 3 TOTAL

Prooessus 1 4 6 11

Produit 0 5 7 12
Non mathern. 1 3 4 8

Total 2 (25%) 12 (55%) 17(20%) 31(270

Organs

Processus 3 3 26 32
Prodult 2 1 32 35
Non mathee. 1 6 9 16

Total 6 (75%) 10 (45%) 67 (80%) 83 (73Z)

Total 8 22 84 114

11 est difficile davancer des hypotheses sur les origins et les ccesequences du silence

relatff des filles sans disposer de dainties analogues recueillies dins dilutes cours (e.g.

franceis).

Nous crayons que Is felt de ne pas participer aux discussions dens les cours de mathematique

peut ne pes etre un gros obstacle a to poursulte des etudes dens ce doniaine pour un/e gyve

individuellement. OH* et aisle/ (1982) vont Owl dire que rinvIsIbilite et Is silence sont

des strategies de survie acbpties per les lilies et per les enfants des minorites ethniques qui

riessissent Wen et veulent poursulvre lours etudes en inathernatique et en sciences.

Nous crayons, par centre, que rabstention collective des fines dens les discussions peat

avoir un effet negstif sun les lilies, en tent qua goupe, puisqu'elle rend lcur presence moans

visible et elle les prive du moMe qua cheque fill° (en particuller les meilleures) pourralt

constituer pour les mitres
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CONCLUSION

L'observation des classes est one methods 63 recherche qui demands beaucoup de ressources.

Etent donne les Mites des nitres, cette partie de retude ne pouvait itre qua tres exploratoire

Nous n'avons pas pu, per example, etudkr le nombre dinteracties des elites an fonction de

leur niveau de confiance, comma Pant fait Reyes et Femme (1982), ou en fondle des attentes

qua renseignant/e wait 6 leur egsrd, comme Pant fait Parsons et al. (1982).

Nos observations out ate tout de mime suffisantes pour indiquer clairement une difference ds

comportment entre les nibs et les groans dens leur participation aux discussions en classe. 11

mate 6 verifier si (Ate difference est care:teristique des coins de mathimatique (et de

sciences) oust elle se retrouve ousel dens les cows de leagues et de sciences humaines.

Nous atone aussi marque qua renseimant/e peat contribuer a weer une atmosphere ou les

flubs Mamba plus ou moths 6 raiss. Pour etudier Feat de cette variable il faudrait observer

resemble des coins auxquels participant les sieves; la piste nous semble interments. Nous

eons remarque ailleurs dens oe rapport qua le statut socio-economique du groupe 1 n'a pas

terrorise l'orietatice dune plus grande proportion de fillets vers les sciences . II est possible

gee ratmosphere plus "(raids* de lour classe aft neutralise les effets positifs eventuels du statut

socio-economiquo plus nevi pour rammer les flutes du gouge 1 au mime niveau qua wiles du

groupe 2 (deux seules tittles ont fait one domande dednission en sciences dens chacun de ces

groupes)



CHAPITRE 4

DOSSIERS SCOLAIRES DES ELEVES

Parmi les nombreux renseignernents =Item dens les dossiers scolaires des Olives, nous

evens retenus ceux concernant les tours de mathematique a pertir de la premiere ante du

secondeire, les cours de biologie, de chimie et de physique ainsi qua les cours de franvis et

danglab de quetriime et de cinadime woes Pour chocune de ces matures nous avons observe

sl un cours avast eta suivi at, dens raffIrmative, le type de cours (e.g. de vole elle*, *dike

ou enrich's) et le note obtenue.

COURS DE SCIENCES ET COURS DE VOTE EtCICHIE SUIVIS

Les tableaux 71 et 72 presentent is nombre total de cars de sciences (biologic), chimie,

physique) suivis en quatrieme et cinquiime amiss, per scoce, per orientation scolaire at per

groupe-classe; ce nombre pout varier de 0 6 5. Les tableaux 73 at 74 prosentent le nombre

total de cours de voce enrichie suivis permi bus le COWS de quatriime at as cinquierne armies

qua nous avow consider*, c'est-h-dire matimatique, biokgie, chimie, physique, franca's at

anglait Ce nombre peut varier de 0 a 9. Le nombre total de sujets est infarieur a 89, parce que

certain (balers &abet incomplete ou autrement non disponibles.

Des tests du chi-carre effectuas sur des tableaux obtenus des tableaux 71 at 72 en

regrouped les categories en "trot cars ou moins" at "quatre ou cinq tours ", irxtiquent qu'il nor

apes de relation significative entre le nombre de cours de sciences suivis at is sue, alors qua ce

nombre est associe de facon significative avec l'or ientation scolaire (X2( 1, 85)=11,50,

w0,001), at encore plus avec le groupe-clease dappertenence t X2(2, 85)-26,17,

4(0,00001). Comme on pouvait s'attendre, les Olives qui s'orientent vers les sciences ant suivi

plus de cours de sciences qua lee nitres. ti vent la pain de souligner qua, malgre cette relation,

prOs de la mottle des Olives qui ne slcientent pas vers les sciences ont quand memo pris quetre

ou cinq cours de sciences.
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TABLEAU 71

Nombre de COWS de sciences suivis, per sere et per orientation scolaire

FS FNS OS ONS Total

Acorn cours 0 3 0 0 3

Un cours 0 3 1 3 7

Deux cours 0 4 0 4 8

Trois coins 3 8 0 5 16

Quetre (lours 1 10 5 8 24

elm cars 6 8 12 1 27

Total 10 36 18 21 85

TABLEAU 72

Nombre de tours de sciences suivis, per gyupe-classe

pe 1 Oroupe 2 Oroupe 3 Total

Aucun cows 1 2 0 3

Un cours 0 7 0 7

Dewc tours 4 4 0 8

Trois sours 7 8 1 16

Quatre cours 11 7 6 24

Cinq COWS 5 2 20 27

Total 28 30 27 85
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TABLEAU 73

Nombre de cours de vote enrichie suivis, per sexe et per orientation scoleire

FS FNS OS ONS Total

Amin SOW'S 3 6 0 3 12

Un cours 0 13 6 9 28

Deux COWS 1 6 0 2 9

Trois cours 0 1 1 1 3

Quatro cours 0 2 0 2 4

Ono cows 1 2 3 1 7

Six cours 2 2 3 0 7

Sept cours 2 5 5 1 13

Total 9 37 18 19 83

TABLEAU 74

Nombre de mum de vote corithie suivis per groups-classe

Oroupe 1 Oroupe 2 Oroupe 3 Total

Aucun cours 5 7 0 12

Un cours 19 9 0 28

Deux cours 4 5 0 9

Trois cours 0 1 2 3

Quatre curs 1 3 0 4

Cinq cours 1 3 3 7

Six cours 0 0 7 7

Sept cours 0 0 13 13

Total 30 28 25 83
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L'effet du groupe d'appartenance est tres important: les olives du groupe 3 (vole enrichie)

cot smut beeticoup plus de cours de sciences que les Mayes des deux autres groupes, at entre les

eleves des gioupes I at 2 (vole repliers) ce sent les premiers /tires ( milieu sotto-economique

favorise) qui en ont suivi le plus.

Des tests du chi-cerre effeetues sur des tableaux obtenus des tableaux 73 at 74 en

roil:meant lee categories en "deux cours ou moms" at "trots cours ou plus", indiquent qu'lln'y a

pas de relation significative entre le nombre de cows de vole enrichie suivis et le sauce, aloes

qua ea nombre est essocie de few significative wee )'orientation scolaire (X2(1, 83)=8,01,

14,01), at encore plus avec le groupe-classe d'appartenence (X2(2, 83)=53,57, p=0). Les

eleves qui s'orientent vers les sciences ont suivi plus de aims de voia enrichie qua les autres.

Les Oyes du grape 3 ont sulvi beaucoup plus de cours de vole enrichie qua tarot at cellos des

grioupes I et 2 (II n'y a pee de difference significative entre les olives de cos dews derniers

WouPes).

PERFORMANCE

Puleque les eleves qui component noire echentillon n'etaient pas rkamirement dens les

mimes classes, sad pour les cours de mathematique de cinquieme earlee, it n'est pas interessent

d'etablir des cemperaisons entre les notes abtenus - mime les rengs cinquiemes re .-)t pas

oimparedeke puisqu'il pout sleigh% dg cours cfe nlveeux de difficulte differents. Dens ce contexte,

nous nous limitons done 6 presenter ice le nombre credos pour l'ensemble the cours

cons**, at les resultats en mathomatkpe en cinquieme armee.

Ed=
Pour l'ensemble des cours qua nous evens musk**, nous evens releve soixante-quatorze

lichees. Le tableau 75 an donne la repertition. WM memo slave pout 64/01P subi plus dun lichee.

Pour interpreter ces done es, rappelons qua les sous - grocers FS, FNS, OS at ONS

constituent respectivement le 12%, 44%, 20% at 27% de l'echantillon total. On marque donc

qua les Mews qui s'orientent vers les sciences, surtout les garcons, cut subi moans d'echecs qua

lee eutres eleves. Les filles cot subi legerament plus cfechecs qua les garcons. On marque

ousel une tree grinde difference entre les trots groupes-classes: le plus grand nombre dichecs

se retrouve dens le groupe 2, consults vient le groups I , et dens le groups 3 on retrouve un seul

&hoc.
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TABLEAU 75

Nombre dechses pour l'ensemble des oars consider*

FS FNS OS OHS TOTAL

6 (8%) 42 (57%) 2 (3 %) 24 (32%) 74 (100%)

OROUPE 1 OROUPE 2 OROUFE 3 TOTAL

27 (36%) 46 (62%) 1 (1%) 74 (100%)

Padocineftemmaligenatiqueinautikaa.annie

Nous awes compere le performance des fines at des garcons en mathOmatiqua en cinquieme

annees au maven de tests 1 effectuts secarement pour checun des trots groupes-classes sir les

notes obtenues a l'examen du min;stare et sur les notes finales pour is wars. Le tableau 76

remote les resultats obtanus.

Les tests 1 indiquent gull y a une difference significative entre In performance des fines at

cello des garcons dens le groupe 1, mats non dons les deux autos grouper. Dens kg groups 1, les

titles not Huss' moans bien qua lea garcons, tent dapres is note e l'examen qua dap* is note

finale.

Le resultat concernant Is group 1 Reit inattendu, pui-4., !e siatisiiqumt fournies per Is

Minister° de l'Education du Quebec font kat dune performance des Mies au moans truss' bonne

qua cells des garcons, en mathematique en cinquieme secondeire. Aux exam ens de 1982, dens is

secteur francaphone, per temple, les filles, campaniles aux garcons, avaieet un plus petit

pouroentto deck= (15,2% contre16,6%), at un plus grand pourcentage de notes entre 80 et

99 (15,5 contra 12,8) (Ouilbert, 1985).
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TABLEAU 76

Moyeenes des rates en mathimatique en cinquieme ant*

Note 6 l'e;camen*

GROUPE 1 OROUPE 2 OROUPE 3

Fines 18,61 14,36 33,27

Garcons 23,31 14,14 35,45

I -3,11** 0,11 -1,11

Note finale

Fines 70,53 59,88 78,67

Elarcces 79,31 62,14 79,83
_2,08* -0,50 -0,31b

Lis notes d'eiarien pour las gums 1 et 2 (vole rfigullire) sont exprimdes sur une
echelle de 0 b 30, tads que pour is groupe 3 (vole enrichie) elle; sont exprimees sur une
&hells& 0 b 45. Lei notes finales sent ecprimees en pour centege pour les trots groupes.

b La Variance eltant **ham** pour les dew groupes, nous fournissons Is statistique
approxi0e, tells que calculte per is progiciel SAS.

*4(0,05, * *g(0,01.

Is performance moire bonne des fines du gupe 1 pourrait etre lite au comportement

perticuller qtis l'enseignant de cette claw avast 6 lour egard (cf. (*We 3). Persons, Keozala

et lime (1982) ont obtenu un risultat que l'on pourrait rapprocher du nitre 6 prom de

classes a trietheolatiqUe de wilier* et de neuvierne annies. Elles out compare des deist's no les

fines aitifent des attentes de succes lnfOriaires aux garcons atm des classes ad 11 nNif emit pas

Bette difference 'ales ont observe que dens is premier type de classe les enseignant/e/s

n'avalent pas is milnie comportment envers les titles et °avers les garcons (en per Muller

conaernint leielogii et lee critiques), tandis que les enseignant/e/s du deuxieme type de clone

indolent tone et toutes lours Olives de la mime maniere.

A cause du petit nombre Olives qui se Orb:relent an sciences dens les groupes-classes 1 et

2, nous Orions pes analyse les notes de methamatique en function du choix scolalre.
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CONCLUSION

L'examen des dossiers scoleires des eleves nous a wart qua des trots facteurs sexe,

orientation =lairs at grarpe-these dappartenance, c'est is denier qui est le plus fortement

retie au nombre de cours de sciences at de cours de vole enrichie suivis, ainsi qu'au nombre

de hers subis. 03sont les laves du croups 3 ( voce enrichie) qui ont suivi le plus de sours de

sciences et le plus de cours de vole enrichie, et qui ont subi le mains trochees. Entre WS gloves

des groupe I et 2, ce sant les premiers/eras qui ont suivi le plus de cours de sciences et qui ont

subi le moins dichees, it rey a pes de difference siceifiostIve entre les cloves de ces deux

grsoupes (snit au nombre de cours de vole enrichie smuts.

Les Moves qui forientent vers les sciences, compst/e/s awc eutres, ont suivi plus de cours

tiB sciences at plus de °ours de vole enrichie at ant subi proportionnellernent moans 'lichees.

Nous n'avons pas tame de lien antra le sexe et le nombre de cours de sciences ou demurs de

vole enrichie suivis. Per amtre les filles ont subi leakement plus dechecs qua les cprcons

(nous n'avons pas effectuS de test pour etablir s'il s'agit dune difference significative), at dens

Fun des trots groupes-classes silos ant reussi moths bien qua les mons le cours de

mathematique de cinquieme secondaire (il s'afit du groupe-classe 1, oir nous aeons observe des

interactions entre l'enseignent et les elives qui creaient un climat plus wfroicr pour les filles).

Les resultats concernent le groupe-classe dappertenence nous sembknt particulierement

interessants. Le fait d'être an voce enrichie en mathematique, s'est royale lie au fait d'être en

vote enrich* dens (Mutes =tikes eussi at de ne pes weir subi (tech= dens eucune metiers.

De plus, contreirement b ce qua l'on aurait pu suppose(' , le nombre de cours de sciences suivis

est plus fortement 116 even Is groupe-classe d'appertenence qu'avec l'orientation wolaire.

Per ailleurs, l'orientation en sciences est eussi associte a un plus grand nombre de tours de

voce enrichie, et b un plus petit nombre d'echecs.

Tout cola nous semble indiquer dune pert le heat niveau de selection des 'Sieves du groupe 3

( il ne s'agit pes deleves qui reussissent particulferement bier) seulement en mathernatique,

mats craves qui reussissent particulibronent bien en *Oral), et deutre pert le statut

prestigiewc des cours de sciences ( les cloves qui ant suivi le plus cis cours de sciences ou qui

s'orientent vers ce domain sod, b nouveau, les slaves qui reussissent particulierement bien en

general, plutat qu'en sciences seulement). Ce statut des sciences est confirms per la fawn dont
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beaucoup dames en ant parle au cours des entrevues le programme de sciences est percu

comme Rant eelui qui presents le plus grand difi.
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CHAPITRE 5

ENTREVUES AVEC LES ELEVES

PROCEDURE

Entre le OW de mai at le &but de juin 1984 nous awns realise des entrevues individuelles

avec vingt-six ()lives; elles ont toutes lite enreglstries au magnetophone, ensulte elles ant ate

transcrites. La plupart of st tine durie de trade e quartette minutes, eves tin minimum de vingt

minutes at tin =chum d.) cinquante-cing. U etot dentrevues de type semi-structure dont les

buts principawc ()talent de sonneitre les raisons at le contexts du choix scolaire des eleves, at

d'approfondir les renseignenunts Oh obtenus a travers le questionnaire.

flaixsto.sulale

initlelement nous avions l'intention d'interviewer trente Olives, an choisissant dens checun

des trots groupes-classes halt Olives dont les notes en mathematique se situalent dens le

premier ou le deuxieme rang cinquieme (dew filles at deux gergons qui se dirlgeelent vers les

sciences at deux filles at dew orgons qui avalent choisi tine eutre orientelon) at dew /slaves

dont les notes an mathematique se situalent dens le quatriime ou le cinesilatne rang cinquiame

( une fine et un ()argon qui se dirignient vers les sciences).

Le petit nombre de filles se dirigeent an sciences dens les groupes-classes 1 at 2 at l'absence

dens le groupe-classe 3 de garcons reussissent bien an mathematique at ne se dirigeent pas en

wiences, nous ant emplchees de respecter ce whOma integralement.

Pious awns effectivement interview() twit ()laves dens checun des groupes-classes I et 2 at

dix Olives dens le (Toupe-clesse 3. Parmi ces vingt-six ()loves on retrouve sept filles at sept

garcons qui se dirigeelent en sciences et halt filles et quatre garcons qui ne se dirimelort pas en

sciences. Les deux derniers groups; cornprennent seulement des eleves qui reussisselent biers en

mathematique, lee deux premiers comprennent aussi checun dew( ()laves qui reussIsselent moths

bien.

Nous n'evons pit Indus dens ce sous-echeestillon des olives qui raussissalent moins bien en

mathematique at qui no se dirtgealent pas en sciences, parce qua notre recherche porte stir les
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raisons qui peuvent eloigner les eleves (surtout les fines) des etudes en sciences, et nous evens

suppose qu'une performance moans bonne en maththatique constituait dojo tine raison suffisante

pour faire d'autres choix scolaires.

PEDIOCalaianitem1

Cheque entrevue comprend sent parties. Les deux premieres parties touchent directement

eux motivations et eux circonstences do choix scoleire. La troisierne pertie s'adresse seulement

aux eleves ne se dirigeent pas en sciences et porte sur les raisons qui les ont eloigol/e/s de ce

&atone. Les parties suiventes comportent des questions plus generates, dorcte personnel, des

questions sur la mathematique of le technologie, at enfin des questions stir les mesures a prendre

pour attire( plus de jeunes en sciences et stir 'influence du sexe at de l'origine soclele stir

l'orientation scoleire.

ANALYSE DES ENTREVUES

En nous bassit sur le mot% de MENU et al. (1982), stir le protocols dentrevue, et sur une

premiere lecture des entrevues, nous avons constitue une taste de querente -cinq themes 6

analyser (voir annexe). Pour them des themes retenus, nous avons releve tous les propos des

eleves qui s'y rapportalent, nous evens regroups ceux qui nous sent opperus semblables, et nous

les evens classifies salon le sexe et ''orientation scolaire de l'eleve qui les avast exprimes. Nous

presentons en annexe le resultat o,e ce travail sous forme de tableaux. Cheque tableau correspond

un theme ou a une partie de theme, a ''exception du (Wine tableau qui regroupe les themes 2

67. Les themes 9, 17, 21, 27, 29, 40 et 41 n'cnt pas donne lieu a des tableaux a cause cis la

pativrete du materiel sur ces sujets.

Circongancas at motivationsib choix scolate

Nous presentons id, de Non =mire, les resultats concernant les themes 1 a 21. Ors

themes &dent abordas surtout dens les trots premikes parties de l'entrevue qui &dent

commies aux circonstences du choix scoleire et aux motivations sous- jecentes. Oa qui se

*age en premier, c'est le graride variation des repotnes et le peu de consensus sur les divers

themes, quo Von ant en reference le division sexuel le ou le division per orientation scolaire

(sciences vs. non sciences).
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L'analyse plus specifique du theme 1 et des themes 2 a 7 (c es demists cant resumes dens Is

tableau motifs du laisse l'impression qua les motifs du choix d'orientation n'etaient pas

tree &bores. La plupart des eleves sentient avoir decide de lour orientation scolaire en

fonction de lair goOt pour une discipline telle ou Us, root connue au secondeire; c'est Is

raison prircipale at le plus souvent elle a ate &wee spontentment :Talmo ce resume leur

Renee. Les filles at les enons qui ont choisi les sciences ont exprime un peu plus souvent qua

les autr4.2 ce type de motif. Parfois la reference au wet pour une discipline s'accanpagneit

dune reference b le riussite at dens quelques cos cos deux concepts se confondsient: on aims ce

dens gaol cm raussit bien at on niussit elms ce qua alma.

Las daboudies, le salaire, les conditions de travail, etc., ne sembierd pas avoir eta des

crakes importants; i1s out eta tree rarement invoques spontanement lors des entrevues.

Aucun/e Wive n'a declare avoir une vocation pour une activite particuliere.

Quelques-un/e/s ont affiche cependant un gout tree marque pour une profession specifique

(gfrontologie, secretariat, electrotechnique) [pi a determine reorientation et lours etudes.

A l'oppoee, deux grgons n'ont pee respects lour wet: run a choisi les apres

intervention di conseiller dorientation airs qui' etait tres interest par l'architecture,

l'autre qui prefereit le theatre, a choisi le droit ou Is marthe du travail (bit plus sir salon

l'avis du conseiller dorientation.

Certain/e/s eleves n'avalent pas encore de but professionnel precis, macs ellaient en

sciences ou sciences de is sante dens le but de se "girder des pales °uvulas- at retarder ainsi

toute decision dorientation.

D'autres enfin out decide de leur orientation par eliminations successives des disciplines

qu'elles, ou iis, n'airnaient pas ou dens lesquelles alias, ou ils, ne riussissaient pas au

=ndaire.

Un point important a noter est Is moment recent (principelement en quatrieme at cinquieme

secondaire) od emit fait le choix scolaire; douze Wives sur vingt-six ont decide de lour

orientation ou sours de la cinquieme armee du secondeire, voire au denier moment, quend silos,

ou ils, ont au b remplir lours formulairesdadrnission au Cegep (theme 11).

11 ressort peu de difference entre les motifs invoques par les fines ou les garcons, ce qui

pourrait etre de b is petite bailie de notre ichantillon. On remarque tout de mime permi les

slaves qui ont chosi les sciences qua les preferences de specialisation exprimees par les fines
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touchent essentiellement des domains biologiques ou medicaux (y etimpris is pharmacie), tandis

qua cellos ectprimees per les garcons couvrent un 6ventail plus large, incluant medecine,

ifilormatique, emir* et On*.

Trots fines ant mis en relation leur choix des sciences evec leur perception de is difficult()

de ce domain:

"Vest ea qu'y a Cie plus difficile; si je le fats, je vais etre Wire de mot apres."

tie oriels qua citsit dur, macs je voulais assayer."

"... ca me tentait de ne pas eller dens le facile."

Nous n'avons retrouve ce genre de propos chez eucun des corcons: pour eux le choix des

sciences semblait oiler de sou at suscitait mains de reflections at de justifications.

Perini la population qui ne se dirig3eit pas en sciences, metre de banes notes en

mathemetique, trots fines et um mon, en nous parted des motifs de leur choix scolaire, ant

=dime spontanement lour non-choix des sciences. 11 se peut qua cola lour alt ate sugg:re par

tar perception de nos interets, mats i1 semble qua ces slaves avaient effectivement pris en

causidkatica to pcesibilite d'entreprenete des etudes scientifiques at l'avaient ecertee suite 6

une evaluation negative de lours ospecites.

11 y eurait les sciences puns, mats j'suis pcs tellement bonne, puts j'aime pas tellement ce

non plus."

"%ravels corn me ambition et clever& medecin mats je me suss rendue compte qua Jo serais

pas capable j'ai pes les notes as fortes, csuis peut etre trap paresseace intellectuellement."

"... je ne voulais pes passer per les sciences pores, parse qua je savais qua je ne pesserais

pes, en chimie cette eerie je ne suss pas assez forte. ... Si ravels les apacites, c'est 16-tdarts

[phermecie] que je m'en irais,..."

J'eliminais de prime abort les sciences pores, je constatais qua dapres mai j'avais pas

asset de ... j'aurals peut-etre pas tossi bleu reussi qu'en sciences de l'adrninistration."

Des questions directes sir le non choix des sciences ont suscite des propos semblables chez

quatre eutres Oyes (trots filles at un (era on): les etudes on sciences ()talent trop difficiles

et/ou dsmand3ient trap de travail. tin autre motif invoque aussi souvent qua Is difficult() des

etudes, a ate le marque d'interet pour les sciences. 11 taut preciser toutefois qua, pour une

pert* cis la population, ce n'etait pas forcement Is matiire, macs plutet les conditions

d'apprentissage at de pratique ( labcratoire, isolement, concurrence, etc.) qui auraient fait
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problems (theme 18).

Enfln, it feet %Wiper qua les attitudes dun sujet envers les diverees sciences n'etaient pas

toujours home nee les sciences qui semblent faire le plus obstacle sont la physique at la

chimie. Si nous savors au depart que la mathematique pout constituer un filtre is l'eccessibilite

aux etudes scieetifiques, ces entretiens nous ont fait prendre conscience du phteomene inverse

1es tours 63 chimie at de physique, en particulier les experiences en laboratoire, peuvent

eloigner des etudes scientifiques des olives qui pourtent aimed la rnathematique et/ou

l'informatique. Deux Mons qui ont torte le chub, des sciences nous ont dit:

"Jaime beaucoup les maths, puffs lee sciences, chimie, physime, faime mains 9s."

"Vest la chimie qui bloque, c'est ins a cause quo fai cis la facilite en meth quo je vais me

lancer dens lee sciences puns, ... Je m'en irais plus dens des affaires qui demandent bien plus

de moths quo de physique at chimie"

Le Nene 8 regroups les commentaires des &vas sur lours plans de carriere. One minerite

importante n'avait pas de plan davenir précis. Hutt des personnes rencontrees s'engspient

dens un programme deludes colligiales sans trop de conviction, en envisepent la possibilite

dune deception ou dun echec, at en songeent die a des solutions de rechange. Cinq autres

avoueient ne pas avoir de projet writ&

w... je suss encore trop jeune pour penser Bien loin en avant de moi, j'aime ca prendre vs a,

jour le jour."

Pen' cos treize personnes, dent les projets davenir sont peu anis, on retrouve trois

filles at an garcon qui ont choisi les sciecces, at six lilies at trots gay ons qui ont fait dautres

choix.

Seulement sept olives (une fille at six cercons) ont manifesto !Intention farms de

completer des etudes universitaires; parmi les sept, trots Opus (es gallons se dirigeant en

sciences) ont mention,* des etudes de meltrise ou de doctor&

Dos notre echantilion le groups des garcons qui ont choisi les sciences est oslui qui a fait

Otat des plans de carriers les mieux &finis.

L'erialyse cis la perception du rnarche du travail (theme 10) fait eppareltre peu cis consensus

ou de distinctions parmi la population etudift at peu 63 mentions spontanees sur ce sujet

(themes 2 a 7).
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Les plus graxiss distinctions entre les lilies at les garcons dens ces parties de Fentrevue

comment les misfires envisegles precedsmment (theme 12). Les professions cities to Is fois

par des fines at des garcons sont pen nombreuses: medecin-chirurgien/ne (quatre Hiles et dew

garcons), policier/ere-pompier/ere (ctux Hiles at deux garcons), pilots davion (une fille at

dew grips), avocet/e une fille at un gen;on).

Lee professions cafes par les lilies seulement sont: professeure (quatre fois), infirmiere

(quatre lois), secretaire (trots lois), hotesse de Fair (dew fois), veterineire (une lois),

meteorologists (une fois), egricultrice (me lois) at comedienne (une lois).

Les professions cities per les on;ans seulement sont: politician (dew fois), chanteur

(dew lois), (Wee (une heut fanctionneire &n gouvernement (tine ccoducteur

(Taut° ( une lois), at peintre ou erchitecte (tire lois).

Si les stereotypes sexuels sent presents dens ces listes, en revanche H n'epparett pas de

distinction entre les gees qui vent en sciences at ceux qui n'y vont pas

Toujours dons les trots premieres parties de Fentrevue nous awns tenth de corner

rinfluence du milieu (famine, tole, etc.) de mime que celle de diverses experiences des jeunes

stir Mrs orientations scoleires (themes 14 a 21). Encore ice peu de consensus se anent. En

reponse a nos questions, thus at toutes ont mentions Is famille plus souvent que les ami/e/s, les

enseignant/e/s ou les orienteur/e/s comma source dexpression datlitudes ( positives, neutres

ou negatives) stir lour orientation scolaire (therm 14 a). Nous aeons eu rimpression quo les

personnes rencontrees n'attribueieett pas a lour milieu un rile important dens lam. prises de

decisions. 11 s'egit le dune impression difficilement quantifiable at dont on ne petit trouver

trace dens les tableaux, qui font Rat des reponses depourvuss de bien de nuances.

Dens rensemble, on a attribue au milieu tisvantage d'attitudes positives ou neutres que

dattitudis negatives, Les Wives qui s'orientent en sciences - tent les grgons que les titles

sernblent avoir ate *ours/this dens our choix leglrement plus que ceux at cellos qui no se

rigent pes dens ice sec teur (resume du theme 14 a).

Salon is perception des personnes remoontrees en entrevue, 11 apperatt qu'aucune experience

marquante ne soft intervene dens le choix de rorientation (theme 14 b). Les references des

modles, positifs ou negetifs, ont eta pen nombreuses, les modeles positifs agent eth cites surtout

per les garcons qui ont choisi les sciences at les models negatifs surtout per les filles qui ant

opts pour deutres orientations (theme 14 b). II sernble eussi que ce sont surtout les garcons
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qui ont choisi les sciences, qui ont consults les documents du cours ri3choix de carrieres (themes

14 b et 15 a).

Enfin pour ce qui est de l'influence du coat des etudes, les garcons en sciences constituent le

groups qui a envise$ le plus souvent de w financer par un travail (rote ou un travail b temps

partial, las sutras avant dit compter davantage sur lours parents (theme 16).

Parmi les once slaves qui Wont pas choisi les sciences, malgre des bonnes notes en

mathematique, six (quetre filles at deux garcons) ont dit avoir ate encourarideis a s'y dlriger

at cinq (quetre fines at un garcon) ont dit avoir eta influence/e/s en sans oppose. Les influences

negatives sent venues de la famille (deux fines), de l'enseignent de physique ( une fine at un

garcon) at de l'orienteur (one fills). Parmi les experiences avant Mourne le sujet des sciences

on a cite des rnauvaises notes scolaires at des modeles *tits, tels on film inscrit en sciences

au Cegep qui passait ses fins de semaine a &tidier ou un uncle medecin qui Reit lamer de sa

profession at se recyclait en administration (themes 19 at 20).

taiiidistazeilaMaghateatimraAelencesetauxidialel
Nous presentons ici, toujours Ce fawn sommaire, les resultats concernant les themes 22 a

45, qui Otaient abordes surtout dens les derniares parties de l'entrevue. La quatrierne partie se

pencheit sur certain traits de personnalito des sujets (themes 22 a 26). Les *arises out ete

encore id willies. La =We do eleves ont manifests leur &sir dindependsnce face au fait

d'etudier pour faire plaisir a d'autres (theme 22). A une exception Kis, taus at tastes out

donne un sans positif au concept d'ambition. Les titles et les garcons qui se dirigint en sciences

SO sort ffifini/e/s comma des personnes embitiecses en plus greed nombre quo les wires ( theme

23).

Dans )'ensemble, la perception positive ou !Aptly° QUO les cloves ont Belles memos, ou

deux- manes, per rapport aux etudes ne semble pas etre flee a leur sae ni a lour orientation

scolaire. La pour de l'ichec pomrait constituer une exception: seulement des lilies ant exprime

ce type de sentiments ( theme 25). Ce genre dattitude, si combine avec one perception du

programme de sciences comma Rant particulierement dirndls, pout avoir contribue a

l'auto-exclusion de certaines Mies de ce secteur.

Mentionnons aussi que l'ensemble des personnes rencontrees en entravue out confirms

)'opinion exprimee dens le questionnaire 1984, a savoir qua l'assieuite au travail at la
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concentration sent les quell* les plus importantes pour reussir en mMhematique (cf. p.6 1 ).

La cinquiline et Is sixiime parties comprenaient dos questions stir is vision de is

mathematique et stir les attitudes des sujets face e celle-ci et aux scions ( themes 28 a 30) de

m&ne que face a is technelogie ( theme 35). La aussi les reprises ont ste variees at 11 ne se

&gage pes de tendance qui distinguerait nettement les filles des garcons ou les slaves went choisi

les sciences des autres, si ce West qua les cergons en sciences se sent exprimes de fecal plus

articulie stir ces sujets (themes 28e at 30a). On remarque aussi qua les filles qui ant choisi les

sciences Wont pes tine Witte)) vers is mathematlque et les sciences Bassi inconditionnellement

positive que las garcons qui ant fait is meme choix. Per example, certaines Centre sites

n'aiment pes is chimie, ou is physique, ou certeines activites ou branches de is mathematique,

en particullir la glometrie (6 noter que pour ce qui concern la physique et la chimie 11 s'agit de

remarques spontanees) (themes 30b, 30c at 30d). On remarque aussi qua permi es olives qui

ant choisi les sciences, plus de garcons qua de filles ont exprime une preference pour les

aspects credits de is methernatique (trouver tin raisonnement per eux-rnemes at chercher de

nouvelles solutions) (theme 30d). Ce resultet vient nuenar celui du questionnaire 1984, oil

nous n'avons pas trouve de difference significative entre les filles at les garcons quant a is

velour intrinseque attribuee a is mathematique (cf. p.44).

La majorite des fines qui as dirigeeient an sciences at presque tons les organs ont exprime

une preference pour respect. experimental des sciences, contrairement a is mejorite Ms fines

qui ne se dirigeaient pes en sciences qui ant dit que oat aspect lair *Wait (theme 34).

Les attitudes ewers is technolajle sent varites at parfois ambivalentes (theme 35). Encore

une fois elles ne semblent pas lives ni au sae ni 6 l'orientation scolaire des elives. Per

example, c'est une rifle qui n'a pas choisi les sciences qui nous a dit:

"... l'informatique faime beoucoup, t'sais, comme is cakulatrice, tout ce qui est machine,

j'aime le, ce m' interesse."

Line autre fille qui n'a pes choisi les sciences, en decrivant une journee de ss vie a trente

ens, dens le questionnaire 1984, a two*.

"... j'eurais une agence de voyages... Je cross (revere) aussi que le monde de l'ordinateur

aura cease pratiquement crexister dons to domain public, car je dtiteste tout ce qui concern

ordinateur ou math ..."

D'autres questions portaient stir is preference des Olives pour !e travail individual ou de
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groupe at sur law opinion sur leurs enseignant/e/s de mathematique. Dans l'ensemble les

eleves sem blent satisfait/e/s de lours enseignant/e/s de mathewatique (theme 31 a). Per

contra, quelques lilies ont fait spontenement des commentaires *stirs sur les enselipent/e/s

de physique at de chimie (theme 31 b). La majorite des 6Ieves ant dit preferer faire leurs

travawc de mathematique individuellement, at aucun/e ne souheite collaborer avec une personne

plus faible (themes 32 at 33).

Les dernieres questions de l'entrevue portaient sur I' influence du sexe at de le classe sociale

sur l'accessibilite aux etudes en sciences. Alors qu'une partie des Owes rencontre/e/s s'est

mantras an courant des determinismes sexIlelS et socio-economiques dens l'axessibillte aux

etudes scientifiques, une autre pertie ne retell manifestement pas, at une autre encore teneit des

propos contradictoires sur ce sujet (themes 36 at 37).

Enfin les olives Wont pas presents un soul avis sur l'oppartunite d'attirer plus de jeunes en

sciences at les suggestions de mens pour y reussir ont ate tres verges (theme 38).

CONCLUSION

La premiere observation que nous sugOre la lecture das vingt-six entrevues porte sur la

his grande variation des propos eats sur la plupart des themes ebonies. i,lais n'avons pu

identifier aucune relation forte des reponses quo nous avons recueillies ni avec le sexe des

slaves, ni avec leer orientation scolaire. Ls petite tattle de rechantillon ne nous permet de faire

avec confiance arum affirmation a propos de relations foibles.

Ceci tend a confirmer la complexity at la non-specificite du probleme de la

sous-repritsentation des femmes en sciences déjà soulignees par Louise Marcil-Lecoste

(Ferguson, 1982, p.117): si divers facteurs jouent de maniere ctifferente dans le cos de cheque

individu, il est vraisemblable qu'aucune structure claire n'emerge de l'etude dun petit

echentillon, la variation inclivickelle l'emportant sur wile, eventuelle, due an sexe ou a

l'orientation scolaire.

Une dewcieme observation importante concern la fragilite du choix scolaire des slaves. Les

motifs verbalises entourent ice choix sent peu elabores; les influences du milieu rapportees par

les slaves sent rases; en outre, crecres les propos que nous ovens recueillis, dens beeucoup de

cas, le choix avast eta fait tout recemment. Parfois nous evens eu !impression qu'lleurait suffit

de peu pour le fairs basculer.
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Enfin, nous tenons a souligner que la valeur de cette partle du projet ne Se limite pas so

conclusions qu'elle permet de tirer. L'analyse des entrevues nous a amenees a developper des

grilles de classification stir de nombreux themes, ce qui peat constituer tin outil prkieux pour

dautres recherches de type verification quantitative. Les propos des Mims, en perticulier ceux

qui ont ete faits spontanement, sugg!rent des nouvelles pistes 6 explorer: l'exemple plus evident

est consttbe per les nombreuses references 6 la physique et 6 la chimie, qui indiquent l'interet

de mener une recherche analogue 6 la noire 'entree stir ces deux disciplines Out& oue sur la

mathemedique.
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ENTREVUES AVEC LES ENSE1GNANT/E/S

PROCEDURE

En juin 1984 nous evons realise des entrevues individuelles avec les trots enseignant/e/s.

Celles-ci ont eta enregistrees au magnetophone, ensuite elles ont ate transcrites. Cheque

entrevue corn ports six part ies.

La premiere at Is derniere de cis parties &talent conduites oralement, de fawn

semi-structuree; is premiere parte portait sur rcaperience professionnelle de renseignent/e,

tandis qua is &niece portait sur son role dens les choix scoleires des (Wives, sur son opinion a

propos des moyens a prendre pour ettirer plus de jeunes WS les sciences et sur see point de

vue a riterd de Is sous-representation des lemmas en mathematique at on sciences.

Dans les deuxibme, troisleme at cinquieme parties des entrevues, nous evens utilise is

technique de classification de fiches ((I sort). Pour cheque enseignant/e, nous avions prepare

trots paquets de petites fiches. Cheque piquet comprenoit une fiche per (lava, sur Is fiche Malt

indique seulement le nom de relive. A rattle de cis trots pequets de fiches, renseipant/e &wait

classifier ses slaves salon les Icons suivreta

diehard salon ses previsions de leur reussite a rexamen final de mathematique qui aurait

lieu qtelques =eines plus terd;

ensuite salon sa perception de leur inter& pour is mathematique;

- at enfin salon sa perception de lour plentiel en mathematique.

Apre.s cette troisieme classification nous informions renseignant/e du choix scolaire fait

per cheque eleve et, en cos de discordance entre le jugement porta per renseignant/e et le choix

=lairs de relays, nous demandions a rer-alcsent/e de tenter de l'expl leper.

La quatrieme partie de rentrevue se *Wait per dolt. Pour cheque enseignant/e nous

avions prepare un questionnaire dune page portent sur chacun/e de douse cis ses Mayes. Nous

avions choisi les douse olives de fawn a inclure six filles at six garcons, ewlement reparti/e/s

parmi les eleves dont les notes en mathemetque as situaient dens le tiers des notes plus fortes,

le tiers des notes moyennes at le tiers des !vim plus fai bias. Pour chacun/e et cis douze &eves,
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dont le nom Matt indique sur la page du questionnaire, l'enseignant/e devait choisir, , parmi six

options 4ue nous leer offrions, la cause principele de see succes et echoes en mathematique. 11,

ou elle, &mit aussi deviner comment cet/te eleve avast repondu b l'item du questionnaire 1984

qtii se lisait: "Si je voulais, je serais capable de reussir dens n'importe quel pours de

mathematique 6 l'universite". Cette thrniere question viseit b mettre en evidence la perception

pie l'enseignant/e avait de la confiance de ses slaves en leur capacite en mathematique.

EXPERIENCE PROFESSIONNELLE DES ENSEIONANT /E /S

Les trots enseignent/e/s avaient an moans dix-huit ones d'experience dens l'enseignement de

la mathematique an niveeu seconthire. Cette anciennete etait tout a 'At nor male dens le corps

enseignent Quebecois en 1984: pour des raisons denographiques, la plupart des ecoles du Quebec

n'avaient pes engage de FIOUVEGU personnel enseignant depuis plusieurs enneesL

L'enseignent du groupe 1 semble avoir abouti b l'enseignement de la mathematique per un

chemin dttourne, ou, COMM it nous a dit, "completement per haserd*, en passant per des

colleges militeires et per des etudes en sciences et en francels, avant d'autres etudes en

golegogie, en mothematique et en longues. Ii se presents axeme un homme aux interets

culture's tres vats et trZs varies; i1 n'a pratiquement jamais arrete detudler,, ma's ses etudes et

lectures (en lengues, en litterature et en sciences) semblent etre dictees plutat per see interets

culturels personnels que par un projet de perfectionnement professionnel.

l'enseignente du groupe 2 et celui du groupe 3, par centre, declarent avoir choisi une

carriere dens l'enseignement de la mathematique des la fin de leurs etudes secondeires. Ces deux

personnes aussi ont con sacre beouco up de leur temps a des stapes et 6 des cours de

perfectionnement, macs toujours dens le domain de la didectique de la mathernetique.

Le devouement de see trots enseignent/e/s 6 leur formation continue nous a semble

remarquable et sans Mute superieur a celui de la moyenne de leurs collegues.

PERCEPTIONS ET ATTENTES DES ENSEIONANT/E/S VIS-A-VIS DE LEURS ELEVES

Plusieurs recherches ont dernontre l'importence des attitudes et des attentes des

enseignent/e/s (et the parents) dens la formation de l'image que les slaves ont deux- mimes, ou

d'elles-mimes, ainsi que dans la formation de leurs propres attentes de succes, et mime dens

leur performance (Brophy at Oood, 1974; Meece et al., 1982). Dans tine etude reels& on
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niveeu primaire en Angleterre, Crano ei Mellon (1978) ant conclu que les attentes des

enssignent/e/s influencent la performance des olives plus que cette derniere n'influence les

attitudes des enseignant/e/s. Dans le domain de la mathematique plus specifiquement, Parsons,

Keczala et M00:03 ( 1982) ont efxtie le lien entre les ettentes des enseignant/e/s et lours

interactions avec les Olives, au niveou de le Some 61a 96me cone& Elles ont trouve que les filles

remaient mains de critiques que les garcons, en particulier ceux a l'irjrd desquels

l'enseignent/e await des ettentes basses, et qua les filles 6 l'egrd desquelles l'enseignent/e await

des attentes Mutes recevaient mains deluges que tous les autres groupes deleves.

D'apres les etudes examinees per Brophy et Oocd (1974), les enseiwint/s/s ant des

attitudes plus negatives covers les garcons qu'envers les filles, ces attitudes se manifestant per

une sous-estimation de l'intellipnce et du potentiel des organs et per une sous-evaluation de

leur performance. La plupart de ces etudes portent sur le niveau primaire.

Dans la presents etude nous avons voulu explorer ce qu'il en etait au niveau secondeire, dons

le domains de la mathematique.

prevision de la pert des enseignent/e/s es la reussite it leurs eleves a l'exemen final do

LOAthafildigel

0 s'egisseit pour cheque enseignant/e de trier un piquet de fiches, portent chrome is nom

d'un/e de ses Oyes, en cinq piles, salon is rang cinquieme cans lequel 11, ou elle, prevoyalt quo

l'eleve se classerait, perm' les autres slaves de se classe, a l'exarnen final de mathematique qui

eureit lieu quelques semaines plus tard.

Nous evens ensuite compare les previsions exprimees per les enseignent/e/s avec les

performances effectives des olives a l'exemen final, et nous les evens clessifiees en trois

categories: surestimation, estimation corrects, et sous-estimation. Le tableau 77 donne 13

distribution des previsions salon ces categories.

Dens l'ensemble, les enselgnont/e/s ant eu tendence a surestimer la performance des titles

eta sous-estimer cello des caws. 03 resultat est en accord avec ceux cites per Brophy et Good

(1974, p.237).
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TABLEAU 77

Prevision faite par les enssignant/e/s du classement de leers eleves 8 l'examen final de

mathematique

Hiles Garcons Total

Surestimetion 23 (46%) 7 (18%) 30 (34%)

Estimation correcte 17 (34%) 17 (44%) 34 (38 %)

Sous-estimation 10 (20%) 15 (382) 25 (28%)

Total 50 39 89

X2 = 8,30, W0,02

Perception qua les enseignent/e/s ant de Pinter* de leers Mayes pour la mathematique

11 s'ecissait lb encore, pour cheque enseignant/e de trier tin pequet de fiches, portent

chacune to nom d'un/e de ses olives, en cinq piles, salon sa perception de l'interet de cheque

clove pour le mathematique. Les piles correspordsient aux cinq positions dune Ochelle Ltkert

dont noes nylons identifie les positions extremes comma sigeifient n'aime pas du tout le

=UMW (1) at elmatemupjamellimelique (5). Nous evens ainsi obtenu tine mesure

stir tine echellecb 1 8 5. Nous evons compare les moyennes des perceptions des enseignent/e/s

do l'interet pour In mathematique des fines at des garcons dens leer classe au moyen de quatre

tests t Le tableau 78 presente les resultats de c:es tests.

Le test J. effectue stir l'ensemble des donnees recueillies aupres des trots ensignent/e/s n'a

pas revels de difference significative (au niveeu 0,05) entre les jugements portes stir les files

at sew portessur les garcons. Les tests effectues individual lement stir checun des trots groupes

de ebonies indiquent qua l'enselpeet du groupe 1 penpit les files dens ca classe comme mains

interfestes que les garcons 8 la mathematique, tandis gull n'y a pas de difference analogue chez

ses collegues dm groupes 2 et 3.

,
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TABLEAU 78

Perception des enseignant/e/s de l' Intelsat de leurs 'Neves pour la mathematique

tl lilies il garcons I

Oroupe 1 2,72 3,92 -2,79 **
Groupe 2 3,20 3,21 -0,03
Groupe 3 3,53 3,75 -0,44

Les trots groups ensemble 3,13 3,62 -1,81

* *11 <0,01

Afin de mieux evaluer ces resultats, it convient de les comparer avec l'interet pour la

mathematique cocprime par les eleves eux-memes ou elles-mernes. tine comparalson exacts

West pas possible puisque la question n'a pas ate posse aux elves dens las mimes termes

leuri enseignant/e/s. Mat 11 nous semble qu'une comparaison valable puisse s'etablir avec la

valour intinseaue dela mathematique pour telle que ddinie au chapitre 2 (cf. pp. 32 et

44). Cette variable Rant mesuree sur une &belle de 6 a 30, nous rayons d'abord divisee par 6

afin de rendre la comparaison plus &she. Ensuite nous aeons effectue des tests I analogues a ceux

Iffectues sur les perceptions caprioles par les enseignant/e/s. Le tableau 79 presente les

resultats.

Aucun des tests 1 n'a indique de difference significative au niveau 0,05 entre l' interet pour

la mathematique exprime par les 1illes et par les °argon& La difference significative dams la

perception que l'oseignent du group 1 a exprimee a Edgard de linter& pour la mathematique

des filles ou des gargons dens sa classe correspond a une limb= dens le mime sons de linter&

pour la mathematique exprime per les slaves elles-memes, ou eux-mimes; cette tendance

toutefois n'etteint pas une valour statistiquement significative.

Dens l'ensemble, on peut done conclure quo les enseignant/e/s ont une perception as juste

de rider& de leurs &Nes pour le mathematique et que cotta perception estpeu affect& par le

sae 0,a relive. Le ou it y a une difference relies au sexe, is direction de l'effet eel dens le sans

de sous-estimer des fines at de surestimer celui des proons.
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TABLEAU 79

inter& des eleves pour la mathernetique tel qu'exprime per les eleves eux-memes ou ones -memos

H. filles ti garcons I

Groupe 1 3,20 3,64 1 ,72a

Otsoupe 2 3,38 355 -0,49

Oroupe 3 3,73 4,03 -0,44

Les trois troupes ensemble 3,42 3,73 - 1 ,89a

°Dens ces ces, le variance des deux groupes comperes n'etent pes homogene (v0,05), eu
lieu de la stetistique I, nous presentons la statistique approximie r, telle qua calculee per le
progiciel SAS.

Causgoauxqelleslig"enseignent/e/s attribuent le SUCCiIS at l'echec de leers eleves on

mothball=
Pour cette partie des entrevues nous evions selections un sous-echantillon de trente-six

eleves, douze per groupe-clesse, moitie filles at mottle garcons, egalement reperti/e/s parmi

les eleves dont les notes en mathematique se situeient dens le tiers des nom plus fortes, le tiers

des notes moyennes at le tiers des notes plus foibles.

Pour checun/e des douze eleves du sous-echentillon faisent partie do lour clesse, les

enseignent/e/s devaient repondre per ecrit 6 trois questions. Les dew premieres questions

portaient sur les causes 63 succes at (rechec de ces eleves en mathernatique at la troisieme

plait sur leer niveau de centime

Nous nous sommes limitees 6 douze eleves per groupe afin de ne pen abuser de in patience des

enseignent/e/s.

Les deux questions portent sur les causes de succes at d'achec en mathemetique etaient tout 6

fait analogues 6 cellos posies aux eleves dens le questionnaire 1984 (cf. p. 55): on damendelt a

l'enseignent/e d'indiquer quelle keit Is plus souvent la raison principals des saxes at des

echecs de tel/le eleve, en choisissent l'une des six options proposes.
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Les tableaux 80 at 81 presenb3nt les distributions des reponses des enseignant/e/sainsi qua

celles des repulses des trente-six elives du sous-13Chariti

TABLEAU 80

Causes auxquel les les enseicoant/e/s at les Olives ettribuent le succis des elives en mathernatique

Villas

Ens.. Elevasb

Gallons

Ens.* Elevesb

Total

Ens.11 Elevesb

ltbilete 3 1 6 5 9 6
Effort 12 13 3 7 15 20
Aide 1 0 4 0 5 0
ache 0 2 2 4 2 6
Chance 2 0 0 1 2 1

Forme 0 1 3 1 3 2

Total 18 17 18 18 36 35

a Causes paves par les enseignant/e/s.

b Causes pelves par les Olives eux-mimes, ou elles-mimes.

LOrSilf s'agit expliquer le succis Olives, les trots causes choisies To plus souvent

par les enseignant/e/s sont, en ordre de fra,uenee, l'effort (42%), l'habilete (25%) at l'aide

rape ( 14X). De la part des laves on retrouve en premier lieu l'effort (57%), ensuite, 6

egelite, Met:Mete at la facilite de is &he (17 %), tares qua l'aide rape West jamais

mentionnes.

Les explications du suede choisies par les easeignant/e/s, aussi bien qua par les Olives,

variant salon le sexe des Olives. Dans is majorite des cos, Is suede des filks a Re attribue

leurs efforts (67% des MO des enselgnant/e/s at 76% cis ceux des titles elles-memes). Le

suds des gerions, per contra, a Re attribue par les enseignant/e/s h une variete de causes,

dont la plus frequente est l'habilete (33%), suivie de l'aide revue (22%); l'effort se retrouve

en troisieme position, a egalite avec le fait d'avoir ate particulierement en forme, at it
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represente seulement 17% des cas. Quant aux garcons, si is majorite a (tots' dexpliquer son

propre succes par l'effort (39%), it y en a quand mine une minorite importante qui a oboist

rhabilete (28%) ou is facillte de is tithe (22%).

TABLEAU 81

Causes auxquelles les enseignant/e/s at les slaves attribuent rechec des Moves en mathernatique

Hiles

Ens.a Elevesb

flar rions

Ens.5 Elevesb

Total

Ens.a Elevesb

Habilete 5 0 2 0 7 0

Effort 2 11 5 15 7 26

Aide 1 0 2 0 3 0

Teche 4 6 1 1 5 7

Chew 2 0 3 0 5 0

Forme 4 1 5 1 9 2

Total 18 18 18 17 36 35

8 Causes pelves per les enseigut/e/s.

b Causes pergues per les eleveseux-mimes, ou el les- mamas.

Les cans euxquelles enseignant/e/s at slaves ant ettribue rechec de MS derniers at

&mikes different considerablement. Alors qua les eleves ant choisi massivement to menque

deffort ( 74%), lea enseignant/e/s ont opts pour une veleta dexplications, les trots pltts

frequentes Rant, dens Venire, Is mauve's.) forme de relive le Jour de revaluation (25%), le

manque d'habilete ( 19%) at le manque deffort ( 19%).

Etent donne Is vele% des explications daisies per les enseignent/e/s at la petite tattle de

rechentillon, it est diff toile cr identifier des differences claims entra les explications donnees de

Victim des tilts at des orcons 11 semble toutefois y avoir one tendance a Invoquer is mangos
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d'habilete at la difficulte de la teche davantage pour les fines, alors qu'on songe au manque

d'effort davantaw pour les garcons; To mouvaise forme s'applique a peu pres autant aux filles

qu'aux garcons.

Les causes auxquelles les easeignant/e/s attribuent le succes at l'echec de leurs eleves ant

ete Bien mains etudiecs que les causes perctes per les eltves. Nous avons repere deux etudes qui

comportent cette variable: wile de Dweck, Davidson, Nelson at Enna (1978), realisee dens des

classes ri3 quatrierne at cinquierne armies, at 03118 63 Heller at Parsons (1981), Hells& dens

des classes de mathematique de septieme at neuvieme annees. Dans les deux etudes on rfa pas

utilise de questionnaire, mais on a plutfA observe les commentaires faits spontanementen clesse

par les enseignanVe/s.

Dweck at al. (1978) ant observe que les enseigtant/e/sattribualent les &tees des garcons

a un manque de motivation huit fois plus souvent que ceux des filles. Heller at Parsons (1981)

ont remarque que les commentaires spontanes a propos des causes de succes et Octet; etaient

Mutat' rarer at gulls re variaient pas en function du sexe de l'eleve.

Nous crayons que la divergence entre nos resuitats et ceux de Heller at Parsons est due a la

difference des mayens utilises pour recueillir ies donnees: it est vraisemblable que des

enseignant/e/s n'expriment pas certeines opinions aussi ouvertement devant leurs eleves que

dens un questionnaires. Per ailleurs, au cours de nos visites dans les classes, nous n'avons pas

remarque de commentaires des enseignant/e/s 6 propos des muses de succes ou d'echec de leurs

Iol 1.1 ;s ;it 1:115,1 I ;E:1, 1' 1,111 h. h r I...

en mathematiqa

Pour chapun/e to douze de ses eleves, l'enseignant/e devait deviner comment cet/te eleve

avast repondu e l'item du questionnaire 1984 qui se lisait je voulais, je serais capable de

reussir dons n'importe quel cours de mathematique l'universite. Celle question visait

mettre en evidence la perception que l'enseignant/e avast de la conflance de ses eleves en leurs

capacites en mathematique. Nous avons compare les moyennes des estimations exprimees par les

enseignant/e/s Is propos des lilies at des garcons a raids dun testi (6 cause de la petite taille

des echantillons, nous Way= pas effectue d'enalyse par groupe-classe). Nous evens aussi

compare, a l'aide du mime type de test, les mayennes des reponses cbnnees effectivement par lee
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dix-huit filles at par les dix-huit garcons faisant partie du sous-echantillon soumis aux

enseignant/e/s. Le tableau 82 presente les resultats de ces deux tests; les variables prennent

des valeurs de i a 5,1a valeur 5 indiquant le maximum de confiance.

TABLEAU 82

Estimations des enseignant/e/s et reponses des Olives a 1' item: 'Si je voulais, je serais capable

de reussir dans n' importe quel cows de mathematique a l'universite"

M. fines 1:1 garcons 1

Estimations des eneeignant/e/s 3,22 3,33 -0,22

Repulses des elives 3,67 3,94 -0,77

En moyenne, it n'y a pas de difference significative dons les estimations faites par les

enseignant/e/s a propos des reprises Elias lilies ou celles des garcons a l'item "Si je voulais, je

serais capable de reussir dens if impale quel cours de mathematique 6 l'universite". 11 n'y a pas

non plus de difference significative entre les reponses effectivement donnees par les lilies et les

garcons faisant partie du sous-echantillon soumis aux enseignant/e/s. (L'analyse de la variance

effectuee sur complet avait indique un effet significatif du sexe, cf. p. 43)

Kin de mieux comparer les estimations des enseignant/e/s avec les reponses effectivement

donnas par les olives, nous les aeons classifiees en trois categories: surestimation, estimation

correcte at sous-estimation. Le tableau 83 donne la distribution des reponses des

enseignant/e/s salon ces trois categories.

Certaines des frequences theoriques sont trap petites pour qua Von puisse effectuer un test

du chi-carre, macs on volt directement 6 partir des donnees que la tendance generale est de

sous-estimer la confiance des elives at qu'il n'y a pas de relation entre la tendance des

enselgnant/e/s a surestimer ou 6 sous-estimer at le sexe de Velem
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TABLEAU 83

Comparaison des estimations des enseignant/e/s at des reponses des slaves a l'item: je

voulais, je serais capable de reussir dans n'importe quel cours de mathematique a l'universite

Filics Garcons Total

Surestimation 3 (17%) 4 (24%) 7 (20%)

Estimation correcte 6 (33%) 4 (24%) 10 (29%)

Sous-estimation 9 (50%) 9 (53%) 18 (51%)

Total 18 17 35

CI I; g:" 1.1tIf 1 1;1 4 1111 I." i ;r: 'A 11 I ball II t,1 t".

11 s'agissait pour cheque enseignant/e de trier un paquet de fiches, portant checune le nom

clunk de ses sieves, en trois piles definies de la fecon suivante:

a les Mayes qui Wont pas le potentiel de reussir n'importe quel cours de mathematique au

Ce9eP;

b les slaves qui ant le potentiel de reussir n'importe quel cows de mathematique cu

Capp, macs pas n'importe quel cows de mathematique a l'universite; at

c - 1Ps slaves qui ont le potential de reussir n'importe quel cours de mathematique

l'universite.

Le tableau 84 fbrine la distribution des classements selon le sexe de l'eleve. Certaines des

frequences theoriques sent trop petites pour pouvoir effectuer des tests sur chacun des

groupes-classes. Dans l'ensemble it n'y a pas de relation significative entre la perception qua

l'enseignent /e a du potential en mathematique d'un/e slave et le sexe de l'eleve. On remarque

cepentient que la to dance est a attribuer plus de potentiel aux garcons qu'oux lilies.
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TABLEAU 84

Perception qua les enseignant/e/s ont du potentiel de leurs eleves en mathematique

Hiles Garcons Total

Potentiel inferieura 11 (61%) 3 (23%) 14 (45%)

Potentiel moyenb 4 (22%) 6 (46%) 10 (32%)

Potentiel superieurc 3 (17%) 4 (3!%) 7 (23%)

Total 18 13 31

2=22

Filles (argon Total

Potentiel inferieura 7 (47%) 4 (29 %) 11 (38%)

Potentiel moyenb 2 (13%) 2 (14 %) 4 (14%)

Potentiel superieurc 6 (40%) 8 (57%) 14 (48%)

Total 15 14 29

pr 'cm pe 3

lilies Garcons Total

Potentiel inferieure 3 (202) 3 (25%) 6 (22%)

Potentiel moyenb 5 (33%) 1 (8%) 6 (22 %)

Potentiel superieurc 7 (47%) 8 (67%) 15 (56%)

Total 15 12 27
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TABLEAU 84 (suite)

trots Wipes

Filles Garcons Total

Potentiel inferieura 21 (44%) 10 (26%) 31 (36Z)
Potential moyenb 11 (232) 9 (23%) 20 (23%)

Potentiel superieure 16 (33%) 20 (51%) 36 (412)

Total 48 39 87

X2=3,66, non significatif au niveeu 0,05.

a Eleves qui Wont pas le potentiel de re'ussir n'importe quel cours de mathematique au Cegep.
b Elives qui ant le potential tzb reussir n'importe quel cows de mathematique bUCegep, mais

pas n'importe quel cours de mathematique a l'universite.
C Eleves qui ont le potentiel de reussir n'importe quel cows de mathematique a l'universite.

Une This le classement termini, nous coons idantifie les olives classe/e/s dens la categorie

(ceux et celles n'ayant pas le potentiel de reussir n'importe quel cours de mathematique au

Cegep) et qui avaient fait une demande d'edrnission en sciences au Cegep, et nous avails demande

l'enseignant/e de tenter dexpliquer le choix de ces olives. Nous aeons aussi posh la mime

question au sujet des 'Neves classe/e/s dans le categorie (ceux et celles ayant le potential de

reussir n'importe quel emirs de mathematique a l'universite) at qui n'avaient pas fait de

demende dedmission en sciences. En general, les enseignent/e/s ont trouve ces questions tres

difficiles, surtout dans le premier cas. Les quelques hypotheses avancees en reponse au premier

type de questions ont et& "per exces de confience" (fi propos de deux garcons), "pierce cue

pousse/e per la famille" ( une fille et un garcon), et "en attendant..." (un garcon). Les re,ponses

donnees au deuxieme type de questions ont e* "par goat" (a propos de six titles et huit garcons),

"par peresse" (deux filles et trois garcons), at "par manque de confiance" (une fills at un

garcon).
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Au cours de cette pantie de l'entrevua nous nous sommes renckies compte que les

enseignant/e/s etaient peu au courant des choix scolaires de leurs slaves.

Quordusion

Ces parties des entrevues ont permis de mettre en evidence certaines differences dens la

perception at les attentes que les enseignant/e/s ont vis-a-vis des filles et des garcons dens

leur classe.

En particuller, nous avons constate one surestimation de la performance des filles, une

perception de leur interet pour la mathematique cornme otant Inferieur a celui des owns (dens

un seul des trots groupes-classes), at une difference des causes auxquelles on attribue les succes

et les echo= des elaves selon leur sexe. Ce dernier resultat correspond a celui que nous avons

trouve a propos des causes auxquelles les fines at les garcons attribuent leurs propres succes at

elm.
Enfin ii est interessant de souligner qua nous n'avons pas trouve de difference significative

dans la perception qua les enseignant/e/s ont du potential des filles at des garcons. Ce resultat

va a l'encontre de ceux cites per Brophy at Good (1974, p.237), oti les enseignant/e /s

attribuaient un plus bas potentiel aux garcons qu'aux filles (dans notre echentillon la tendance

est en sans oppose). Nous crayons qua cette divergence peut s'expliquer per le domain at le

niveau scolatre sur lesquels porte notre etude.

OPINIONS DES ENSEIONANT/E/S SUR LES CHM SCOLAIRES DES JEUNES

RfilethsenseignantLeLsAnslecboixscolairuksidm

D'apres les propos des enseignant/e/s, il leur erriveit parfois de parler avec les Moves de

leur avenir, mais se' lement en dehors des cours at suite a l'initiative des Mews. 11 s'agissait

done d'entretiens individuals ou en petits groupes. Cele &sit arrive rarement a l'enseignante du

groupe 2 et a celui du groupe 3, tenths que celui du groupe 1 estimait avoir eta contacts per la

moitie de ses Mayes. Mais mame ce Bernier Wave pas une connalssance precise des choix

scolaires de ses slaves: a l'occasion dune visite dans sa classe i1 nous evait dit qu'environ la

moitie de ses Mayes se dirigeaient en sciences, alors qu'en realite it s'egissait seulement du

quart.
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Ala question "Est-ce qu'il vous arrive dencourager vos eleves a poursuivre des etudes en

sciences ou en mathematique'?", les reponses ont ate unanimemement affirmatives, au moms

pour ce qui touche la mathematique. L'encouragement pouvalt prendre differentes formes un

programme accelere ou enrichi offert aux olives qui reussissaient le mieux, des commentsires

adresses a toute la classe stir le role de nitre joue par la mathematique et sir le fait que cette

metiers serait beaucoup plus intf3ressante an niveat! post-secondaire, des propos visant

rassurer les elives stir leurs capacites, etc. D'apres l'enseignant du groupe 3, le fait de

dispenser un bon enseignement et de donner sux eleves le g3Ot de la mathematique constitue en

soi un encouragement a poursuivre des etudes dans ce domain.

Les trois enseignent/e/s ont exprime des opinions divergentes stir le rale qu'il devrait leur

appartenir dens l'orientation scolaire des (laves L'enseignant du groupe 1 gait prat é assumer

la responsabilite principale du choix scolaire de ses eleves puisque "l'orienteur ne petit pas

decouvrir si un itixliant est bon ou maven ea math ou en sciences". L'enseignante du groupe 2

Reit davis que "ea regerde un peu tout le monde de les eider at de les encourager; c'est pas juste

une personne,... c'est autant le conseiller dorientation que le prof dorientation professionnel le,

quo n'importe quel enseignant." Enfin l'enseignent du groupe 3 jugeeit que se priori% etait

"avant tout de donner le gilt pour les maths, leur faire aimer les maths, leur faire savoir que

les maths c'est beau", et 11 laissait la responsabilite de l'orientation en sciences des eleves an

conseilier dorientation. Le memo enseignent s'est dlt, aussi, peu Interesse a montrer que is

mathematique pout servir de filtre, contrairement a ses deux eollegues qui ont affirms se faire

un devoir de Bonner ce genre d information a leurs eleven .

Par ailleurs, on nous a fait remErquer que Jest en troisikne secondeire qua les

encouragements a se diriger en sciences devaient etre les plus vifs, puisque c'est a ce niveau que

les Mayes font leurs premiers choix scolaires.

t tiw apropos de I I ;,t hltot II h It;:; ;14 hlith

L'enseignant du groupe 1 a propose de depister les eleves qui montrent intket certain

pour les maths et les sciences des le debut du secondaire, de les regrol - ensemble et de leur

offrir des tours mieux adaptes. Actuellement, dit-il, "nos bans etudlants maths at en sciences

sont brimes, s'ennutent en classe."

Ses deux collegues, par contre, ant exprime des doutes sur l'opportunite dettirer plus de
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jeunes en sciences: 11 feudrait quand meme se demander si... I1s ont des debouchts" , "Est-ce

qua c'est necessaire den attirer davantage?" et "... faire un effort pour... developper le gout

pour quills aillent plus vers les sciences. Je me pose des questions. Suis -je dens mon role ou

non?"

Un eutre aspect de la question de ropportunite, voire de la possibilite, d'attirer plus de

jeunes en sciences est celui du talent, ou des aptitudes. Nous nous proposions d'aborder ce Met

en demandent -Que pensez-vous de le basso des maths?". Malheureusement nous awns oubl le de

poser cette question a l'enselgnante du groups 2. Les enseignants des groupes 1 at 3 ont ate

d'accord pour flier l'existence dune bosse des maths. "Ca se daveloppe,... ceux qui reussissent

bien ne sont pas plus doues qua ceux qui reussissent mal, mats c'est quill y a le gout", "ce peut

se developper. Ce sont des occasion cXielqu'un lui a montre, S a peut etre des lectures, quelque

chose qui l'a frappe a in moment donne."

Cette position nous a surprises chez l'enseignant du groupe 1, puisqu'll venait craffirmer

que "...la mathebatique c'est une penes: vous l'evez ou vous ne l'evez pas.... Ce West pas donne

tout le monde, pas plus qua 10% des Mayes". Longue nous le lui worts fait remarquer, it nous a

precise que "Case developpe tres jeune. Fed etre chanceux pour l'acquerir."

Opinions a propos de la sous-representation tin femmes en mathematiame

Nous avons souleve la question de la situation des femmes en mathornatique seulement é la

touts fin de cheque entrevue. l'existence d'un facteur cognitif qui ditsavantagereit les lemmas n'a

pas ate evcquee ou a eta explicitement nine: "Ce n'est pas tine question intellectuelle. ...mes

etudientes ont toujours ate aussi brillentes, si ce n'est pas plus qua mes gars."

Les trois enseignent /e /s ont situe lo probleme au niveau psychosocial at essential lament

dens le passe. Waves l'enseignant du groupe 1, "C'est un choix personnel, ...d0 a des

stereotypes de Is societe, peut -titre due notre feute les hommes, on garde ea pour nous comme

une chesse gardee. ...mais jo pense qua ge tend a disparaltre. Avant it y avait des femmes qui

term inaient Ides etudes en sciences] et qui ne pratiquelent pas,... Je crois qua c'est lint

maintenant, at ea va etre me bonne chose."

L'enseigncnte du groupe 2 a souligne le role joue: par les parents, en citent des ces ou

ceux-ci avaient decourage les etudes d'une fille dans des domains scientifiques ou meme

okourage ses etudes tout court. Elle pensait toutefois qua "plus on va avancer, plus ii va y evoir
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des femmes dens les departments de mathernatique et de sciences ... parce que la generation qui

vient n'a plus les mimes ideas que les parents ... sur l'orientation d'une femme Oil dun garcon

face aux etudes."

Enfin l'enseignent du groupe 3 a emis l'opinion gull s'agissait surtout dimages qui ont ate

accrochees awc differentes professions, en disant, per exemple, qui les mathernatiques et le

genie etaient pour les hommes. -Vest quelque chose du 138SSe,M8iS it va toujours rester quelques

trwes."

CONCLUSION

Les entrevues avec les enseignant/e/s se sont averees tras profitables, surtout pour

recueillir de l'information sur tours perceptions et attentes vis-a-vis des sieves. L'importance

de ses derniares est biai mise en evidence par le role determinant qu'elles jouent dans la

decision des enseignant/e/s dencourager plus ou moths tel/le elive a poursuivre des etudes en

mathernatique et en sciences.

II est eussi ressorti des entrevues qua le niveeu at la forme dimplication dens l'orientation

scolaire des slaves varie d'unle enseignant/e a l'autre, et que dens eucun cas II ne s'agit

dactions systematiques.

En particulier, it n'y a pas eu dintervention deliberee pour encourager les filles a

poursuivre des etudes en mathernatique et en sciences. Pour les enseignants des groupes 1 et 3,

la sous-representation des femmes dens ces domains semble etre un probleme essentiellement

theorique. l'enseignante du gvupe 2, per contre, nous a rapporte des incidents oil son opinion

sur l'orientation scolaire souhaitable pour certeines lilies s'etait heurtee 6 l'opinion plus

traditionnelle des parents ou des filles elles-mimes.

En warn cis nous n'avons ate temoins de l'expression de prejuges negstifs enviers les lilies

(ce qui wren ate fort surprenant dens les circonstances), mais noes n'avons pas constate non

plus une grande : -ioccupation daction positive. Nous crayons pouvoir ettribuer cette attitude

des enseignant/e/s en grande partie 6 leur perception du probleme comme appartenant eu passe,

desormais resolu ou en voie de l'etre.
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CHAPITRE 7

RESULTATS DU QUESTIONNAIRE 1985

Le but principal du questionnaire 1985 otait de nous informer des programmes euxquels

les eleves s'etaient inscrit/e/s au Cegep, et de connaitre, le cas echeant, les raisons des

changements par rapport aux intentions annoncees ran* prececiante. D'autres questions ont ate

incluses en vue dune poursuite oventuelle de la prokente etude, mais nous rapportons ici

seulement les resultats relatifs aux changernents de projet, en particulier ceux qui Imp liquent

Is programme de sciences.

Nous awns (Ashore quatre formes de questionnaire a utiliser respectivement aupres des

sujets qui frequentaient le Cegep (forme A), aupres de ceux et celles qui frequentaient encore

l'ecole secondaire (forme B), eupris de ceux et celles qui &tient sur le marche du travail

(forme C), at aupres de ceux et celles qui n'etaient ni aux etudes ni au travail (forme D).

Le questionnaire a ete administre par telephone par une membre de l'equipe de recherche en

mars 1985. Sur les quatre-vingt-neuf personnes qui constituaient notre echantillon initial,

trots n'ont pas tie rejointes et une a refuse de repondre; it s'egit de quatre fines qui avaient ate

classifiees parmi les Mayes qui ne se dirigealent pas vers les sciences, une avail appartenu au

groupe-classe 1 et trots au groupe-classe 2.

Parmi les quatre-vingt-cinq sujets rejoints, soixante-huit ont repondu a la forme A du

questionnaire (elles, ou ils, frequentaient is Cegep au moment oi) nous les avons cor4ecte/e/s),

six ont repondu a la forms B (elles, ou ils, &tient encore a l'ecole secondaire), cinq or,t repondu

a la forme C (elles, ou ils, travaillaient) at six ont repondu a la forme D (cues, ou ils, etaient

inactives/fs).

CHANGEMENTS DE PROJET

Nous avons recueilli des renseignements non seulement a propos des karts eventuels entre

les intentions exprimees en 1984 et la realite de 1985, mais aussi a propos des intentions pour

l'annee suivante.

Nous pouvons done distinguer quatre categories de personnes:
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( 1) celles qui faisaient en 1985 ce qu'elles nous avaient annonce qu'elles feraient en 1984,

at qui prevayaient de poursuivre dans la mime vole ramie suivante (cinquante-huit

personnes);

( 2) celles qui avaient change de projet par rapport ace qu'elles nous avaient annonce et qui

prevoyaient de poursuivre dens la mime nouvelle voie rannee evivante ( hu it personnes) ;

(3) celles qui faisaient ce qu'elles nous avaient annonce, mais qui prevoyaient de changer

range suivante (dix personnes); at

( 4) celles qui avaient change de projet per rapport a ce qu'elles nous avaient annonce et qui

prevoyaient de changer a nouveau Fannie suivante ( neuf personnes).

Parmi les hull personnes 63 la categorie (2):

- quatre (trots Mies at tin garcon) avaient annonce qu'elles &Merit fait une dement

dadinission a un programme du secteur professionnel du Cegep, alms qua deux filles se

retrouvaient au travail, une fille se retrouvait dens un prograMme different du secteur

pi efessionnel, at le garcon se retrouvait au secteur general du Cegep en sciences humaines;

- un garcon qui n'avait pas fait de demands d'admission au Cegep se retrouvait en sciences

de radministration, apres avoir termini: ses etudes secondaires a lO session dautomne 1984;

- une fille qui avait annonce qu'elle irait en sciences humaines, se retrouvait en lettres;

deux fiiles avaient annonce qu'elles iraient en sciences pures, &ors qua rune se

retrouvait en sciences de redministration at l'autre en education specialisee (secteur

professionnel).

Parmi les dix personnes de la categories (3):

trots ( une fille at deux garcons) prevoyaient de passer du programme de sciences a celui

de sciences de radministration ranniie suivante;

- un garcon preveyait de passer de sciences a sciences humaines;

- une flute prevoyait de passer de sciences de radministration b sciences humaines;

un garcon prevoyait de passer de sciences humaines a sciences de radministration;

- trots personnes (deux filles at un garcon) qui frequentaient encore ramie secondalre

songeaient a quitter les etudes definitivement ou temporairement Fannie suivante;

- un garcon qui gait inactif eu moment oil nous l'avons contacts, prevoyait titre an travail

Fannie suivante.

Parmi les neuf personnes de la categoric (4):
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- six (trois filles at trois garcons) prevoyaient de retourner a leur projet initial - ou a un

projet tres semblable - aprts un an passe soft au travail soft dans un programme detudes

different (les projets initieux at futurs portent dans cinq cas stir des programmes du secteur

professionnel at dans un cas stir les sciences de l'administration);

- un garcon &telt passe dun programme a un autre a l'interieur du secteur professionnel at

prevoyait poursuivre des etudes dens une institution autre qua le Cegep l'annee suivante;

- tine fille qui avait annonce qu'elle irait en sciences humaines, etait inactive an moment 00

nous l'avons contact, e at prevoyait eller en sciences l'ann(xi suivante;

un garcon qui avait annonce quill irait en sciences, se retrouvait en sciences humaines at

prevoyait passer an secteur professionnel (techniques correctionnelles) l'ainee suivante.

11 y a done en tout vingt-sept personnes (snit 32Z de l'echantillon) qui avaient change de

projet par rapport ace Welles avaient annonce et/ou envisageaient de changer de projet Fames

suivante; pour six de ces personnes cependant il s'egissait de changer deux lois pour revenir an

plan initial OU a peu ores.

CHANGEMENTS DE PROJET IMPL1QUANT LE PROGRAMME DE SCIENCES

Hutt des vingt-sept changements de projet enregistris impliquent le programme de

sciences, dans un seul de ces ces le changement est en feveur des sciences:

- deux lilies at un garcon qui &client fait une demands admission en sciences, n'y etafent

pas an printemps 1985: les titles etaient l'une en sciences de l'aiministration, l'autre en

education specialisee (secteur professionnel), le garcon etait en sciences humaines, mats

prevoyait de passer l'annee suivente an programme de techniques correctionnelles (secteur

professionnel); une des deux filles avait appartenu au groupe-classe 1, l'eutre fille et le ger9an

avaient appartenu an groupe-classe 2. Une des deux titles et le garcon avaient complete le

session d'automne 1984 en sciences avant de changer de programme, tendis que l'autre fi Ile

s'etait inscrite en education specialisee des l'eutomne 1984.

- tine fille et trois camps qui uyaient fait une demands admission en %fences, y etelent

an printemps 1985, meis envisageeient de changer ran* suivante pour alter en sciences de

l'administration (une fille at deux garcons) ou en sciences humaines ( un garcon); la sine et

deux des garcons avaient appartenu an groupe-clesse 1, tendis qua le troisieme garcon avait

appertenu an groupe-classe 3.
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- Une fille qui avail fait une demande d'admission en sciences humaines, etait inactive au

moment ou nous rayons contactee, macs prevoyait "probablement" en sciences Emilio

suivante; elle avail appertenu au groupe-classe 1.

Le tableau 85 presente revolution de Forientation scoleire (sciences ou non sciences) des

quatre-vingt-cifiq sujets agent repondu au questionnaire 1985, par sexe; le tableau 86

presente la meme evolution per groupe-classe.

TABLEAU 85

Evolution de l'orientation scoleire, par sexe

FS FNS GS CAS Total

1984 ( intentions pour 84-85) 11 35 18 21 85

1985 ( reel ite) 9 37 17 22 85

1985 (intentions pour 85-86) 9* 37* 14 25 85

* cette stabilite est le resultat de deux previsions de changement en sens oppose.

TABLEAU 86

Evolution de l'orientation scoleire, par groupe-classe

Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3

S NS S NS S NS

1984 ( iriten. pour 84-85) 8 23 4 23 17 10

1985 (realite) 7 24 2 25 17 10

1985 ( inter. pour 85-86) 5* 26* 2 25 16 11

* cette evolution est le resultat de quatre previsions de changement: trots previsions dabandon du
programme de sciences et une prevision en sens oppose.
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Bien que les nombres soient petits pour faire des affirmations avec assurance, it ne semble

pas y avoir de difference entre les filles at lee garcons dens le rxhnbre crabandons du programme

de sciences. D'allleurs, selon les statistiques publ lees par le MInIstere de l'F.dwation du Quebec,

dens tousles programmes d'etudes collegiales, y compris celui de sciences, lee lilies echouent et

abandonnent un plus petit pourcentegeth cours que les garcons (Lamonde, 1984).

RAISONS AVANT MOTIVE LES CHANGEMENTS DE PROJET IMPLIQUANT LE PROGRAMME DE

SCIENCES

Nos questions permettaient aux rOonclant/e/s crindiquer plusieurs raisons avant motive

leur changement de projet, mais elles leur demanthient autsi cridentifier les deux plus

importantes. En ce qui concern les reponses des sept personnel ( trots lilies et quatre garcons)

qui avaient eioandonne ou qui envisegeeient dabandonner Is programme de sciences, les tableaux

87, 88 at 89 primntent respectivement les frequences des raisons choisies comma tient la

raison principals, celles des raisons choisies comma etent parmi les deux plus importantes, at

canes de l'ensemble des raisons identifiery; comma avant contribue a motiver is chanpnenft de

projet

TABLEAU 87

Raisons ithntifiees comme etant lee raisons principalesth l'abarban du programme de sciences

Rules Garcons Total

Manque cringe& 1 2 3

Quantite excessive de travail 1 1

Echecs 1 1

Difficulte excessive 1 - 1

Ne conduit pas au progr. universit. souhaite 1 1

167



152

TABLEAU 88

Raisons identifiees comme etant parmi les ChM( raisons principales de l'abandon du programme

de sciences

Hiles Garcons Total

Manque dinttrat 2 2 4

Quantite excessive de travail 2 2 4

Echecs 3 3

Difficulte excessive 1 1 2

Ne conduit pas au progr. universit. souhaite 1 - 1

TABLEAU 89

Ralson identifiees comme avant contribue a motiver l'abandon du programme de sciences

. .
Filles Garcons Total

Manque cr inter& 3 3 6

Quantite excessive de travail 3 2 5

Echecs 1 4 5

Difficulto excessive 2 3 5

Ne conduit pas cu progr. universit souhaite 1 - 1

Manque de debouches 1 1

N'aimait pas les professeur/e/s - 1 1

Les raisons cite'es le plus souvent comme avant motive )'abandon du programme de sciences

sent le manque d'interat pour ce domain (ou un interet plus grand pour un autre domalne), la

giantite de travail requis qui est jugee excessive, les edges subis, et la difficulte des etudes.

Etant donne le petit nombre de sujets, il est difficile detablir une comparaison entre les fides et
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les garcons; dans l'ensemble les raisons sont sensiblement les memes, on remarque toutefois que

les echecs sont identifies comme une des raisons dabandon des sciences par tous les garcons,

mats par une seule des files.

La seule personne (une flute) avant opera un chang3ment de projet en faveur des sciences,

&all inactive au printemps 1985, apes avoir commence et abandonne des etudes en sciences

humaines. Elle a dit avoir errata detudier surtout pane qu'elle n'avait pas une icite assez

precise sur son orientation at elle a affirme vouloir retourner aux etudes ("probablement" en

sciences) surtout pour pouvoir obtenir un emploi plus interessant.

CONCLUSION

Notre premiere conclusion concerne la stability de l'orientation scolaire des eleves et la

definition que nous worts donne de cette derniere.

Si nous anions utilise les inscriptions de septembre 1984 pour classifier nos sujets comma

went une orientation scientifique ou autre, nous en aurions classifie differemment un sur

quatre7vingt-cinq; si nous ovions attend., les inscriptions (le janvier 1985, nous en aurions

classifie differemment trots sur quatre-vingt-cinq; at si nous anions tenu compte des intentions

exprimee en mars 1985, nous en aurions classifie differemment huit sur qustre- vingt -cinq.

Le choix de baser la classification sur les intentions exprimees par les Mayes en mars 1984,

nous fut dicta par l'echeancier de notre projet; ii nous semble que l'erreur ainsi introduite soft

suffisamment petite pour etre tolerable. Les renseignements recueillis au mown di

questionnaire 1984 affectent peu la =fiat= qua Von peut faire aux re:suite's qua nous aeons

'Menus suite a des analyses impliquant la variable "orientation scolaire" telle que nous l'avons

ciafinia

Une deuxieme conclusion touche a Is direction des changements dorientation. Aloes qu'en

mars 1985 Sept personnes avalent abancbnne le programme de sciences ou envisageate. de le

faire, une seule personne (une fille) prevoyait dabandonner un autre projet pour se diriger en

sciences. Dans notre echantillon les cas de reorientation en sciences sont done moths nombreux

qua les cas de reorientation en d'autres domains, at coci est vrai autant pour les garcons qua

pour les Mies. Ce phenornene souligne 'Importance du choix initial dorientation fait en

cinquieme secondaire, puisqu'une fois ecartie la vole scientifique, it semble peu probable qu'on

y revienne.
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CHAPITRE 8

ANALYSES DI SCRIM! NANTES

Nous aeons effaitue une serfs d'analyses discriminantes pour determiner guelles variables

discriminent le mieux entre les slaves qui ont choisi les sciences et les autres. Ces analyses ont

ate effectudes sur cinq blocs de daux, trials ou quatre variables, et elles ont Me repetees dens

cheque cas pour le sous-echantillon des lilies, pour celui des garcons et pour l'echantillan

global.

Les cinq blocs de variables que nous avons retenus sont:

( 1 ) nombre denfants dens le famille, scolarite du Ore, et scolarite de la mere;

( 2) scolarite du pare et scolarite de la mitre:

(3) note 63 mathematique en cinquieme secondaire, nombre 63 emirs de sciences suivis, at

nombre de cours de vole enrichie suivis;

(4) veleur intrinseque attribute a la matfiematique, velar utilitaire attribute a to

mathematique, confiance en ses capacites en mathematique, at kart entre l'imege de soi at

l' image dune personae de science;

(5) note de mathematique en cinquieme secondaire, valeur utilitaire attribute a la

mathematique, et confiance en ses capacites en mathematique.

Le choix des variables qui mnstituent le bloc (5) a ate dicta par les resultats des analyses

sur les quatre premiers blocs: it s'agit des -ariables qui, dens ces analyses, se scot averees

discriminer le m lea entre les eleves qui ont choisi les sciences et les autres.

Les tableau( 90 a 94 presented les resultats de cette serie d 'analyses. A cause du petit

nombre de lilies qui ont choisi les sciences, les resultats relatifs au sous-echantillon des filles

dolvent etre interpreter avec beaucoup de prudence (le blots e::t dens le sens de sous-estimer le

pouvoir discriminant des variables analysks).

Les analyses sur les variables 63 type sociolcgique -- =bre denfants dans la famille,

scolarite du pare et scolarite de la mere -- ont montreque celles-ci ne discriminent pas entre

les Moves qui s'orientent vers les sciences at les autres. Ce rasultat =firms celui obtenu a la

section 1 du questionnaire 1984.
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Les variables de type scolaire -- la note obtenue en mathematique en cinquieme secondaire,

le nombre de sours 63 sciences suivis et le metre de ours 63 vole enrichie suivis -- dens

]'ensemble discriminent entre les (sieves qui ont oboist les sciences et les autres, aussi filen

lorsque Von considere l'echantillon global (w0,001), que le sous-echantillon des garcons

(w0,01). Le resultat non significztif obtenu pour le sous-echantillan des fines ne petit pas

etre interprets a cause du petit nombre de Mies want choisi les sciences. Parmi las trots

variables, cells qui a le plus wand pouvoir discriminant est la note en mathematique lorsque

Eon considere llechantillon global, et le nombre de cows de sciences suivi lorsque l'on ne

considere que les garcons. Nous n'avons pee compare aillears les notes en mathematique des

eleves qui ont choisi les sciences et miles des autres. Pour ce qui est du nombre de cows de

sciences et du nombre de tours de vote enrichie suivis, ce resultat est conforme a ceux repportes

den le chepitre 4.

Les variables de type psychologique valeur intrinseque et valeur utilitaire attribuees

la mathematique, confiance en ses capalites dens ce domain, at cart entre ]'image de sot at

''image d'une personne de science -- dens ]'ensemble discriminent entre les sieves qui ant choisi

les sciences at les autres, que Von considere l'echantillon global (g<0,0001), ou le

sous-ichantillon des garcons (p.<0,01) et, de fawn marginalement significative, mime lorsque

l'on considere le sous-echantillon des fines (w0,07). Dens les trois cos, parmi les qualm

variables, cellos qui ant le plus grand pouvoir discr,minant sont, dans l'ordre, la valor

utilitaire attribuee a le mathematique et la =fiance en ses capacites dens ce domain. Ce

resultat est conforme a ceux presentes dans le chapitre 2.

TABLEAU 90

Bloc ( 1): nombre d'enfants dans la famine, scolarite du pare, et scolarite de la mere

Rapport du maximum
de vraisemblance Valeur E

Fines 0,95 0,61 non signif.

Garcons 0,92 0,68 non signif.

Global 0,99 0,27 non signif.
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TABLEAU 91

Bloc (2): scolarite du poke et scolarite de la mere

Rapport du maximum
de vralsemblance Yaleur E

Fi lles 0,99 0,17 non signif.

Garcons 0,92 1,06 non signif.

Global 0,99 0,16 non signif.

TABLEAU 92

Bloc (3): note de mathematique en cinquieme secondaire (NOTE MATH), nombre de cours de

sciences suivis (COURS SCI ), et nombre de cours de vole enrichie suivis (COURS ENR)

Rapport di maximum
da vraisemblance Yaleur E

Flutes 0,91 1,41 non signif.

Garcons 0,63 6,33 u<0,01

Global 0,79 6,83 ii<0,001

Coefficients canoniques standardises

NOTE MATH COURS SCI COURS ENR

Garcons 0,41 0,66 0,40

Global 0,62 0,38 0,31
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TABLEAU 93

Bloc (4): valeur intrinseque attribute a 18 mathematique (VAL INTR), valeur utilitaire

attribute a ia mathematlque (YAL UT1L), confiance en es capacites en mathematique (CONF), et

ecart entre l'imags de soi et l'image dune personne de science (ECART S01- SCIENT)

Rapport du maximum
dg vraisemblance Valeur E

Hiles 0,79 2,47 11(0,07

Garcons 0,57 5.89 11 <0,01

Global 0,71 7,32 11 <0,0001

Coefficients canoniques standardises

VAL INTR VAL UT1L CONF ECART S01 - SCIENT

Filles -0,64 0,93 0,65 -0,10

Garcons -0,57 i , i 3 0,86 -0,27

Global -0,10 0,29 0,22 -0,05
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TABLEAU 94

Bloc (5): note de mathematique en cinquieme secondaire (NOTE MATH), valeur utilitaire

attribute a la mathematique (VAL UT1L), et confience en ses capacites en mathematique (CONF)

Rapport du maximum
de vraisemblance Valeur f

Filles 0,83 2,91 11(0,05

earcans 0,61 7,35 p<0,001

Global 0,75 9,29 11(0,0001

Coefficients canoniques standardises

NOTE MATH VAL UTIL CONF

Filles 0,42 0,59 0,31

Germs 0,74 0,72 0,13

Global 0,64 0,50 0,30

Dans la derniere analyse, nous avons inclus les variables identifiees par les analyses

precedentes comme ayant le plus grand pouvoir discriminant, c'est 6 dire la note de

mathematique en cinquieme secondaire, la valeur utilitaire attribute a la mathematique et la

confiance en ses capecites dens ce domains. Nous evens orris le nombre de cours de sciences a

cause de la forte correlation de cette variable avec la note en mathematique (c=0,65), afin

d'eviter des effets de multio3linearite. Le modele ainsi obtenu discrimine entre les Haves qui

ont choisi les sciences et les autres, eussi bien lorsque Von considere l'echantillon global

(p.(0,0001), quo lorsque Fon consicke le sous-ichantillon des garqons (p.(0,001), ou celui des

lilies (v0,05). Dens les deux premiers cas, parmi les trois variables, c'est la note en

methematique qui discrimine le mieux, suivie it le valeur utilitaire, et enfin de is confiance en

ses capacites. Dans le cas des filles per contre, la valour utilitaire attribute a la mathematique

l'emporte sur le not- .
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CONCLUSION

Dans l'ensemble, les resultats des analyses discriminantes confirment ceux cieja obtenus par

dautres methodes. Ni to scolarite des parents, ni le nombre denfants dens Ia familia, re

discriminent les eleves salon leur choix scolaire. Les trots variables, note de mathematique,

nombre de cours de sciences suivis at nombre de cours de vote enrichie suivis, ont toutes un bon

pouvoir discriminant. Parmi les variables de type psychologique, la valeur utilitaire attribuee

a la mathematique at la confiance en ses capacites dans ce domain, discriminent beaucoup mieux

qua la valeur intrinseque attribute a la mathematique ou l'ecart entre l'image de sot at l'image

dune personne de science. Le pouvoir discriminant des daux premieres variables n'est pas de

beaucoup inferieur a celui de la note de mathematique.
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CHAP1TRE 9

SYNTHESE ET RECOMMANDAT IONS

SYNTHESE

Dens les chapitres precedents nous avons presents les resultats de notre etude en les

orgsnisant selon les methodes utilisites pour recueillir les donnees. Nous resumons id les

principeux risultats en les regroupent selon les themes euxquels ils se referent et en suivant,

lorsque possible, to modele de Meece et al. (1982).

Orientations et aspirations scolaires et professionnelles

Ces resultats proviennent essentiellement du questionnaire 1984, at Us sont confirmes par

les entrevues avec les Mayes.

Tel qua prevu, proportionnellement plus de garcons qua de filles dens notre echantillon ont

dit en mars 1984 avoir fait une demande dadmission au programme de sciences au Cegep

(p<0,03). Le questionnaire 1985 nous a permis de consteter qua cette orientation etait

relativement stable.

Pour ce qui est du nombre de cours de mathematique a suivre au Cegep, les Moves qui ont

chats' les sciences ont dit avoir !intention den suivre un plus grand nombre qua les autres

slaves (p<0,001). La difference entre les filles at les germs selon la memo variable est

settlement merginalement significative (p<0,06). Nous crayons qua ceci est d0 a la tres grant

proportion de filles qui ont opts pour les sciences de !'administration (programme distinct d3

celui de sciences).

Nous n'avons pas ircluve de difference relies eu sexe per rapport eu niveau des aspirations

scolaires et professionnelles, mats les domains euxquels s'appliquent ces aspirations sont

nettement differents: les filles visent devantage les domains de la sante, de !'administration et

des sciences pures, tandis qua les garcons s'orientent plutot vers les sciences appliquies.

Nous avons remarque aussi un lien tres fort entre les orientations scolaires at

professionnelles et le groupe-clesse d'appartenance. Perm i les vingt-neuf slaves qui ont choisi

ies sciences, dix-sept appartenaient au groupe 3 (vole enrichie, milieu socio-economique
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mixte), huit au groupe 1 (vole reguliere, milieu socio-economique favorise) et quatre au

groupe 2 ( vole reguliere, milieu socio-economique mixte). Ces differences cforientation se

refletent dens les intentions de suivre des cours de mathernatique. les slaves du groupe 3 ant

exprime l'intention de suivre le plus grand nombre de ces cours, suivi/e/s des Moves du groupe

1 at en dernier de ceux et cellos du groupe 2 (p<0,01). Enfin, les (Raves riu groupe 3 ont

manifesto les aspirations scolaires at professionnelles les plus grendes, suivi/e/s de pros des

olives du groups 1 et en dernier, a distance, de ceux et cellos du groupe 2.

Valeur subjective de Is mathematialle at des sciences

D'apras Meece at at (1982) la valeur subjective dune *he comprend quatre aspects: la

valeur intrtnseque, la valour utilitaire, le coot at la valour eaccomplissement. Dans notre

etude nous awns porte attention surtout aux deux premieres composantes, appliquies a la

mathematique.

Dans le questionnaire 1984 nous avails mesure la valeur intrinseque at is veleur utilitaire

qua les (loves ettribualent a la mathematique, au maven de deux ochelles de six itemschacune:

pour l'une at l'autre de ces deux variables nous n'avons pas trouve at difference significative (au

niveau 0,05) relit% au sexe, alors que les slaves qui ant choisi les sciences ant attribue a is

mathematique une plus grande valeur intrinseque (p<0,01) et une plus grande valour utilitaire

( p<0,001) qua les slaves qui ont fait d'autres choix.

L'analyse discriminante a =firma que la valour utilitaire attribute a lo mathematique

discrimine bien les slaves qui s'orientent en sciences des autres, independamment de leur sexe;

pour les filles, le pouvoir discriminant de cette variable est superieur memo a celui de is noire

en mathematique. Le veleur intrinseque attribute a la mathematique, par contre, discrimine

beaucoup moins bien.

Trois autres items du questionnaire 1984 sort relies a la valour subjective de is

mathematique ou des sciences. "Je ne suss pas interesse/e a etudier des matieres qui font appel

mes connaissences mathematiques", "tin probleme mathematique difficile represente pour mot

un defi qua j'aime ralsverTM, et "La connaissence de Is mathematique me permettrait un choix

plus grand dietudes a runiversite". Les analyses des reponses a ces trots items unt revel() des

differences relfees a l'orientation scolaire (p<0,05) (les eleves qui ant choisi les sciences

expriment une attitude plus positive), mais non au sexe. Le resultat relatif au dernier item est

177



163

confirms par celui 00 les Oyes qui ont choisi les sciences se sont montre/e/s plus

conscient/e/s qua les autres du role de filtre joule par la mathematique dans Faxes a divers

programmes dOtudes universitaires (p<0,03). Ici encore nous n'avons pas trouve de difference

sipilicative entre les sexes.

Toujours owns le memo questionnaire les eleves qui ont choisi les sciences ant indique que

leur matiere preferee etait la mathematique ou une metier* sientifique en plus grande

proportion que les eutres stoves (p<0,001), elors que nous n'evons pas trouve Oa difference

entre les preferences exprimees par les deux sexes.

Une des questions posies dens les entrevues avec 13S enseignant/e/s portait sur leur

perception de l'interet de leurs eleves pour le mathemetique: deux enseignant/e/s sur trois ont

confirme qu'llry welt pas de dine, once entre les filles et les garcons da ce point de vue, tenths

qua le troisieme percevait l'interet des filles comma etant inferieur a celui des garcons.

Les entrevues avec les eleves ont mis en evidence qua is valour subjective dun programme

deludes, en particulier sa veleur intrinseque, est le motif prix' ipal invoque par la majorite des

slaves pour expliquer leur choix scolaire ("Jaime cal.

Les memes entrevues ont apporte quelques nuances aux resultats obtenus par questionnaire:

parmi les eleves qui ont choisi les sciences les filles Wont pas exprime une attitude enves la

methernatique eussi ineonditionnellement positive que les garcons.

gest eussi a travers les entrevues que nous aeons pu recueillir quelques indications 6

propos des aspects du coat at de la valour d'accomplissement lies aux etudes en sciences.

Plusieurs eleves ont exprime l'opinion que ces etudes mien!. particuli&rement exigeantes (aussi

bien en termes de quantite de travail qua de niveau de difficulte), at atilt cette perception,

eutent qu'un marque d'interet, qui wren dotourrie les eleves des sciences: its, ou elles,

n'avalent pas envie 63 consecrer tout leur temps aux etudes ( "Je suss paresseux/se"), ou ne

voulaient pas prendre le risque dun eichec.

Un autre type de remarque qui tottcl-te au art du programme de science:, est a l'effet que

celui-ci constitue un "package deal": si l'on acme saulement certaines sciences et pas dautres,

devoir etudier des disciplines jugees ininter-essant% represente un coal suffisamment eleve

pour detouraer certain/e/s eleves du programme. Enfin, le coOt financier des etudes n'a ate

jugs en aucun cas comme etant un fecteur intervenant dans le choix de l'orientation scolaire.

Cette mime perception des etudes en sciences comma etant particulierement exigeantes qui

17
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amen a une evaluation &levee de leur colt, donne lieu aussi a une grande valeur

deacoomplissement lies a la reussite en sciences: reussir quelque chose de difficile est

valorisant. Ce genre de discours e eta tenu par trots titles parmi les quinze eleves want chest

les sciences que nous avons interviewe/e/s.

Dans l'ensemble, en ce qui concerne la valeur subjective de is mathernatique et des sciences,

nous pouvons conclure que nous avons trouve beaucoup de differences relives au choix scolaire et

tits peu de differences rabies au sexe -- ces dernieres se degageant seulement des entrevues et

non du questionnaire.

Nos resultats concernant la valeur utilitaire attribuee a la mathernatique ne concordant pas

eves ceux de plusieurs mitre: recherches oil l'on a rapporte que les filles aveient exorime une

perception de l'utilite de cette discipline Inferieure a celle exprimee par les g ,ms. Cette

divergence peut s'expliquer par le grande proportion de fines dens notre echentillon qui ont

choisi les sciences de l'administration, 00 la mehematique a une renal valeur utilitaire.

Fart entre 1' image de sot et l' image dune personne de science

L'analyse des donnees recueillies au moyen du questionnaire 1984 a revels que Mart entre

l'imcge qua les Mayes ant d'eux-memes, ou d'elles-memes, et l'image gulls, ou elies, se font

dune personne de science est plus petit chez les ayes qui s'orientent vers les sciences que chez

les sutras (p<0,03). Par contre it n'y a pas de difference significative entre les Mies et les

garcons de ce point de vue.

L'analyse disalminante a montre que cette vorieble discrimine beaucoup moans bien que la

valeur utilitaire attribuee i la mathernatique, ou la confiance en ses cepacites dans ce domain%

entre les slaves qui ont choisi les sciences et les autres.

previsions de reussite et conftece en ses capacitiA

Nous coons mesure la confience des eleves en leurs capacites en mathernatique au moyen

Tune khelle a cinq items, dens to questionnaire 1984. Les eleves qui ant choisi les sciences ant

manifeste un plus haut niveau de confiance qua les autres (p<0,001), at les garcons ont

manifests un plus haut ntveau cis confiance qua les fiiles (p<0,01). 11 serait interessant de

verifier si cette difference entre les sexes existe aussi dans is confience en leurs capacites dens

dautres domains, par example en franca's.
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L'enalyse discriminante a confirms que la confiance en ses capacites en mathematique

discrimine bier) entre les eleves qui ant choisi les sciences et les autres, indepent-nment de

few sexe. Son pouvoir discriminant est un peu mains grant qua celui de is valeur utilitaire

attribuee a is methematique.

Nous evens trouve aussi des differences irnportantes dans Is matiere identifies par cheque

eleve comme etant mile or) il, ou elle, reussit le mieux: les eleves s'orientant en sciences ant

nomme is mathematique ou ere metiers scientifique plus souvent qua les autres Oyes

(p<0,0 I ), et les garcons ont mrnme la mathematique ou une matiere scientifique beaucoup plus

souvent que les lilies (p<0,001). Ce resultat contraste awe celui qua nous evens deje cite a

propos de la matiere preferee, ou it n'y a pas de difference significative entre les deux sexes.

Per contra, lorsque dens le mime questionnaire, les eleves ant eu a prevail' leer classement

6 l'examen final de mathematique, la tendence a se surestimer, ou sous-estimer, s'est revelie

independents eutant de l'orientation scolai, a qua cit sexe de Pelee. De mime, les reponses

donnees aux deux questions "Tes resultats scolaires de cede amide en mathematique / en framais

refletent-ils bien to veritable habilete?", ne dependent ni de l'orientation scolaire, ni du sexe de

l'eleve.

Les entrevues avec les Ayes ant indf,que qu'une evaluation positive de ses capcites de

reussir dens un domain donnO est un des facteurs qui influencent is ehoix scolaire. Plusieurs

eleves, surtout des filles, ant admix avoir ecarte les sciences a cause de doutes sur leers

capacites de reussir dens ce domain.

En conclusion, la confiance en ses capacites en mathematique est une variable qui a fait

ressortir des differences reliees au sexe aussi bien qu'a l'orientation scolaire, les premieres

etant plus importantes qua les secondes.

Attitude envers is snecas

Nous coons mesure l'attitude envers le succes en mathematique et en franc cis eu moyen de

deux echelles a quatre items, dens le questionnaire 1984. NI dens rune ni dens Mitre de ces

deux variables, nous n'avons trouve da difference relies 61.1 sexe au a l'orientation scolaire.

D'apres les reponses obtenues, l'attitude envers le succes est Oneralement positive. Les

entrevues avec les aleves confirment cotta tendance, ma's elles permettent sussi de remarquer

que les eleves ayant chiefs' une orientation scientifique se definissent comma des personnes
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ambitieuses en plus grand nombre que les autres. Nous n'avons recueilli aucun commentaire

indicateur dune "pear du sures".

projets devenir

Aussi bien du questionnaire 1984 qua des entrevues avec les slaves, ii se &gage

l'impression qu'au moms une minorite importante n'avait pas de projet davenir bien

En reponse a des questions explicites, presque bus at toutes ant dit vouloir travailler, se

marier at avoir des enfants (20% cependant n'ont pas su nommer l'occupation qu'ils, ou

auraient plus tard). Par centre, en reponse 6 une question mains directe, a savoir la description

dun mercredi typique de leur vie 6 trente ens, seulement 39% ant mentions conjoint/e at

23% ant song6 6 la presence d'enfarits dens leur vie. En reponse 618 meme question, alors qua

presque taus at toutes ant mentionne un emploi, seulement 46% en ant precise la nature.

tine difference importante entre filles at garcons est apparue dens leurs propres projets

dempioi at dens ce qu'elles, ou uZs, prevoyaient pour le conjoint, ou la conjointe, lorsque

viendreient les enfants: 23% des fines at 74% des gereons ant dit prevoir travailler a plain

temps dens cette situation, alors que 88% des fines at 9% des garcons ant dit prevoir que leur

conjoint/e traveille a plain temps. l'influence eventuelle de ce fecteur sur le choix scolate

nous semble lies a l'image ck sciences comma domains particulierement exigeent, ou it est

difficile de poursuivre des etudes ou une carriere a temps partial, ou de les reprendre apres une

interruption.

Les entrevues ant confirms que plusieurs slaves n'avaient pas de plan de carriers bien

arrete. Celle situation (stall moms frequente chez les germs qui avaient choisi les sciences qua

chez ceux qui avaient fait dratres choix at chez les filles en Onkel.

Perseationikaamsaignant/saingarldamprailialklanraelbus

Dans les entrevues avec les enseignant/e/s, nous leur avons demende, entre autres, de

prevoir le clessement de leurs slaves a l'examen final de mathematique at d'estimer le patmtiel

de cheque slave de reussw dens des tours de mathematique de niveau post- secondaire.

Dens l'ensemble, les enseignant/e/s ant eu tendance 6 surestimer la performance des filles

at eta sous-estimer calla des garcons (p<0,02). Nous n'evons pas tome de difference

significative (au niveou 0,05) entre la perception qua les enseignant/e/s ant exprime a regard

is'
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du potentiel des filles ou des garcons, mats la tendance a ete a attribuer un potential superieur

aux derniers.

Muses auxquelles les eleves attrilluent leer suites at eettecs

D'apres le maiele de Meece at al. (1982), 'interpretation qu'une personae fait de ses

experiences de succes ou dichec joue un role mectiateur entre les experiences dies-marries et la

confiance qua la personae a on ses capacites.

Dans le questionnaire 1984, les eleves &Went invitee/s a indiquer quelle gait le plus
souvent to raison principals de leurs sexes at de leurs khecs,en mathematique at en fru-0;81s,

en cholsissant dens cheque cas rune des six options proposees: l'habilete (eu le manque

dhabtlete), l'effort (ou le manque deffort), l'alde revue (ou non), le teeth% de la Mahe (ou se

difficulte), la chance (ou la malchance), at Is fait davoir Obi pecticulieremea an forme (ou en

mauvaise forme),

Nous avons trouve une difference significative entre les muses auxquelles les lilies ou les

garcons ont attribue leers succes at echece en mathematique. Pour ce qui est du suttees, 55% des

gan;ons l'ont attribue 8 lour habilete ou a la faellite do la &he, tandts que 19% seulement des

filles ont choisi ces mimes raisons (p<0,01); par contre, 69% des fillets ont attribue tours

succes a leurs efforts, cernparativement 0 37% des garcons. Pour ce qui est de l'echec, la

majortte des (tiles, eusst bien que des garcons, rant attribue au manque deffort, toutefots 27%

des filles l'ont attribue a leer manque d'habilete ou a 111 difficulte de la fiche, alors quo

seulement 8% des garcons ont fait ces choix (p<0,03).

Nous n'avons trouve eucune difference analogue en ce qui concern les cases auxquelies les

lilies ou les garcons ont attribue leurs suites et echecs en franca's: les (files ont fait des choix

semblables pour le francafs et pour la mathematique, tandis que les garcons out utilise des

systems dinterpretation differents pour ces deux matieres.

Nous avons eussi compare les reponses des eleves selon lour orientation scolaire. Dans le

cas du succes at de l'echec en mathematique, nous avom trouve dss differences marginalement

significatives: les ()laves ne se dirigeent pas en sciences ont eu devantage tendance 0 attribuer

leurs succes 0 la fact lite de la ti the ou a la chance (p<0,06), et lows echecs a la difficulte de la

niche et au manque dhabilete (p<0,07). Nous n'avons pas trouve de difference relies 4

''orientation scolaire dans les causes paves du sue* et de l'echec en franca's.
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En resume, pour ce qui est des causes percues du succes et de Fechec en methematique, nous

avons trouve des plus (rendes differences relives au sexe For fentation scolafre. Le sens do

ces differences est coherent avec les differences trouvees 4311S 13 confiance des eleves en leurs

capacites en mathematf qua

L'absence de difference relive eu sexe dars les causes percues du succes et de llechec en

francais rend ce facteur susceptible detre relie aux differences dirientation scolaire entre les

fines et les garcons.

Causes auxquelles les enselanant/e/s attribuentlessa etlesiichers delelirs eaves

Pious avons pose aux enseigoent/e/s des questions a propos des causes de succes et dechec de

leurs eleves en mathematique, analogues a wiles que nous avons posies aux eleves. Cheque

enseignant/e a repondu a ces questions pour douzide ses eleves.

Les choix faits pour expliquer le suede varient -41cirf le sexe de l'eleve: dens la majorite des

cas, le suede des fines est attribui a leurs efforts, alors que le succes des worts est attribue

ur4 variety de causes dont lee.; plus frequenter sant l'habilete et Faith reque. Pour ce qui est des

explications de l'echec, les choix sont tres varies pour les tales aussi bien que pour les garcons.

A cause th la petite tail's de Fechontillon, it est diffic didentifier des differences claires entre

lce explications donnees de Fechec des filles ou des garcons. 11 amble toutefois y avoir une

tendance 6 invoquer le manque ihabilete at la difficulte de la tkhe davantage pour les filles,

alors qu'on songe au manque deffort davantage pour les garcons.

En conclusion, les enseignant/e/s ont attribue a des causes differentes les succes, at en

moindre mesure les echecs, de leurs &yes salon leur sexe. Ces differences correspondent a

cellos que nous avons trouvees chez les eleves ewc-memes, ou atlas - mamas.

Reussite scolaire

Pious avons examine les dossiers scolaires des eleves et nous evens releve les cours de

mathematique qu'elles, ou its, avaient suivis depuis la premiere mute du secondaire, ainsi que

les cours de sciences, de francais et danglais suivis en quatrieme ou en cinquieme secondoire.

Puisque Is eaves qui composent notre echantillon n'etaient pas necessairement dens les

memos classes sauf pour le cours de mathematique de cir.quieme secondeire, 11 n'est pas

interessant ,blir des comparaisons eitre les notes obtenues, sauf pour ce cours. Pious avons

alors retenu comma indices de la reussite scolaire, la note en mathematique en cinquieme
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secontire, is nombre total de x, is nombre de cours de science3 et le nombre de cours de

vole enrichie suivis en quatrieme at cinquieme annees du secondoire.

Pour ce qui est de la note en mathematique, dans le groupe-classe 1 les fillss ontmoans blen

reussi que les garcons (p (0,01 si Fon considere la note a l'examen, p<0,05 si l'on considere to

note finale), tenths que dans les groupes-classes 2 at 3 it nor a pas de difference significative

entre les deux sexes. Le resultat concernent le groupe-classe 1 va a l'encontre de ceux publies

par le Ministers de l'Education du Quebec, crepres lesquels les filles reussissent au moths aussi

Wen quo les garcons en mathematique en cinquierne secondeire (Ouilbert, 1985).

Pour ce qui est des 'utres indices retenus, des trais fecteurs sexe, orientation scolaire at

groupe-classe d'appurtenance, c'est is dernier qui est le plus fortement rills au nombre de

cours de sciences at au nombre de cours de vole enrichie suivis, sins' qu'au nombre d'echecs

subis. Ce sont les &yes di groups 3 (vole enrichie, milieu socio-economique mixte) qui ont

suivi is plus de cours de silences (p<0,00001), at le plus (le cours de vole enrichie (.:--0), at

qui out subi le moans d'echecs (1% des terms, alors que ce groups constitue 31% cis

l'echantillon). Entre les olives des groupes 1 at 2, ce sont les premiers/eres qui ont suivi Is

plus de cours de sciences at qut ont subi le moans cfeehecs, i1 n'y a pas de difference significative

entre les eleven de cos 63UX groupes quant au nombre de cours de vole enrichie suivis.

Les slaves qui ear:lenient vers les sciences, compwe/e/s aux autres, out suivi plus de curs
de sciences (p<0,001) at plus de cours cis vole enrichie (p<0,01), at ont subi
proportionnellemant mains d'echecs (11% des lichees, alors quo ces slaves constituent 33% de

l'echantillon).

Nous n'avons pas touve de liens entre le sexe et le nombre de cours de scirices ou le nombre

de cours de vole enrichie suivis. Par contra, les filles ant subi 65% des Ochecs olors qu'el les

constituent 56% de rechantillon.

Inkractionaanaelman1/16Yea

Au cours des observations dans les classes, nous avons observe une difference de

comporternent entre Mies et garcons: les garcons s'exprimaient verbalement beeucoup plus que

les filles, en repondant a 75% des questions de l'enseignant/e lorsque cellos -ci n'etaient pas

adressees b un/e slave en partIcul ler ( les orcons ounstItualent 44% de notre echantl 1 lon).

On pourreit rapprocher ce resultat Tune part du plus haut niveau de confiance exprirne par

les gert;ORS dens le questionnaire 1984, et tfautre part ces remarques a propos de la pour de
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l'ichec faites surtout par les filles tors des entrevues.

it est difficile d'avancer des hypotheses stir le role de ce facteur dans les choix scolaires,

sans d'abord effectuer des observations pour savoir si ce comportement ne se retrouve pas aussi

dans des classes oil l'on abate des disciplines non scthtifiques. II nous semble tout de mime que

le silence relatif des fines peat avoir un effet neget if stir celles-ci en tent qua grope, en les

rendent moans visibles et en les privant du modele qua cheque fille pcurrait constituer pour les

eutres.

Au tours de nos visites dens les classes now n'avons pas ate temoins d' incidents qui auraient

pu explicitement dicourepr les lilies d3 poursuivre des etudes en sciences, mats nous aeons

remerque que l'atmosphere dens le groupe-classe 1 keit plus *froide pour les filles qua pour

les garcons.

Les entrevues avec les enseignant/e/s nous out eppris qua to niveeu et la forme de leer

implication dens l'orientation scolaire de leers eleves variaient. Dens aucun Gas line s'agimit

cependent notions systernatiques. En particulier, aucun/e n'a dit intervenir deliberement

aupres des fines pour les encourager h poursuivre des etudes en mathernatique ou en sciences.

Influence du milieu des eleven our leur cheix scolaire

Les reponses donnees per les laves au questionnaire 1984 r- confirment pas l'hypothese

dm Ise par plusieurs sources stir l'import3nce de to presence de personnels qui servent de molls

pour l'orientation des filles vers les sciences. Dans notre ochantillon les filles qui ont choisi

tine orientation scientifique ont Re en contact avec moans de personnes pouvant leur servir de

mole qua les eutres lilies at que tons les garcons: en aucun cos H n'y avait de femme

scientifique dans leer famille ou parml les amiss d3 la famille, at linty avast qu'une seule soeur

at aucun frere qui poursuivait des etudes en sciences.

Dans les entrevues avec les slaves, les references a des modeles, positifs ou negatifs, ont ate

pee nombreuses, les modeles positifs Iyant stn cites surtout per les garcons qui ont choisi les

sciences et les modeles negatIfs surtout par les Mies qui ont ()eta pour d'autres orientations.

Toujours a pwtir des entrevues, nous evens cu 'impression qua les elevas attribuaient peu

d' importance a l' influence de leer milieu stir leur choix scolaire.

actsumseefil-Amegreglikuee

Dans le questionnaire 1984 nous trans rectie1111 des donnees stir le nornbre denfants dans la
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famille ow eleves, stir leur rang dens la fain ille, ainsi que stir la scolarite et stir roccupation

des parents. Aucun de ces facteurs n'e semble etre retie au choix dune orientation scientifique

ou non 63 la part des eleves. En ce qui concerne le nombre denfants dens la famille at la

scolarite des parents, ce resultai negatif a Re =firma par l'analyse discriminente.

Par centre, le smtarite et i'mcupation des parents varient selon le grvupe-classe

d'appartenance des eleves, de *on conforme a la difference de milieu socio-ticcoomique des dew

elates (milieu favorise pour Is groups-classe let milieu mixte pour les groupes-classes 2 at

3).

!lest possible qu'un certain lien entre l'origine =late et l'orfentation scolaire des eleves

exists, mats que nous n'ayons pas pu la mettre en evidence a cause de la structure asymetrique de

notre ichantillon, qui comprenait dew groupes-classes th vote regullere, run de milieu

favorise et l'autre de milieu mixte, macs un Safi groupe-classe de vole enrichie, de milieu

mixte. Le lien tres fort entre la vole reguliere ou enrichie du groupe-classe d'appartenance at

l'erientation scolaire des eleves pourreit avoir cache tin lien plea foible entre celle-ci at

l'origine sociale.

DiSCUSSIEW1 Wank

Pour l'ensemble des variables etudiees, nous evens trouve plus de differences relives au

choix scolaire (choix ou non du programme detudes collegiales en sciences) quo de differences

relit:es au sexe; de plus, ces deux types de diffkences ne touchent pas les mimes domains.

Les facteurs qui nous semblent devantage susceptibles d'expliquer les differences

dorientation entre les flutes et les garcons sont ceux qui variant aussi bien selon le sexe que

salon Is choix scolaire des eleves.

Le Sall facteur de cette categorie que nous eyons clairement identifie est to confiance en ses

capacites en mathematique les fines ont manifests mains de confiance qua les garcons et les

eleves qui n'ont pas choisi les sciences ant manifesto mains de confiance que les autres.

D'autres resultats viennent completer ou confirmer partiellentent celui-ci. La difference

des causes auxquelles les flutes at les garcons attribuent leurs susses at fichecs en mathernatique

est coherente avec leurs niveaux differents de confiance en leurs capacies. Dans une moindre

mesure cola est vrai mssi des eleves s'orientant en sciences ou non. Les mopes avant mains de

confiance sent ceux qui invoquent Is mains leur hebilete pour expliquer leurs susses at qui

l'invoquent Is plus pour expliquer leurs echecs.
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Ls niveau inferieur de confiance des fillets est coherent aussi avec leur moindre

participation lorsqu'il s'agit de repondre aux questions que l'enseignalt/e pose a la classe en

Oneral. La direction dune eventuel le influence causale pourrait etre dens les deux sens.

Les entrevues ont confirms 'importance du role que la confiance en ses capacites joue dans

le choix scolaire.

A partir de ces resultats nous pouvons avenor l'hypothese suivante, tout en soulignent bien

qu'il ne s'agit que dune hypothese. Les fides, plus que les garcons, voient leer succes en

mathematique comme le fruit de leur effort, et cola diminue l'influence positive que lairs

experiences de succes ont sur lair niveau de confiance. Si le mime type dattitude prevaut a

l'e9erd des autres sciences, on pout supposer quo les fines, plus que les garcons, envisegent le

choix dune orientation scientifique comme comportant des risques dechec (leurs capacites leur

epparaissant insulfisantes a le teche), ou encore comme un engagement a fournir des efforts

intenses at soutenus. La pour de l'echec, ou le &sir de ne pas se carsarer exclusivement aux

etudes, les feraient opter pour des domains al elles se jugent plus doutes, ou qui leur

peraissent moms exigeonts.

Maiheureusement, nous n'avons pas verifie systematiquement si les sciences etaiefit percues

comme etant un domains plus exigeent que dautres; mais aux ours des entrevues nous evens

recueilli plusieurs remarques en ce sens, autant chez les filles qui ont choisi les sciences que

chez les eutres. SI ses Indications s'averaient exactes, le modele de ample dealt par la majorite

des slaves, %iciest le femme qui reduit ou interrompt ses occupations externs pour Meyer les

enfants, contribuereit a renforcer la tendance des fines a darter les sciences en favour dun

domains 00 elles croient qu'elles pourraient concilier plus fecilement lairs projets

professionnels at familiaux.

I/ est important de noter que memo si les lilies ont exprime un niveau Cs confiance en leurs

capacites en mathematique inferieur a celui des garcons, cela ne veut pas dire qu'il s'agit dun

niveau foible au sens ebsolu: sur une ethelle de 5 a 25, le moyenet des filles a ate 16 et cane

des garcons 18. Comme it est Uses difficile de definir et d'evaluer les capacites reelles dune

personne en mathematique, at comma nous n'avons pas tents de le faire, rien ne nous permet de

conclure a un manque de confiance chez les filles, pas plus WI, un exces de confiance chez les

garcons. 11 convient aussi de garden a l'esprit que la difference statistiquement significative

entre les moyennes s'accompagne dune superposition substantielle des distributions.
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Parmi les resultats negatifs rue nous avails obtenus, l'absence de difference reliveau sexe

dens la valeur subjective attribuee a la mathematique, contraste avec les resultats d'autres

recherches. Nous expliquons cette divergence par la presque absence dans notre echentillon de

garcons s'orientant vers les sciences de l'administration. Puisque la mathematique joue un role

important dens les etudes en administration, la sous- reprecentation desgarcons dans ce domain

a pu annular l'effet eventuel de la sous-representation des lilies en sciences sur la valeur

subjective attribuee a la mathematique par les deux sexes.

Enfin, plusieurs resultats tint mis en evidence la grantbdiversite des trots groupes-classes

qui constituaient notre echantillon. Le groupe-classe de voie enrichie (groupe-classe 3),

malre son appartenance a un milieu socie-economique mixte, knit celui os) les Mayes avaient

les aspirations scolaires at professionnelles les plus elevees, avaient suivi le plus de ,mirs de

sciences at le plus ds cours de voie enrichie, avaient subi le moans d'echecs, s'orientaientvers

les sciences en plus rande proportion at avaient l'intention suivre le plus de cours de

mathematique au Cegep. Pour chacune de ces variables, le groupe-classe de vole reguliereen

milieu socio-economique favorise (groupe-classe 1) se retrouvait en deuxieme position, at le

groupe-classe de voie reguliere en milieu socio-economique mixte (groupe-classe 2) se

retrouveit en derniere position.

L'appurtenance a un groupe de voie enrichie en mathematique sembie etre fortement !lee au

choix dune orientation scientifique. loutefois, puisque d'apres les statistiques provinciales les

filles se retmovent dans ce type de groups en mama proportion qua les gargons, nous ne pouvons

pas retenir ce facteur permi ceux susceptibles d'expliquer la sous-representation des lilies

dens le programme de sciences au Cegep.

Le groupe-classe 1 presente trots caracteristiques particul fares qui pourraient etre rel fees

entre ell. L'influence de l'origine =tale de ces eleves (provenant dun milieu socio-

economique favorise) sur leur orientation scolaire a ate beaucoup plus faible de ce qua nous

prevoyions, et dens le ces des lilies elle a ate tout a fait nulle. En moyenne, dansce groupe, les

notes de mathematique des lilies ont ate moans bonnes qua celles des garcons, ce qui va

l'encontre des statistiques provinciales. Enfin, dest dens cette classe seulement oti nous evens

remarque une atmosphere plus mfroide° pour les lilies qua pour les garcons,
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SI nous nous basions exciusivement sur ',es donnees de notre etude, la moans bonne reussite

en mathematique des filles du groupe-classe 1, nous amenerait a ne pas exclere ce facteur de

ceux susceptibles dexpliquer la difference doriantation scolaire entre les deux sexes. Par

contra, les statistiques provinciales indiquent clairement qu'une telle explication ne peut avoir

de validite generate an Quebec, puisque le performance des filles en mathematique en cinquieme

secondaire est an moans aussi bonne qua wile des garcons.

RECOMMANDATIONS

Recrannocktionsiummasiasliditattealuitoms

Le but principal de la presente etude etait didentifier les facteurs susceptibles d'expliquer

la difference dorientation scolaire entre les filles et les garcons en ce qui concern la

mathematique et les sciences. Compte tenu du ander° exploratoire de notre etude et de la

petite taille de notre ichantillon, toes nos resultats devraient faire l'objet dune verification

aupres dun echentillon representatif (a l'echelle quebecoise ou canadienne), a l'aide

dinstruments ameliores suite a la pre-experimentation qua nous en avons faite.

Le novel echantillon devreit refleter l'ensemble de le clientele de cinquieme secondaire, en

tenant compte, en particulier, des divers milieux socio-eco nomirgrd at des divers choix

scolaires qua les eleves font an cours de leurs etudes seccndaires, avant detteindre la cinquieme

ennee. Cette derniere dimension deviant particulierement importente actuellement an Quebec,

en vue de l'implentatlon du nouveau programme de mathematique an secondaire. 11 nous semble

crucial de contraler, an cours des prochaines antics, qui s'inscrira aux dew cours a option

prevus par le nouveau programme.

it nous semble souhaitable eussi de conduire deux elutes etudes: l'une aupres dune clientele

plus jeune (e.g. en troisieme secondaire), at l'autre de type longitudinal, efin d'observer

l'evolution diz attitudes at de la performance des jeunes en mathematique at en sciences, ainsi

qua l'encheinenient de leurs choix scolaires successifs du secondaire, a travers le Cegep, jusqu'a

l'universite. Ces deux etudes pourraient eventuellement etre reunies en une seule.

come nous l'avons deje mentionne an cours de ce rapport, les nouvelles etudes auraient

tout evantage a inclure les variables suivantes qua nous avons negligees: le confiana3 en ses

capacites en d'autres matieres scientifiques (en plus de la mathematique), ainsi qu'en une

metier* non scientifique (e.g. le franceis); les causes euxquelles on attribue he sucees at l'echec
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en d'autres matieres scientifiques (en plus de la mathematique et du francais); la perception de

la difficult); des etudes en mathematique at en sciences comparativement a dautres programmes;

le comportment relatif des filles et des garcons pendent les cours dautres m res

sdentifiques (en plus de la mathematique) pendsnt les cours dune matiere non scienunque

(e.g. le franceis).

Enfin, it serait interment detudier la difference d'orientation scolaire des titles et des

garcons en ce qui concerns les sciences de l'edministration. Treclitionnellement les lilies &lent

minoritaires dans ce domain, actuellement la situation semble etre en train de se renverser.

Qu'est -C8 qui fait quo Vequilibre soft instable et quo Von passe dun ctsequilibre e l'autre? Le

mime phenomena pourreit-il se produire un Jour dens le cos des sciences? Les entrevues que

nous avons reelisies laissent entrevoir que le choix des sciences de l'administration de la part de

certaines filles serail ur, deuxteme choix, qu'elles font apres avoir ecarte les sciences. Quelle

est la **elite de cette constatation?

Pistes de reflexion a propos des actions a entreorendre

Bien que notre etude Wait pas eu pour but le conception dun programme d'intervention pour

encourager la participation des filles en mathematique at ea sciences, nos resultats mettent en

evidence l'utilite, voire la necessite, de tels programmes.

A notre avis, les enseignant/e/s de mathematique at de sciences se trouvent dens une position

privilegiee pour exert er ce genre dinfluence, 'Rant donne leer connaissance directs des

programmes detudes collegiales et universitaires dans ce domain, ainsi que de la performance

et des attitudes de leurs eleves. Actuellernent, it semble que les enseignant/e/s soient peu au

courant des choix scolaires de leurs eleves et quails, ou elles, n'y interviennent pas

systematiquement. U y aurait dens ce sans avantage e favoriser une concertation entre lee

enseignant/e/s de mathematique et deducation au choix de carriere.

En recommend:int une plus grande implication des enseignant/e/s au niveeu de l'orientation

des eleves, nous ne voulons certainement pas suggerer que cette nouvelle tache s'ajoute aux

autres sans compensation: nous sommes conscientes que les conditions de travail de ces

personnes sent deja hiss difficiles. II revient a dautres instances devaluer, de proposer et de

defendre des charges (Ss travail justes.

Un premier objectif que nous souhaitons voir adopts est done la sensibilisation des
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enseignant/e/s de mathematique e't de sciences au probleme de la sous-representation des filles

at des femmes dans ces demaines. C.818 pourrait se realiser, par example, a l'occasion de

journees pedapogiques, a travers is diffusion des resultats des recherches at a travers la

reflexion des enseignant/e/s sur leur role dens rorientation scolaire des eleves, ainsi que dens

le daveloppement at le maintien de certains comportments at attitudes (e.g. prise de parole de la

part des fifes ou des garcons at confiance en leurs Depacites).

L'importance que nous donnons au role des enseignant/e/s ne diminue pas celle des

conseillers at conseilleres d'orientation. 11 est essentiel que ces personnes aussi prennent

connaissance des resultats des recherches sur les fifes et les sciences. Elles peurront alors,

par exemple, girder is resprit Is problematique de is confiance en ses capacttes et de Is peur de

richec lors de leurs entretiens avec les jeunes.

Le petit nombre d'eleves, et surtout de fifes, qui nous ont dit avoir pris rinitiative de

consulter des documents: sur le choix de carriers, suggere qu'il faudra apporter un soh)

particulier a Is publicite at a is distribution des documents, tels "Explorons de nouveaux

espaces" (Berthelot et.Mailloux, 1985), destints a encourager la participation des filles au

domains traditionnellement mascul ins.

Quont au moment a) intervenir wires des eleves, nos resultats montrent que les projets

d'une partie des Mayes sont suffisamment peu femmes pour permettre de croire qu'il soft encore

possible de les influencer en cinquieme secondaire. D'aulre part it est evident que to moment le

plus opportun pour intervenir est avant que les Mayes soient appele/e/s a faire des choix

c'encernant les cours de mathematique et de sciences au secondaire, c'est-e-dire, actuellement au

Quebec, en troisieme annee. Par ailleurs, rhesitation que nous vans remarquee chez beaucoup

d'eleves ti regard de leur orientation scolairelndique aussi qu'il est dangereux de mettre trop tot

les jeunes devant des choix susceptibles de leur limiter ramie a renseignement superieur daps

les domains scientifiques.

Un autre ordre de considerations appule ropportunite d'une intervention precoce at montre

is necessite de &passer les actions ponctuelles. Les attitudes, les doutes sur ses capacites et la

perception de conflits de roles que nous awns observes et qui peuvent influencer les choix

scolaires que les Mayes font en cinquieme secondaire, ont origin beaucoup plus tot at se

developpent au fil des experiences de toute leur vie. L'elimination de ce genre cfinegalites entre

les filles at les orcons demande une vigilance et une action continues de la part de toutes les
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personnes en contact avec les jeunes. Nous sommes persuadees que toute intervention Mont a

Identifier at a effacer les differences construites at maintenues artificiellement entre les deux

sexes, peu importe le contexte, aura une influence liberatrice sur les choix scolaires, puisque

ceux-ci lepenOnt, entre autres, des croyancesque les jeunes ont sur le role des femmes et des

hommes cans la Societe.
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L1STE DES THEMES ANALYSES

1. Le choix acadimique.

2. Motifs de ce choix mentionnes spontanement per le sujet

3. Motif: valeur intrinseque de la discipline.

4. Motif: remuneration et pcssibilite d'emploi.

5. Motif: conditions de travail (e.g. travailler b l'exterieur, travailler a temps partiel,
travailler avec des personnes).

6. Motif: prestige de le profession.

7. Motif: possibilite d'être utile 6 la societe.

8. Plan de carriers.

9. Plan(s) de carriers alternatigs) (e.g. "si je ne reussis pas dans mon premier choix... ").

10. Perception du marche du travail dens :e domain choisi.

11. Moment oil le choix a ate fait.

12. Carriere(s) envisegee(s) precethmment ( reponse 6 la question: "Quend to etais plus jeune,
qu'est-ce que tu disais que tu ferais quand tu serais grand/e?").

13. Raison(s) du changement dens la carrfere envisagee le cas echeant.

14. Experiences ou personnes qui ont influence positivement ou negativement le choix, et qui
ont encourage ou demur* le choix sores qui) a ate fait. ou qui se sort declarees neutres
envers ce choix et reactions eventuel les du sujet.

15. Demarches de consultation entreprises par le s,ujet 6 propos tie son choix.

16. Influence du coat des etudes.

17. Deroulement de sa vie jusqu'a trente ens.

18*. Motifs pour lesquels le sujet ne se dirige pas en sciences (malgre de bonnes notes, le cas
echeent).

19*. Personnes qui auraient encoura0 le sujet a se diriger en sciences.

20*. Experiences ou personnes qui euraient thtourne le sujet des sciences.

21*. Perception du marche du ',ravail en sciences.

22. Tarrive-t-il d'etudier ou de travailler pour faire plaisir a quelqu'un au lieu que pour
toi- mime?"

23. "Te consideres-tu comme one personne ambitieuse?"

24. "Qu'est-ce que le mot succes signifie pour toi?"

25. Image 63 soi, en particulier face 6 la mathernet:que et eux sciences (e.g. perception de ses
capacites, de son rendement scolaire, de son classement).
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26. Activites extra-scolaires (types crectivites, pratiquees individuellement ou en groupe).

27. Vision de la vie ( propos "philosophiques" generaux).

28. Vision de la mathematique (eventuellement des sciences: le question n'a pas ate prevue au
protocole dentrevue, mais parfois elle a tie abordie spontanement), e.g. les maths dest
1+1=2, to peux pas changer ;a, to ne peux pas dire ton avis, etc.

29. Quail% jugees essentielles pour reussir en mathematique.

30. Attitudes envers la mathematique at les sciences. Attitudes *Wales at attitudesenvers des
aspects particuliers (e.g. abstraction, logique), ou des contenus particuliers (e.g. alg6bre,
geornetrie), ou des activites particulieres (e.g. appliquer des formules, construire des
figures).

31. Commentaires a propos des enseignant/e/s de mathematique.

32. Preference pour le travail individual ou en groupe en mathematique.

33. Preference pour le travail avec des personnes plus fortes, plus foibles ou de mame niveau
qua son.

3,4. Preference pour l'aspect theorique oe gxperimental des sciences.

35. Attitudes face a la technologic! (e.g. calculatrices et ordinateurs).

36. Perception de l'influence du sexe sur l'accessibilite aux etudes en sciences.

37. Perception de l'influence de la classe sociale sur l'accessibilite aux etudes en sciences.

38. "Est-ce que, d'aprOs toi faudrait essayer d'attirer plus de jeunes en sciences?"

39. Suggestions du sujet stir les moyens d'attirer plus de jeunes en sciences.

40. Commentaires sur le classement en vote reguliere ou enrichie pour les cours de
mathematique.

41. Remarques sur les prerequis au programme de sciences au Cegep.

42. Opinions sur les aptitudes ou habi tette necessaires pour entreprendre ou retwiP des etudes
en sciences.

43. Commentaires sur la profession de mathematician /ne.

44. Jeux credence du sujet.

45. Commentaires sur les ecoles privies et publiques.

* Ces items ne s'appl iquent qu'aux entrevues avec des sujets qui ne se dirigent pas en sciences.
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THEME 1

DU SUJET

11;11=1.

FS FNS GS GNS

Sciences humaines (avec mathematique ) 1

2 Sciences de l'administration 3 1

3 Techniques du milieu naturel 1

4 Sciences pures 7 8

5 Secretariat 1

6 Techniques infirmiares

7 Sciences de la sante 2

8 Droit 1

Nombre de sujets manquants - - .:

Nombre de sujets interviewes 7 7 '8 4
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THEMES 2 a 7

MOTIFS DU CHOIX

U
sp nsp

FNS

sp nsp
GS

sp nsp
GUS

sp nsp

1 Gout pour la discipline choisie dans les
degres superieurs ( etudes, omploi, Flail
sir )

S 4 3 4 S 7 2 3

2 Fmploi : - salaire
- debouches 1

1

S 1

2

3

1

1

3

3

1

2

3 Emploi , conditions de travail
- travailler avec les gens
- nombre d'heures ( moins de

40 h.), travail a temps plein, non rou-
tinier

- climat, milieu agreable

2

1

4 Prestige ( ambition ) 2 1

''Esprit missionnaire" 1 2 1 1

6 ;' C'est dans ca que je reussis le mieux"
( en parlant des etudes )

2 1 1 1

7 Accord entre la personnalite du sujet
et la profess. ion

1 2 1

Motifs faibles ou externes, ou choi/c
determine par elimination

.--

1 3 3 4 2 1 2 I

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

Note: Dans chaque colonne, "sp" signifie que le commentaire est spontane de la part

du sujet, "nsp" qu'il ne l'est pas (dans ce cas, le sujet repond a une question
qui lui a Ste posse)
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THEME 8

PLAN DE CARRIERE

FS FNS GS GNS

1 Baccalaureat 1 1 2

2 Mattrise ou Doctorat 3

3 Travail 1
1
A 1 1

4 Famille en priorit6 1

Alternance etudes-travail 1

6 Le sujet envisage et mentionne sponta-
nement la pcssibilite d'echec et decrit
un p2an alternatif *

5 1 2

7 Aucun plan certain ou precis
..

3 1

Nombre de sujets manquants 2 3 3 -

Nonibre de sujets interviewes 7 7 8 4

Note *: Le garcon qui va en sciences, envisage comme alternative, une profession
sealable a la precedente ,dans laquelle it aurait echoue.

Des 5 filles qui ne vont pas en sciences, 3 ne specifient pas de nouvel-
le branche; une mentionne l'informatique, l'autre la coiffure.

Des 2 garcons qui ne vont pas en sciences, l'un envisage comme alterna-
tive le droit, l'autre le theatre.

Aucune fille qui va en sciences n'envisage la possibilite d'echec dans
cette orientation.
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THEME 10

PERCEPTION DU MARCHE DU TRAVAIL DANS LE DOMAINE CHOISI

FS FNS GS GNS

1 Beaucoup d'emplois 2 1 2 2

2 Moyennement ou suffisamment d'emplois 1 2 2

3 Peu d'emplois

4 Pas d'emploi 1 1

Le sujet ne connait pas les possibilites
d'emploi dans le domaine choisi

1 1

....

Nombre de sujets manquants 2 3 5 1

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 11

LE MOMENT OU LE CHOIX SCOLAIRE DU SUJET A ETE FAIT

FS FNS GS GNS

1 Quand Petais petit(e)
(5 ans et 9 ans)

1 1

2 Premiere secondaire 1 1

3 Troisiame secondaire 2 2

4 Quatrieme secondaire 2 4

5 Cinquieme secondaire 3 3 2 4

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 12

CARRIERE(S) ENVISAGEE(S) PRECEDEMMENT ( DANS L'ENFANCE )

FS FNS GS GNS

1 Policier(are), pompier(are) 1 1 1 1

2 Met6orologiste 1

3 Medecin, chirurgien(ienne) 2 2 1 1

4 Secretaire 1

5 Agricultrice 1

6 Avocat(e) 1 1

7 Infirmiare 2 2

8 H6tesse de Pair 2

9 Professeure 2 2

10 Conducteur d'automobiles 1

11 Garde forestier 1

12 Politicien (Premier ministre) 1 1

13 Pilote d'avion 1 2

14 Chanteur 2

15 Dentiste 1

16 Peintre ou architecte

17 Comedienne 1

18 Veterinaire 1

19 Je ne sais pas ce que je voulais faire 1

20 Haut fonctionnaire au gouvernement 1

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 13

RAISONS INVOQUEES POUR EXPLIQUER LE CHANGEMENT DANS LA CARRIERE ENVISAGEE

FS FNS GS GNS

1 Evaluation negative ou doute de sa
performance

1 2 2 1

2 Conditions d'emploi 2 1 1

3 Causes externes (deplacement, taille ) 2 1

4 Aspects de la discipline ou profession
que l'on n'aime pas

1 1

5 A ete refuse(e) ou ne s'est pas ins-
crit(e); va se presenter de nouveau a
l'admission

1 1

6 "En faisant techniques infirmiares,
j'aurai plus d'experiences du marche du
travail; je serai mieux preparee a faire
le baccalaureat en nursing".

1

7 Quelqu'un a pousse le sujet a continuer
ses etudes (secretariat)

1

8 A choisi les sciences pour avoir plus
de temps pour decider de sa profession

1

Nombre de sujets manquants S 1 6 1

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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RESUME DU THEME 14 a

PERSONNES QUI SONT INTERVENUES DANS LE CHOIX

FS FNS GS GNS

I
.

Encouragements 6 5 6 3

II Mcouragements 4 1 4 1

III Neutralite 6 5 5 2

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets interviews 7 7 8 4

Note: Dans chaque colonne, le nombre de reponses est superieur au nombre de sujets;
certain/e/s ayant resu des encouragements et des acouragements de personnes
diff6rentes (parents, ami/e/s, enseignant/e/s, conseillers/ares d'orientation)

Commentaire! Les 61aves qui vont en sciences semblent avoir 6t6 davantage d6courag6/e/s
dans leur choix d'orientation que les autres 61aves.
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THEME 14 a

PERSONNES QUI SONT INTERVENUES DANS LE CHOIX

FS FNS GS GNS

1 La famille :-encourage 4 4 5 3

2 -est neutre,respecte le choiX
de l'61ave

4 6 6 2

3 -d6courage 1 1

1 Les ami/e/s; encouragent 2 1 1 2

2 acouragent 3 1 2 1

n'en parlent pas 1 1 1

1 Les enseignant/e/s: encouragent 1 1

2 sont neutres 3

3 d6couragent 1

1 Le/la conseiller/are d'orientation:

_ -
encourage 2 1 1

2 d6courage - 1 2

1 Le suet :.s'est d6cid6 seul 4 3 2 4*
2 ..a suivi les conseils (encoura-

geifmts)
2

__
1 2 1*

3 .n'a pas tenu cdmpte des con-
seils ( d6couragements)

6 1 4 1

4 .ne veut pas qu'on lui donne
de conseils

1 1 2

5 .a inform6 ses parents apras
avoir pris sa decision

2 1 2

6 -en a discut6 avec ses parents 1 2 3 1

7 -n'en a par16 ni aux parents
ni aux enseignant/e/s

2 1 2

1 Personne ne l'a d6couragi/e 2 1 2 1

2 Personne ne l'a encourag6/e 2 1 1 2

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets interviews 7 7 8 4

Note: * indique qu'un sujet se contredit
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THEME 14 b

EXPERIENCES QUI SONT INTERVENUES DANS LE CHOIX

FS FNS GS GNS

1 La television 2 1

2 L'ecole ( connaissances et goat pour cer-
taines matieres )

2 1

3 A déjà travaille dans le domaine 1 1

4 Des gens pratiquent ou etudient le meme
metier : ce sont des modeles a suivre

2 1 5 1

5 Des gens pratiquent ou etudient un autre
métier : se sont des modeles a ne pas
suivre

1 3

6 A lu ou s'est documents sur la profession
(biblicitheque, brochures d'information)

1 4 1

7 Les notes obtenues ont determine le
choix

'2 1 1

8 Ne connatt personne dans la profession 1 3 3

9 Fait comme ses amis ( meme choix d'orien-
tation )

1 2 1

10 Ne fait pas comme ses amis (choix diffe-
rent d'orientation)

1 1 1

Nombre de sujets manquants - -
1

- -

Nombre de sujets interviewee 7 7 8 4

Commentaire: Il semble qu'aucun fait marquant ne soit intervenu dans le choix de
l'orientation. Un exemple de reponse: " C'est venu comme ca; je ne
sais pas. Je n'ai pas eu rien de marquant ".
Les garcons en sciences semblent cependant avoir eu un plus grand
nombre de modeles ou s'etre document-es sur le sujet.
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THEME 15 a

DEMARCHES DE CONSULTATION ENTREPRISES PAR LE SUJET A PROPOS DE SON CHOIX

SCOLAIRE

FS FNS GS GNS

1 J'ai consulte un(e) conseiller(ere) en
orientation

3 3 2 2

2 J'ai consulte mon Unseignant/e de choix

de carrieres

1 1 1

3 J'en ai discute avec ma mere 1

4 J'en ai discut6 avec mon Ore 1

J'en ai discut6 avec mon enseignant de
physique

1

6 J'ai consulte les documents du tours de
choix de carrieres

1

Nombre de sujets manquants 3 2

Nombre de sujets interviewes 7 7
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THEME 15 b

AVIS DONNES PAR LES PERSONNES CONSULTEES PAR LE SUJET

A PROPOS DE SON CHOIX SCOLAIRE

FS FNS GS GNS

1 Le(la) conseiller(ere) d'orientation
semblait vouloir nous *diriger vers les
sciences de l'administration

1

2 Le(la) conseiller(ere) d'orientation
m'a dit que le droit clitait plus stir;
il(elle) a un peu diriga mon choix

1

3 Le(la) conseiller(ere) d'orientation
m'a dit:"Vas-y la-dedans, t'es capable"

2

4 Le(la) conseiller(ere) d'orientallon
m'a dit que ca devrait bien aller au
CEGEP mais qu'avec les cours de sciences
au secondaire ca devait se confirmer

1

5 Ma mere 6tait d'accord 1

6 Mon pare m'a parla du droit spacialis6 1

7 L'enseignant(e) de choix de carrieres
m'a encourage a aller en sciences de
l'administration plutat qu'en sciences

1

8 L'enseignant(e) de physique m'a dit que
j'aurais peut-atre des difficultas en
physique l'annee prochaine. Il(elle) m'a
dit:"Il me semble qu'en administration..
(ca irait mieux)"

1

9 L'enseignant(e) de choix de carrieres
n'itait pas d'accord au debut;i1(elle)
m'a dit qu'il fallait que je commence
a travailler fort,fort,fort

1

10 Le(la) conseiller(ere) d'orientation
m'a fait passer un test;"il(elle) a vu
que j'6tais assez fort(e), pis y m'a dit
de m'en aller la-dedans; ca m'a aide
a me decider"

1 1 2

11 Le(la) conseiller(ere) d'orientation
m'encourageait a aller en pharmacie,en
sciences pures. Il(elle) disait que Pe-
tals capable- que c'etait mieux que
techniques infrmieres

1

Nombre de sujets manquants 3 2 5 2

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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TH7ME 16

INFLUENCE DU LOUT DES ETUDES SUR LA DECISION DE POURSUIVRE DANS LE CHOIX
SCOLAIRERETENU

.4 FS FNS GS GNS

1 Mes parents vont me payer mes etudes;
ca ne Winquiete pas°(pas de soucis)

4 5 2 3

2 Je vais demander un pret et une bourse° 1 1 1

3 'Je vais travailler Pete ou a temps
partiel"

1 2 4

Nombre de sujets manquants 2 1 2 -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 18

MOTIFS POUR LESQUELS LE SUJET NE VA PAS EN SCIENCES
malgre de bonnes notes

FS FNS GS GNS

1 Le sujet n'aime pas les sciences (n'ai-
me pas les recherches en laboratoire,
l'isolement du laboratoire, l'esprit de
concurrence, la rigueur de la methode)

S 3

2 C'est difficile; it y a beaucoup de
travail

_

2

3 C'est difficile pour le sujet: se juge
trop paresseux/se, ou pas assez bon/ne;
ses notes sont trop basses

4 2

4 Le sujet n'a pas aime un/e enseignant/e,
un cours tel qu'il etait donne

1 1

S Le sujet connait des gens qui sont
"emballes" par le cours qu'ils suivent
et que lui-meme va suivre (Tech. inf.)

1

6 Le sujet ne s'est pas informe 1

7 Le sujet aime quand Tame certaines
sciences

4 1

Nombre de sujets manquants - -

Nombre de sujets interviewes 7 4

N.B. Tous les sujets ont de bonnes notes en mathematique.
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THEME 19

PERSONNES QUI AURAIENT ENCOURAGE LE SUJET A ALLER EN SCIENCES

FS FNS GS GNS

i
. Le sujet n'a pas ete encourage a aller

en sciences

3 2

.

Le sujet a ete encourage a aller en

sciences

4 2

PER ONNES QUI SONT INTERVENUES (P)

1 La famille: pour que le sujet realise
les reves de celle-ci

1

2 Les ami/e/s: sous forme de reproche
("tu as de bonnes notes")

2

13 Le/La conseiller/are d'orientation,l'en-
seignant/e d'information scolaire: pour
pousser a la poursuite des etudes

2

4 L'entourage en general 2

Nombre de sujets manquants - -

Nombre de sujets interviewes 7 4
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THEME 20

EXPERIENCES OU PERSONNES QUI AURAIENT DETOURNE LE SUJET DES SCIENCES

FS FNS GS GNS

1 Le sujet reconnAt qu'il a ete influence 4 1

2 Le sujet dit qu'il n'a pas ete influence 3* 2*

PERSONNES (P)

1 La famille: "Tu auras de la difficulte" 2*

2 enseignant de physique 1 1

3 Le conseiller d'orientation 1

EXPERIENCES (E)

1 Mauvaises notes, mauvaises bases, man-
que de reussite

2 1*

2 Modeles negatifs: connalt des personnes
qui ont eu de la difficulte ou qui aban-
donnent; travailler beaucoup lui fait
peur

1 1*

Nombre de sujets manquants - 1

Nombre de sujets interviewes 7 4

Note: * indique que le sujet se contredit
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THEME 22

T'ARRIVE-T-IL D'ETUDIER OU DE TRAVAIILER POUR FAIRE PLAISIR A QUELQU'UN D'AUTRE

QUE TOI-MEME?

FS FNS GS GNS

o
OUI: j'etudie pour moi tout en sachant
que cela fera plaisir a ma famille, au
prpfesseur"

2 2 3*

II NON:
o
j'etudie pour moi, l'avis des au-

tres m'importe peu"
4 5 4 2*

Nombre de sujets manquants 1 2 2 -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

Note: * signifie qu'un sujet se contredit.
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THEME 23

TE CONSIDERES-TU COMME UNE PERSONNE AMBITIEUSE?

FS .FNS GS GNS

REPONSES

A Oui ; plutdt oui 6 2 7 2

B Moyennement 2 1 2

C Peu ; pas du tout 1 3

EXPLICATIONS

1 Je veux etre le (la) meilleure 1 2 1

2 Je vois grand; j'ai plein de vojets 1 5

3 Quand je veux quelque chose, je fais
tout pour l'avoir

3 1

4 J'ai de l'ambition par rapport a mes
propres objectifs.(eventuellement mo-
destes) et non pas par rapport aux au-
tres

3 1 1

S Je veux un travail qui m'interesse 1 1

6 Je voudrais etre plus ambitieuse mais
je suis tres influengable

1

7 Si j'etais plus ambitieuse, j'irais en
sciences pures

1

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets 'interviewes 7 7 8 4

Remarques:
Tous(toutes) sauf une fille qui va en sciences, donnent un sens positif au mot
ambition
Une minorite, ceux et celles classes en 4 et 5, tout en gardant un sens positif au
mot, le redefinissent comme "desir d'atteindre ses propres objectifs" (bonheur)
cf. definition du Robert: "desir ardent d'obtenir les biens qui peuvent flatter
l'amour-propre, pouvoir, honneurs, reussite sociale".

Les filles et les garcons qui s'orientent en sciences se definissent plus comme des
personnes ambitieuses.

219



206

THEME 24

QUEST -CE QUE LE MOT "SUCCES" SIGNIFIE POUR TOI?

FS FNS GS GS

I Succes par rapport a un critere externe:

8tre le/la meilleur/e, gagner une compe-

tition, viser haut, satisfaire les autres

3* 2.** 3

II Succes par rapport a soi-meme: atteindre
ses propres objectifs, atre satisfait de
soi-meme, 8tre heureux

5* 6** 5 4

Nombre de sujets manquants

7

1

7

-

8

-

4Nombre de sujets interviewees

Note: *signifie qu'un sujet se contredit
** signifie que deux sujets se contredisent
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THEME 25

PERCEPTION DE SOI PAR RAPPORT AUX ETUDES

(EN PARTICULIER MATHEMATIQUE /SCIENCES)

PERCEPTION POSITIVE FS FNS CS GNS

1 Je suis capable de r6ussir en sciences,
en math6matique , ou sans precision

1 1*

_ .

2

2 J'ai de la facilite a comprendre la
mathematique ou les sciences

1 1 1

3 Je fournis des efforts constants par
rapport au travail

3 3 4 1

4 J'ai une personnalite qui convient a la
discipline choisie

2

PERCEPTION NEGATIVE

5 Je ne suis pas capable de reussir en
sciences,en math6matique , ou sans pre-

cision

1 5* 2

6 J'ai de la difficult a comprendre la
math6matique

1 1 1

7 Je suis paresseux(se) par rapport au
travail

2 2 1 3

8 J'ai peur de l'gchec 2 4

9 J'ai de la difficulte a m'adapter (a
l'institution, aux styles d'enseignement)

1 2 1 1

10 Je manque de concentration; je dois
l'ameliorer

4

INombre

Nombre de sujets manquants - - 1 -

de sujets interviewes 7 7 8 4

Note : * signifie qu'un sujet se contredit
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THEME 26

ACTIVITES PARASCOLAIRES.

FS FNS GS GNS

1 Pratique au moins un sport
- reguliarement, beaucoup 5 4 6 2

- peu, a l'occasion 1 3 1 2

2 Va au spectacle,'au cinema, au concert. 1 2 T 1 1

Ecoute de la musique.

3 Pratique la musique,la peinture,la poesie 1 1

4 Va dans les discothaques,les veillees. 2 1 1

Organise des soirees

Tavaille: -le soir (y compris la garde 2

d'enfants)
2 2 3

-Pete 1 1

-benevolement 1

-pour aider ses parents a la
maison

2 1

6 Lit: -beaucoup 2 1 2

-a l'occasion 1 1 1 1

-romans ou bandes dessinees 2 2

.documentaires 1 1 1

7 S'initie a une nouvelle discipline: in- 1

formatique, aeronautique, conduite auto,
autre

2 2

8 Pratique ces activites:
-avec ses ami/e/s 4 3 4 2

-seul(e) 5 1 1 1

-en famille 1

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets interviewes 7 I 7 8 4

Remarques: Les filles qui vont en sciences auraient-elles davantage tendance a ne pas
travailler (a cause de la classe sociale) et a avoir des activites solitaires?
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THEME 28 a

VISION DE LA MATHEMATIQUE

FS FNS GS GNS

1 C'est logique : clair et net, concret,
on a une certaine securite ("tu l'as ou
tu l'as pas")

4 4 5 2

2 C'est varie 1

3 C'est utile, c'est un bon outil 1 3 1

4 C'est abstrait, loin de la vie

6 C'est neutre (parfois ca"peut etre m6ca-
nique si on applique les formules de
facon repet6e)

4 1 2 1

7 C'est mecanique, impersonnel, rigide 2 1

8 C'est beau 2

Nombre de sujets manquants 2 3 - 1

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

Note: Le mot "concret" est utilise a plusieurs reprises par differents sujets.
Nous l'avons insere a la valeur 1 ("c'est logique"), En effet, les sujets
utilsent ce mot en parlant des ragles a suivre en mathematique ;c'est
1+1=4.1e resultat est clair et net "tu l'as ou tu l'as pas",4c'est sar."
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THEME 28 b

VISION DES SCIENCES

( TELLE QU'EXPRIMEE SPONTANEMENT PAR LES SUJETS)

FS FNS GS GNS

1 Les sciences, c'est un langage; ce sont

des bases

4 1

2 Les sciences, c'est plus experimental
que les mathematiques

1 1

3 Les sciences, c'est plus abstrait que
les mathematiques

1 3

Nombre de sujets manquants 6 3 6 4

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 30 a

ATTITUDES ENVERS LA MATHEMATIQUE

( LES RAISONS QUI FONT QUE LE SUJET AIME OU N'AIME PAS LES
MATHEMATIQUES)

FS FNS GS GNS

1 J'aime (en general) 4 2 4 2

2 J'aime le d6fi 2

3 J'aime le jeu (aspect ludique) 1

4

SA

6

7

8

9

J'aime la mathematique comme outil,
pour son utilit6 (aspect pratique)

2

J'aime parce que je reussis bien 1

J'aime la math6matique parce que je
trouve de nouvelles solutions (aspect
cr-eatif)

1

J'aime quand je r6ussis 1

Je n'aime pas parce qu'il manque des
elements hUmains

._

1

Je n'aime pas(en g6n6ral)

.

1

Nombre de sujets manquants 2 3 - 1

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

Remarque: En fait, parmi les 26 sujets, seulement une "fille non-sciences"
repondu du tout au theme 30.

Si dans chaque tableau, it y a des sujets manquants, c'est parce
6tudiant n'a pas 6voque, dans sa reponse, tous les aspects de la
(tableaux30 a, 30 b, 30 c, 30 d )

Les garcons en sciences mentionnent une plus grande vari6t6 de motifs.

n'a pas

que chaque
question
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THEME 30 b

ATTITUDES ENVERS LA MATHEMATIQUE

( LES MATIERES PREFEREES, AIMEES OU PAS AIMEES )

FS FNS GS GNS

MATIERE PREFEREE

1 Algabre 1 2 3

2

3

Geometrie 2 1

Arithmetique

4 Trigonometrie 1

S Logarithmes 1

LES MATIERES AIMEES

6 Algabre 2 1 4 1

7 Geometrie 3 5 2

8 Arithmetique 2 1

9 Trigonometrie 1 2

LES MATIERES QUI NE SONT PAS AIMEES

10 Algabre 1

11 Geometrie ( plus ou moins ou pas du tout) 3 4

12 Arithmetique 2 1

13 Trigonometrie 1

14 Logarithmes 2 1

----

Nombre de sujets manquants -

7

2 - 2

Nombre de sujets interviewes 7 8 4
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THEME 30 c

ATTITUDES ENVERS LA MATHEMATIQUE/LES SCIENCES

( AUTRES DISCIPLINES AIMEES OU PAS AIMEES )

FS FNS GS GNS

LES DISCIPLINES AIMEES

1

2

Chimie 2 3

Physique 1 2

3

4

Biologie

Lettres, langues 1 1

S Anglais 1

LES DISCIPLINES QUI NE SONT PAS AIMEES

6 Chimie 2 1 2

7 Physique 1 2

8 Biologie 2

Nombre de sujets manquants 5 4 5 2

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 30 d

ATTITUDES ENVERS LA MATHEMATIQUE

( LES ACTIVITES AIMEES OU PAS AIMEES PAR LE SUJET )

FS FNS GS GNS

J'AIME

1

2

Trouver un raisonnement par moi-meme

Prouver un theorame

1 4 2

1

7 Chercher de nouvelles solutions 1 4

4 Construire des figures 1 2 2

S Calculer, "compter"

Reproduire un raisonnement

1 1 2

6 1 2 2

3 Appliquer des formules 3 1 2 1

8 Faire des jeux mathematiques 2 2

9 Faire des problemes pratiques 2 1 1

10

11

Apprendre par coeur les form es 1 1

Apprendre la theorie 2

12 Suivre des regles 1 1

13 Repeter des problemes 1

Nombre de sujets manquants - 2 1 1

Nombre de sujets interviewes(es) 7 7 8 4
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THEME 30 d ( suite )

ATTITUDES ENVERS LA MATHEMATIQUE

( LES ACTIVITES AIMEES OU PAS AIMEES PAR LE SUJET )

FS FNS GS GNS

JE N'AIME PAS

14 Trouver un raisonnement par moi-meme 1

15 Prouver un theorame 1 1

20 Chercher de nouvelles solutions 2

17 Construire des figures 2 1

18 Calculer, "compter" 2 1

19 Reproduire un raisonnment - 1

16 Appliquer des formules 2 3 1

21 Faire des jeux mathematiques 1 1

22 Faire des problames pratiques

23 Apprendre par coeur des formules 1

24 Apprendre la th6orie 1 1

25

,

Suivre des ragles .

26 Repeter des problames 1

Nombre de sujets manquants - 2 1 1

Nombre de sujets interviewes(es) 7 7 8 4
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THEME 31 a

COMMENTAIRES A PROPOS DES ENSEIGNANT/E/S DE MATHEMATIQUE

I

FS FNS GS GNS

1 Aime tous/tes ses enseignant/e/s 5 2 1

2 Aime certain/e/s de ses enseignant/e/s 3 3 3

3 Reconnait leur competence 1 2 1 2

QUALITES HUMAINES DE L'ENSEIGNANT/E

1

2

Exigeant/e, rigide
-c'est bien
-c'est mal

1 3

1

1

1

Souple, detendu/e, pas "stressant/e"
-c'est bien
-c'est mal 1

2

1

5

1

1

3 Disponible
-l'enseignant/e l'est
-l'enseignant/e ne l'est pas

2

2

1

1

2

1

1

1

4 Relations individuelles enseignant/e-
61eve, encouragements, sollicitations a
l'effort

-c'est bien
-c'est mal

3

1

3 3 2

1

Est methodique, clair/e 1 1 2 1

METHODES DE TRAVAIL

1 Cours magistral: explications au tableau,
cours a apprendre, beaucoup d'ecrit,
beaucoup d'exercices d'entrainement

-c'est bien
-c'est mal

1

1

3 4

1 2

1

2

2 Cours avec eleves actifs/ves: "on cher-
che nous-memes"

-c'est bien 2 3

Nombre de sujets manquants
r

- - - -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 31 a (suite)

COMMENTAIRES A PROPOS DES ENSEIGNANT/E/S DE MATHEMATIQUE

FS FNS GS GNS

DEVOIRS ET EXAMENS

1 Devoirs a la maison reguliers, obliga-
toires; Rigueur dans les delais; "Exa-
mens-verdicts"

- c'est bien
- c'est mal 1

3

1

2 Peu de travail a la maison; Autonomie
dans le travail; Examens faciles

- c'est bien
- c'est mal

2 1

1

3

1

1

DISCIPLINE

1 Souple, "on fait ce que l'on veut"
- c'est bien
- c'est mal

2

1 1

1

2 Severe, "il faut travailler"
- c'est bien
- c'est mal

- .

1 1

1

AUTRES

1 - A eu au moins une enseignante
- N'a eu que des enseignants masculins

4 3 3

2

1

2 Le sexe de l'enseignant/e n'a pas d'in-
fluence sur la qualite du cours

2

3

1

......

3 La reussite en mathematique de l'elave,
son goflt pour cette matiare et sa rela-
tion avec l'enseignant/e sont lies

3 3 1

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 31 b

COMMENTAIRES A PROPOS DES ENSEIGNANT/E/S DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE

FS FNS GS I GNS

Commentaires d'ordre general 1

1 Aime 1'enseignant/e 1

2 N'aime pas l'enseignant/e 1 1 1

3 Dit que le gout pour la matiare et la
relation avec l'enseignant/e sont lies

1 1

1

.....

4 N'aime pas la matier: bien qu'il appre-
cie i'enseignant /e

Commentaires sur la personnalite de l'enseignant/e

S I Decourageant/e, stressant/e 1 1 1

6 N'est pas disponible; n'explique pas

7 N'est ni clair/e ni methodique (tableau
tras embrouille)

1 1 1

8 Ne sait pas communiquer son savoir 1 1

Nombre de sujets manquants 6 5 7 3

[ Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

Remarques:Tous ces commentaires sont spontanes et viennent de S individus seulement.
Les filles expriment plus des commentaires negatifs.
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RESUME DU THEME 32

PREFERENCE POUR LE TRAVAIL INDIVIDUEL OU EN GROUPE EN MATHEMATIQUE

FS FNS GS GNS

I Preference pour le travail individuel S 4 4 3

II Preference pour le travail en groupe 1 1 2 1

III Indifference; alternance des deux modes
de travail, ou travail en groupe apres
recherche individutale

1 1

Nombre de sujets manquants - 2 1 -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 32

PREFERENCE POUR LE TRAVAIL INDIVIDUEL OU EN GROUPE EN MATHEMATIQUE

i
FS FNS GS GNS

TRAVAIL INDIVIDUEL

1 J'aime: meilleure concentration 3 1 2 2

2 J'aime: j'avance a mon rythme 1 ..

3 J'aime: je suis autonome, independant/e 1 1 1

4 J'aime sans raison 1 4 1 2

TRAVAIL EN GROUPE

6 J'aime: 6changes fructueux, assistance 1 2 1

mutuelle, travail plus efficace et rapi-
de

7

- ---- - ----

J'aime mais apras recherche individuelle 1 1 1

pour confronter m6thodes, r6sultats....

8: J'aime pour aider les plus faibles quand 1

it dominele problame, apras avoir tra-
vaill6 seul

9 J'aime: avec des meilleurs, pour me faire 2

r

1

aider

10 Je n'aime pas: perte de temps, bavardage 2 2 2

11 Je n'aime as: manque d'autonomie, to 1

to fies aux autres

12 Je n'aime pas: les rythmes de travail 1

sont diff6rents dans une 6quipe h6t6ro-
gene

13 J'accete quand l'6quipe est homogane 1

14 J'acce.ted'aider les autres quand je do- 1

!mine le problame

Nombre de sujets manquants - 2
!

1 -

Nombre de sujets interviewes

i

2341 7

.

.....

8 4
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RESUME DU THEME 33

PREFERENCE POUR LE TRAVAIL AVEC DES PERSONNES PLUS FORTES, PLUS FAIBLES OU DE
MEME NIVEAU QUE SOI

FS FNS GS GNS

I Preference pour travailler avec un/e
plus fort/e ou un/e egal/e a soi

4 1 3 2

II Preference pour travailler avec un/e
plus faible

- - - -

III Indifference 1 1 1

Nombre de sujets manquants 2 5 4 2

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

Remarque: La confrontation des themes 32 et 33 amene a penser que les etudiants(es)
preferent travailler seuls(es). S'ils(elles) doivent s'associer avec quelqu'un, ce
sera avec un egal ou un plus fort mais pas avec un plus faible qu'eux(elles).
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THEME 33

PREFERENCE POUR LE TRAVAIL AVEC DES PERSONNES PLUS FORTES, PLUS FAIBLES OU DE

MEME NIVEAU QUE SOI

I

t

FS FNS GS GNS
Y--- .- --.---1

AVEC UN/E PLUS FORT/E

1 J'aime: c'est stimulant 2 1

2 J'aime: l'autre explique 1 1*

3 Je n'aime pas: la comprehension est dif- i 1*

ficile a communiquer, l'autre va trop
vite, it m'ecrase

AVEC UN/E EGAL/E

4 J'aime: la communication est facile, on 1 1 1

edhange les explications

J'aime: le travail est plus rapide, effi- 1 1

cace

AVEC UN/E-PLUS FAIBLE

r

6 J'aime a l'occasion pour l'aider 1 1

7 Je n'aime pas: les explications sont a 1 3 1

sens unique; pas d'aide a recevoir, perte
de temps

8 Je n'aime pas: pas de stimulation 1 1

AUTRES RAISONS

10 La relation amicale a plus d'importance
que le niveau

1

11 Je travaille seulb:je connais mieux mes
possibilites

1

12 Je suis indifferent(e) a la qualit6 de
mon associe (e)

1 1

Nombre de sujets manquants 2 ! 5 4
1

2

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

* signifie que le sujet se contredit
236
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RESUME DO THEME 34

PREFERENCE POUR L'ASPECT THEORIQUE OU EXPERIMENTAL
DES SCIENCES

FS FNS GS GNS

I

k.

Preference pour l'aspect theorique 4 1

II Preference pour l'aspect experimental 6 1 4 3

III Pas de preference 1 2 3

Nombre de sujets manquants - - 1

Nombre de sujets interviewees 7 7

.---

8 4

231
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THEME 34

PREFERENCE POUR L'ASPECT THEORIQUE OU EXPERIMENTAL DES SCIENCES

FS FNS GS GNS

ASPECT THEORIQUE (T)

1 La theorie permet de comprendre (avant
d'agir)

1 2

L'experience est necessaire cependant 1

3 Le sujet n'aime pas la pratique ni le
laboratoire

4

ASPECT EXPERIMENTAL (E)

1 L'experience permet une meilleure com-
prehension, la verification de la theo-
rie; la theorie est difficile a compren-
dre

3 2 2

Le sujet a le goOt de la manipulation,
du concret; aime le laboratoire; aime
voir

5 2 5 1

3 La theorie est necessaire cependant 2 1

4 La multiplication des experiences permet
de progresser (essais et erreurs)

1

PAS DE PREFERENCE (P)

1 Les deux marchent ensemble ; l'experien- 1

ce verifiant la theorie
1 3

2 Si on fait juste de la theorie, a quoi
ca sert?"(evolution des sciences et de
la recherche)

Nombre de sujets manquants - - - 1

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 35

ATTITUDES FACE A LA TECHNOLOGIE ( CALCULATRICES, INFORMATIQUE )

FS FNS GS GNS

CALCULATRICES

1 Agreable, int6ressante par gain de temps 7 4 3 2

2 Agreable, interessante pour l'ameliora-
tion des connaissances

2 1 3

3 Neutre, efficace par gain de temps 1 4

4 Desagreable pour re manque d'activite
intellectuelle

1 1 1 1

INFORMATIQUE

5 Importante dans la vie d'aujourd'hui
(a cependant des cotes positifs et des
cotes negatifs)

2 1

6 Int6ressante pour l'amelioration des
connaissances

1 1 1

7 Ininteressante: travail monotone 2 2

8 Le sujet est interesse par l'informati-
que

1 1

9 Le sujet n'est pas int6resse par l'in-
formatique
- Le sujet n'est pas int6resse par l'in-
formatique et se sent coupable

1

1

1

1

Nombre (le sujets manquants - - 1 -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 35 (suite)

ATTITUDES DU SUJET FACE A LA TECHNOLOGIE

FS FNS GS GNS

REPONSES

I Le sujet est favorable a la technologie 2 1 4 3

II Le sujet est defavorable a la technolo-
gie

1

III Le sujet a une attitude ambivalente: it
est interesse par les progress dOs a la
technologie mais est sensible aux degra-
dations qu'elle entraine ("avant aussi
ils etaient heureux")

3 4 3 1

IV Le sujet n'est pas concerne par les de-
veloppements de la technologie
(valeur 14 dans les citations)

1 1

EXPLICATIONS

10 Amelioration dans notre ve quotidienne
individuelle

2 2 4 2

11 Amelioration dans la vie collective
(medecine, communications...)

3 4 5 4

12 Degradation des conditions de vie collec-
tive (chOmage)

1 3

13 Deterioration du cadre de vie, de la vie
individuelle (stress)

4 1 2 1

Nombre de sujets manquants

-
-

-

- 1 -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

24
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RESUME DU THEME 36

PERCEPTION DE L'INFLUENCE DU SEXE SUR L'ACCESSIBILITE AUX ETUDES EN SCIENCES

FS FNS GS GNS

A Conscient(e) qu'il y a des differences
quelles qu'elles soient (nombre, capa-
cite, audace,....) et quelles qu'en
soient les raisons

3 2 . 3 1

B Pas conscient(e) du tout 2 3 5 2

C Propos contradictoires: nie puffs admet
qu'il y a des differences

2 2 1

---__

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 36

PERCEPTION DE L'INFLUENCE DU SEXE SUR L'ACCESSIBILITE AUX ETUDES EN SCIENCES

FS FNS GS GNS

1 -Aller en sciences n'est pas plus facile
pour les garcons ou pour les filles : ca

5 5 7 3

depend des capacites
-Aller en sciences est plus facile pour
les garcons que pour les filles

1 2
.

1

2 -Sait qu'il y a moins de filles en scien-
ces

1 1 2 1

-Ne sait pas qu'il y a moins de filles
que de garcons au CEGEP en sciences

1 1 1 1

3 -Pense qu la situation evolue et que la
difference diminue

2 2 2 1

-Souhaite l'egalit6 2 2 1 1

4 -I1 n'y a pas de raisons pour faire une
difference; garcons et filles ont les
memes capacites

5 4 2 3

S -La soci6t6, les mentalites vaiculent
les prejuges sexistes

3 1 3

6 -L'6ducation familiale est responsable 2 1 1

7 -Les filles se laissent influencer ou
acourager par les prejuges sexistes.

4 4 2 1

Elles les vaiculent.
-Les garcons sont plus audacieux 1 1

8 -Les filles doivent combattre les preju- 4 2 1

Os sexistes

9 -Une fille doit travailler plus pour ob-
tenir le lame poste, le meme salaire,
les memes resultats qu'un garcon

1 1 1

10 -Les sciences sont reservees aux garcons 3 1 1 1

(jalousie masculine)
-I1 n'yapas si longtemps que les filles
sont aussi liberties que les garcons

1 1 1

Nombre de sujets manquants - - - -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
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THEME 37

PERCEPTION DE L'INFLUENCE DE LA CLASSE SOCIALE SUR L'ACCESSIBILITE AUX ETUDES
EN SCIENCES

FS FNS GS GNS

1 OUI, la classe sociale a une influence 3 2 5 , 2

2 NON, la classe sociale n'a pas d'influ-
'ence

NON, MAIS...(propos contradictoires)

1

2

3

-

3

-

2

-

3 - L'argent facilite: les riches n'ont
pas de problemes, ils peuvent continuer
leurs etudes
- Le manque d'argent defavorise: les
pauvres doivent rapidement trouver du
travail

3

3

1

2

4

3

1

1

4 Les pauvres peuvent se faire aider par
les Prets et Bourses

1 1 1

5 Une difference existe: ce n'est pas
normal

1

6 L'entourage suscite l'interet pour les
sciences, en dehors des questions d'ar-
gent

2

7 L'acces aux sciences est une question
de capacite, de goat; quand on veut, on
peut; l'argent n'intervient pas

1 3 3 2

8 -Chez les riches, traditionnellement, on
pousse aux etudes
-Chez les pauvres, on ne pousse pas aux
etudes

1 2

1

1

1

1

9 Ce n'est pas l'argent qui fera reussir
ou etudier un etudiant riche

1 1

Nombre de sujets manquants 1 2 - -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8
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THEME 38

EST-CE QUE, D'APRES TOI, IL FAUDRAIT ESSAYER D'ATTIRER PLUS DE JEUNES EN SCIENCES?

FS FNS GS GNS

1 OUI (avec ou sans raison) 2 c 1 2 1

2 NON (avec ou sans raison) 3 1 1 2-

3 NON, it y en a d6ja assez; it ne faut
pas que des scientifiques dans la so-

ci6t6

1

4 NON, si trop de monde y va, it n'y aura
plus de d6bouch6s

2

5 NON, ii ne faut pas forcer les gens a
faire ce qu'ils n'aiment pas

2 1

7 OUI, ca pourrait ameliorer le niveau de
vie, ce serait mieux

1 1 1

Nombre de sujets manquants 2 5 5 1

Nombre de sujets interviews 7 7 8 4
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THEME 39

SUGGESTIONS DU SUJET POUR ATTIRER DAVANTAGE DE JEUNES EN SCIENCES

FS FNS GS GNS

1 Pes de suggestion a faire 1 1

2 Accepter tout le monde; encourager ceux
qui veulent y aller

2 1 2 1

3 Preciser a quoi servent les sciences; en
parler davantage; motiver les jc!unes
pour les sciences

2 1 5 1

4 Informer les eleves du secondaire sur ce
que sont les sciences pures au CEGEP

1

5 Commencer plut8t (au primaire, au secon-
daire) par des experiences

2 2 3

6 Donner un enseignement moins theorique,
dans un vocabulaire plus simple

1 3 2 1

7 Mettre les cours de sciences
- obligatoires
- au choix

2

1

1

1

8 - Raccourcir la duree des etudes
- Rallonger la duree des etudes au CEGEP

1

1

9 La qualite de l'enseign. est determinante 1 1 1

10 Favoriser les Prets et Bourses pour ceux
qui vont en sciences

1

11 Ne pas entretenir l'idee que les sciences
sont difficiles; eviter tout blocage

2 4 2

12 Faire une preorientation scientifique
au secondaire

1

13 Soutenir le travail des eleves 1 1

Nombre de sujets manquants 1 - -

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

Remarque: Les filles qui ne vont pas en sciences et qui demandent un enseignement
moins th6orique sont celles qui preferent l'aspect theorique des sciences (theme 34)
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THEME 42

OPINIONS SUR LES APTITUDES OU HABILETES NECESSAIRES POUR ENTREPRENDRE (OU REUSSIR)
DES ETUDES EN SCIENCES

FS FNS GS GNS

1 Aimer les sciences 2

2 Travailler 1 2

3 Avoir du talent 2 2 2 1

4 Avoir une bonne preparation au serwl-

daire

1

Nombre de sujets manquants 4 S S 2

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4
I
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THEME 43

COMMENTAIRES SUR LA PROFESSION DE MATHEMATICIEN(NE)

FS FNS GS GNS

1 Je choisirais peut-etre cette profession
mais sans enthousiasme

1 1

2 J'aime les math6matiques mais je refuse
d'en faire ma profession (travail soli-
taire, n'aime pas la recherche)

1 3

3 Je ne connais pas la profession, je n'y
ai pas pense

1 1

4 Je refuse d'exercer une profession re-
nee aux mathematiques (travail peu va-
rib', n'aime pas l'enseignement)

1

Nombre de sujets manquants 3 4 7 3

Nombre de sujets interviews 7 7 8 4
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THEME 44

JEUX AUXQUELS LE SUJET A DEJA PARTICIPE

FS FNS GS GNS

Je n'ai jamais demonte d'appareii;
je n'aime pas le cote mecanique des
choses

2* 2 2* 1

2 J'ai déjà joue ou je fais des jeux de
construction, des jeux electroniques,
de l'informatique (ordinateur), du bri-
colage; je demonte des appareils

1* 2 5*

Nombre de sujets manquants 5 3 2 3

Nombre de sujets interviewes 7 7 8 4

Note: * signifie qu'un sujet (une fille et un garcon qui vont en sciences)mentionne
les deux; it est compte dans l'ensemble de la valeur 1 et dans l'ensemble de
la valeur 2.

248



Les cahiers de recherche du GREMF visent la diffusion de travaux et d'ou-.

tils de recherac qui sont de nature a contribuer au developpement des

connaissances sur les femmes et des approches feministes a la connaissan-

ce.

LISTE DES PUBLICATIONS

CAHIER AUTEUR, TITRE PRIX

1 GREMF. Approches et methodes de la recherche femi- 4.00$
niste: bibliographie multi-disciplinaire, 60 p.

2 DAGENAIS, H. Condition feminine, rapports hommes- 4.00$
femmes et tabagisme: ou pourquoi l'habitude de fu-
mer devrait etre une preoccupation feministe, 47 p.

3 BOUCHARD, P. Feminisme et marxisme. De Marx a la
Ligue communiste canadienne, une certaine continui-
te, 66 p.

4.00$

4 DES RIVIERES, M.-J. Le courrier de Jovette ou les 2.00$
"petites paraboles" de l'abnegation (Chatelaine
1960-73), 20 p.

5 MURA, R. Attitudes face a la mathemati ue chez des 2.00$
etudiantes et des etudiants de niveau universitaire,
16 p.

6 EICHLER, M. Les six 'Aches capitaux sexistes de la 2.00$
recherche, 22 p.

249



CAHIER AUTEUR, TITRE PRIX

7 POULIOT, J.-F. L'impact des groupes-hommes sur les 6.00$

relations sociales de sexe: enquete sur la condi-
tion masculine, 128 p.

8 LAVOIE, F., LAVOIE, H. Quelques problemes lies a 4.00$

lagrossesse et a la maternite chez les adolescen-
tes, 36 p.

9 MURA, R., CLOUTIER, R., KIMBALL, M. ez al. Attitu- 10.00$
des, experiences et performance en mathematique d'e-
tudiantes et d'etudiants de cinquieme secondaire, se-
lon leur choix scolaire, 234 p.

Je desire recevoir:

No 1

No 2

No 3
No 4
No 5
No 6
No 7
No 8
Mo 9

Nombre d'exemplaires Prix total

Si vous commandez un ou deux cahiers, ajoutez $1.20 pour les frais de pos-
te.

Si vous commandez trois cahiers ou plus, ajoutez $2.00 pour les frais de
poste.

NOM ET ADRESSE:

Veuillez joindre votre cheque au nom du GREMF a la commande
Adresse: Cahiers de recherche du GREMF

Pay. de Koninck, local 2463
Universite Laval
Quebec G1K 7P4

25 u


